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INTRODUCTION

La cr ise éconornique de l9O7 est déjà loin.  El le cornnrlence aux
Etats-Unis où el le se caractér ise par une extraordinaire disette
dror,  par l rappari t ion drune pr irne sur Le numéraire et par une di-
minut ion considérable du crédit .  La cr ise rnonétaire entral l re La
c î ise  bours iè re  la ten te  ( l ) .  Une pro fonde c r ise  économique com-
mence.

Cette cr ise se propage rapidernent en Europe et notamrnent en
Al lernagne. La cr ise rnonétaire éclate en octobre 1907. Le taux
d r e s c o r n p t e  d e  l a  R e i c h s b a n k  p a s s e  d e  5 , 5  à  6 , 5  p u i s  à  7 , 5
f in octobre. A part i r  de janvier 1908 i l .  redescend pour at-
teindre 4 f in janvier. '  Lr intérêt pour les capitawr placés €rr r€-
por ts  de  bourse  passe de  5  l /4  à  8 ,90  f in  décernbre .
En janv ie r  1908 i l  redescend à  5  (2 ) .  La  dépress ion  s raggrzvs
en cours de lrannée l90B et la product ion industr iel le diminue de
4 % par rapport  à l rannée précédente. Lr industr ie text i le est
touchée à  son tour ,  pu is  l t indus t r ie  des  mach ines  (3 ) .  L fessor
reprend à l rautornne 1909.

Cet essor se poursuit  ensuite act ivement.  Après un léger râ-
lent issement de l rexpansion en l9l l ,  1réconornie al . lemande pour-
su i t  sa  c ro issance (4 ) .  Depu is  le  début  de  l tannée 1912,  la  s i -
tuat ion redevient bonne dans les charbonnages et la progression
est constante. Par rapport  à l rannée 191 l ,  la product ion de la
houi l le progreÉrse de IZ 7",  cel le du l igni te de 97 % et cel le du
coke de 14,6 f" .  Lrexportât ion'de houi l le augmente dans le rnê-

rne  te rnps  de  13 ,6  % e t  ce l le  du  coke de  Zg % (5) .

p.
p.

P.
p.

P.

5 l
5?
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La product ion de fer,  dracier

hausse constante.
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de fonte brute est également en

Les industr iels de ces secteurs parlent rnême drune année record

( 6 ) .

Les industr ies électr iques et électronigues poureuivent leur essor,

dévelonpent leur capacité de product ion et procèdent régul ièrernent

à de nouveaux invest issements.

Dans la grande rnajor i té des entreprises, Ies carnets de comman-

des  ne  déser r rp l i ssent  pas .

La si tu-. t ion du rnarché monétaire, en revanche' ne correspond

guère à la si tuat ion économique de lrErnpire al lemand. Le marché

monéta i re  es t ,  en  e f fe t ,  t rès  tendu.  r rL rannée 1913 commence dans

des circongtances très peu réjouissantes pour le marché monétaire.

Les fortes thésaurisat ions 6urvenues à la sui te des craintes des der-

niers mois de lrannée écoulée arrêtent une fois encore l ramél iora-

tion de la situation de Ia Reichebank acquise péniblement au cours

du prernier semestre l9l2t t  (1).  Ltargent devient de plus en plus

rare et cher.  Le taux dtesconnpte off ic iel  de la Reichsbank passe

à 6 le 14 novembre l9l?,  taux le plus élevé depuis le 6 rnars 1908.

Depuis la seconde cr ise rnarocaine en été l9l I ,  les f inanciers

français et,  dans une certaine mesure, les f inanciers 'anglais,  in-

vest issent moins de capitaux dans lrErnpire al lemand :  rrpour rap-

peler wle nouvel le fois les causes connues de Ia cherté ds l ra.rgent,

il faut noter que le marché r'nonétaire allernand nta travaillé ess€n-

t iel lernent gufavec son proFre argent aPrès le retrai t  des biens

f rança is  e t  ang la is  à  la  su i te  de  la  ca ise  maroca ine  en  é té  Ig l l t t . (8 ) ,

C e t t e  t h è s e  e s t  c o n f i r m é e  p a r  R .  P O I D E V I N :  r r l : e  r e t r a i t  d r u n e

part ie des capitaux frsnçais placés en Al lemagne en aoot,  septern-

bre et octobre lgl l  durant Ia cr ise dtAgadir ,  pr ive l rAl lemagne

drune aide substant iel le.  A cette époque, le Président de Ia Reichs-

bank, Havenstein, reconnaft que Ie retraft du concours financier

français a provoqué une si tuat ion em,barragsantert  (9).

6 )  G l0ckau f  1913 . . . . .  .  .  .  .  .  . . . . . . .  .  .  . .  . .  .  . .  .  . .  . . . .  . . . . .  .  .  . . . . .  r .  p .  672
a t

7 l  Techn i k  ugd  lÂ I i r t s cha f t  1913 . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  p .  +b

8 )  De r  deu t sche  Oekono rn i s t  1914 . .  .  . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . .  . . . .  . . . . . .  p .  3

9) POIDEVIN R. Les relations économiques et financière entre Ia
F rance  e t  l tA l l emange  de  1898  à  1914 . . . . . . . . . . .  p .  633
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Fin jui l let  -  début ao0t 1912, les établ issernents f inanciers fran-

çais auraient envoyé de lrargent à Berlin, dit-on dans certains
rn i l ieux  f inanc ie rs .  l la is ,  no te  encore  R.  P  OID E VIN r r in te r -

rogé, le Crédit  Lyonnais répond que les grandes sociétés de cré-
di t  ntont pas envoyé dtargent vers l tAl lemagnett  (10).
I4ons ieur  POIDt rVIN pense donc  r rque les  que lques  centa ines
de rni l l ions de capitaux français à court  terrne placés en Al lema-
gne avant jui l let  l9 l l ,  nt f ierf i ,  jamais fai t  leur réap.pari t ion outre-
Rh in  après  la  f in  de  la  c r ise  drAgad i r "  ( t l ) .  C tes t  éga lement
lravis du deutsche Oekonomist :  t r les somrnes qui ont été invest ies
nar l rétranger à Berl in au cours de lranné e 1912, sont,  de l tavis
#i téré du monde f inancier de Berl in,  Fêu importantestr  (12).  11
es t  cer ta in  que la  Bourse ,  les  banques,  l t indus t r ie  e t  l f  agr icu l tu re
al lernande disposent de peu de capitaux à cette époque :  rrselon le
Président de la Reichsbank, les bangues accordaient trop de cté-
d i ts r t  (13) .  On cons ta te  a ins i ,  d rune par t ,  une pénur ie  d . ra rgent ,
des  in té rê ts  é levés ,  p roches  de  ceux  de  l tannée 1907,  au  cours  de
la période de haute conjoncture, et ,  dtautre part ,  des besoins im-
portants dtargent.

Le rnarché financier connaft quelques difficultés au cours du pre-
mier tr imestre 1912 ( la).  11 y a ensuite une véri table f larnbée
autour de certaines act ions. La si tuat ion générale à la Bourse de
Berl in reste incertaine et la spdculat ion prend parfois des propor-
t ions anormales (15).  La tension pol i t ique croissante en Burope
jette parfois un trouble dans Ia vie éconornique de ltErnpire :
t r l ,a guerre des Etats balkaniques contre la Turquie comnnence le
l7  oc tobre  lÇ12. . .  L tErnp i re  Â .us t ro -hongro is  es t  d i rec tement
concerné par ces troubles qui r isquent de soulever les rninor i tés
contre l rEmpirett  (16).  cette si tuat ion inquiète l rEmpire al lernand
à doubLe t i t re :  dfabord parce qut i l  se sent l ié par Ie jeu des al-
I iances à l rErnpire Austro-hongrois,  ensuite parce qut i l  voi t  ses
intérêts économiques et f inanciers directernent menacés dans cette
r. 'art ie de l rEurope. ces troubles perturbent ainsi  f réquemment
lract iv i té de la Bourse de Berl in et expl iquent Ia panique qrr i  carac-
té r ise ,  cer ta ins  jours ,  l ra rnb iance à  la  Bourse  des  va l .eurs  de  Ber l in
au cours du mois droctobre l9lz,  et  puis se manifeste également

t  0) PoIDEVIN R. Les relat ions éconorniques ct f inancières entre la
France e t  l rA l l c ln :agne de  1898 à  l9 l4  op .  c i t .  F .  655

I dem. . . . ; . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  o . . .  p .  657
Der  deu t sche  Oekono rn i s l  1913 .  . . . . .  . . . . .  .  . . . .  . .  . . . . .  p .  g0g
rde rn . . .  . . .  . . . .  .  .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  . . . .  . .  r .  o . .  p .  808
Jahresber i ch t  de r  Hande lkan l l ?e r  zu  Eesen  f0 r  I 913 .  o . . . , . . .  p .  3g
FEII-,ER A. Die Kon.iunkturperiode 190?-lglsinDeutschland p. l5Z
RENOUVIN P. Histoire des Rulatiors Inte"ttat io . .  . .  .  . .  p. 26

I  l )
12)
l 3 )
l 4 )
l 5 )
t 6 )
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à rnaintes reprises au coura des mois de novernbre et décembre :
rr le rnarché des rentes a présenté une irnage peu réjouissante, rnar-
ché où les cours, en part icul ier ceux des ernprunts al lernandsrbais-
sèrent durant tout le mois de novembre. La baisse a été part icul iè-
rement i rnportante pour Les valeurs rninièrestt  ( l?).  La tension po-
l i t ique internat ionale nrarrête donc pas la croissance de l féconomie
al lernande en l9L? et pourtant le déclenchernent des host i l i tés dans
les Balkans exerce une réel le inf luence sur les rnarchés monétaires
et f inanciers ( tS).  Cette guerre inquiète le publ ic al lernand. Celui-
c i  se  t ien t  sur  la  réserve .  L tac t iv i té  de  la  Bour r re  de  Ber l in  se
ra len t i t  assez  sens ib lement ,  sur tou t  à  par t i r  du  n : .o is  d toc tobre  l912
rrDans la rrernière rnoit ié droctobre règne certains jours une véri ta-
ble arnbiance de panique à la Bourse de Berl in corrrme dans les autres

Erandes Bourses  rnond ia les . . .  Les  t roub les  po l i t iques  pers is tan ts
remettent Ia situation du rnarché rnonétaire en Frernier plan et natu-
rel lernent pas dans un sens favorabLetr (19)" â.  FEILEF. aff i r rne
que Ie déclenchernent de la. guerre balkanique rna-'que le début de Ia
récess ion  à  Ia  Bourse  :  r rPour  la  Bourse ,  la  con jonc ture  es t  v ra i -
rnent terminée le l7 octobre 1912, Ie jour du début des host i l i tds
dans les Balkanstt  (20).  La valeur des dividendes à Ia Bourse de
B e r l i n  s t é l è v e  e n  T y r o y e n n e  à  1 6 1 , 6 0  e n  j a n v i e r  l g 1 2 ,  à  I 5 7 , 9 6
e n  j u i n ,  r e m o n t e  à  1 6 2 , Z 5  a u  m o i s  d t a o û t  e t  à  L 6 2 , 6 6  e n  s e p -
ternbre. L,e cours baisse assez subiternent en octobre. t r l  at teint
a lo rs  I54 ,63 .  I1  f léch i t  encore  légèrernent  en  décernbre  (2 I ) .
En 1911,  qu i  marque cependant  un  léger  ra len t isser r ren t  de  Ia  c ro is -
sance économique, le cours r :e stest Fas amenuisé à ce point (?.2)"
on constate une baisse tout aussi  sensible du cours dee valeurs à
intérêts f ixes (23).  Le cours rnoyen, coté 93,34 en janvier lJ lZ,
9 2 , l I  e n  j u i n ,  n e  v a u t  p l u s  q u e  9 1 r 5 7  e n  s e p t e m b r e ,  9 0 , 6 5  e n
octobre et enf in 9a,61 en décem.bre (?4),  Les valeurs f léchissent
donc incontestablernent à la Bourse de Berl in a.u cours du dernier
t r imest re  I9 l? , .

Techn i k  und  V , / i r t s cha f t  1913 ,  op .  c i t .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . â
FEILER A. Oie Konjg+kturr:eriod
oT - . .  c i t .  . .  . . . : .  . . . .  .  .  . . . . . . . .  .  . . . . . . .

19 )  Techn ik  und  Wi l t scha f t  l q13  op .  c i t .  . . . .  .
20)  FEILFR A,  Die Koniunkturner iode l90Z-1913 in  Deutschtand

O p .  C i t . . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . .
Z l )  f d e m .  . . . . . . . . o .  . . . . . .
2Z l  f de rn . . .  . .  .  . .  .  . . . . .  . .  , , . . . . . . . .  . . . . . .  .  . . . .
23) Jahresbericht der Handelskamrner zu Frankfurt-arn-Idain lal3

46Ir'.
l 7 )
t 8 )

p .  L5Z
p.  46

F .  2 ,L
p .  190
p .  190
p .  5 l

F .  5121.) Id.em
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Observons rnaintenant les cours de quelques valeurs cotées à la

Bourse  de  Ber l in  (25) .  Les  t i t res  d temprunts  de  l rEmpi re  a l le -

m a n d  d e  4  %  b a i s s e n t  d e  1 , 5  %  d e  j a n v i e r  à  d é c e m b r e  l 9 l 2  i

les 3 lh % baissent de 3 % durant la rnêrne période ; les titres

d femprunts  du  Royaurne de  Prusse 4  % ba issent  de  4 ,5  %.
En rnoyenne, les t i t res dtemprunts de lrErnpire al lernand ou des

Etats f léchissent de 3 % (26\.  I l  faut rappeler que cette baisse

intervient à un rnornent de haute conjoncture de lréconornie alle-

mande.

Les obl igat ions hypothécaires et les obl igat ions starnenuisent ég^-

lement,  un peu moins que les valeurs précédentes cependant.

Ainsi ,  les obl igat ions hypothécaires et les obl igat ions 4 % de la

Berl iner Hypothekenbank f léchissent de |  % ;  les obl igat ions

3 lk% ae la  rnêrne  banque ba issent  de  I ,7  / "  ;  Les  4% de la

Deutsche Hypothekenbank Berl in baissent de ?,5 % i  Les 3 Lfr ,  %
de la rnêrne banque baissent de 2,3 /o (27).  La baisse rbyenne se

situe aux environs de 2 %.

Les act ions bancaires staffaibl issent davantage. La baisse moyen-

ne enregistrée atteint  en effet  4,5 /o (ZB). Ainsi ,  les act ions de

la  Ber l iner  Hande lsgese l lschaf t  ba issent  de  4 ,5  % ;  ce l l .es  de  la

Berl iner Hypothekenbank de 6 % ; cel les de la Dresdner Bank

de 4 ,5  fo  ;  ce l les  du  Essener  Bank-Vere in  ba issent  de  12  / "  i
cel les de la Rheinischen Ba"nk et de la Rheinisch-lVestfâl ischen

Discontgese l l schaf t  ba issent  respec t ivement  de  2 ,5  % e t  de  Z% (29 \ .

Cet te  ba isse  dev ien t  sur tou t  sens ib le  à  par t i r  du  rno is  d roc tobre ,  au
moment du début de Ia guerre dans les Balkans.

Les t i tres dternprunts coneolidés 3 lk % du Royaurne de Prusse bais-
sent de 2,8 7o. Les 3 % dternprunts consolidés du rnêrne Etat baissent
de  4 ,8 /o  ;  l es  t i t r es  d te rnp run ts  de  l rE ta t  de  Bade  4%ba issen td 'e  l%
de rnême que les t i tres dtemprunts 4% de lrEtat de Bavière ; les 3 lk%

de rentes amort issables de l rEtat  de Hambourg baissent  de ?,3% ;  les
3% de rentes arnor t issables du mêrne Etat  ba issent  de 2,5 %.

27) Les 4% de la Harnburger Hypothekenbank baissent de 2% ; les 3 lk /"
de la mêrne banque baissent d,e 2rZ /o ; les 3 lh % ao }vl i t teldeutschen
Boden Credi t  ba issent  de 3,3% ;  les 4% de la  Rhein ischen Hypothe-
kenbank baissent de 2% ; les 3 lk /" de la rnême banque baissent de
Z ,Z  %

28)  Bank -A rch i v  1912 -1913  op .  c i t .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  pp . l l  sq .

Les actions de la Comrn. und Discontbank baiss ent, de 4% ; celles de
la Deutsche Bank de 7% ; cel les de la Deutsche Hypothekenbank de
3,5% ;  ce l les de la  Disconto Komrn.  de 4% ;  ce l les de Ia  Hamburger
Hypothekenbank baiss ent de I7o ; celles de la National Bank fûr
Deutschland de 4% ; cel les de la Reichsbank de 4%

291  Bank -A rch i v  1912 -1913  op .  c i t .  . . . . .  . .  . . . . . . . . . . . . .  . .  pp .  l 1  sq .

z5)

26)
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Les  ac t ions  indus t r ie l les ,  après  une hausse au  cours  des  dewr  p re-

rn ie rs  t r i rnes t res ,  souvent  encore  au  cours  du  t ro is iè rne ,  sub issent

presque tou tes ,  e t  pour  les  mêmes ra isons  que les  va leurs  p récé-

dentes ,  une ba isse  au  cours  du  dern ie r  t r i rnes t re  I9 l? -  (30) .  A ins i

les  ac t ions  de  I tA lexanderwerk  co tées  151,93  en  ju in ,  va len t  I38 ,46
en ju i l le t  e t  133,37  droc tobre  à  décembre  (31) .

Une bonne partie des obligations industrielles fléchit également au
cours du dernier tr i rnestre 1912, rnais de façon plus modérée dans
l f  ensemble  (3?) .  A ins i ,  les  ob l iga t ions  4% da Ge lsenk i rchen Berg-
bau 1905 co tées  94 ,97  en  ju in ,  se  vendent  94 ,08  en  ju i l le t  e t  92 ,85
e n  o c t o b r e  ( 3 3 ) .

La  s i tua t ion  des  va leurs  co tées  en  Bourse ,  s i  e l le  re f lè te  assez
directernent la tension pol i t ique européenne, ne donne évidemment
pas une irnage fidèle de la vie 6conornique de lrErnpire allemand.

En effet ,  la forte expansion de lréconornie al lemande en l9l? ne per-
met pas toujours à l r industr ie de répondre à la demande Far sui te
des besoins i rnportants du rnarché (34).  Les entreprises exigent
généralernent des dél.ais de l ivraison très longs, de plusieurs mois
souvent,  parfois rnêrne dlun sernesf,re.  Cette demande largernent
supérieure à l rof fre permet aux industr iels al lemands dtaugmenter
les pr ix de leurs produits.  I :êB pr ix des produits aLirnentaires rnon-
tent à leur tour,  l i rni tant ainsi  les possibi l i tés dtachat des farni l les
modestes .  Les  augrnenta t ions  de  sa la i res  accordées  en  cont re -
par t ie  accro issent  du  rnême coup,  les  charges  des  en t repr ises  :
rr l raugrnentat ion du pr ix des produits al imentaires qui se poursuit
égalernent au cours de l fannée lÇlZ, en part icul . ier cel le de la vian-
de, alourdi t  sensiblernent le budget ménager,  ce qui a entrainé une
diminut ion du pouvoir  drachat considéré dans son ensernble.

30)  Les act ions de 1r  A.E.G.  cotées 264 enju in,  va lent  269,28 en septem-
bre,  e t  seulement  251,53 à par t i r  du mois droctobre.  Les act ions de la
Chern.  F.  Gr iesh.  E lekt r .  cotées 2,55,85 en ju in ,  va lent  258,89 en ju i l -
le t  e t  247,08 en octobre.  Les act ions du l lse,  Bergbau,  cotées 438r  00
en ju in ,  va lent  464,13 en ju i l le t  e t  447,70 en octobre.

3 l )  Bank -A rch i v  l 9 l 2 -1913  op .  c i t .  . .  . . . . . . . .  . . . . . . . .  . . . . .  pp .  13  sq .

32 )  Bank -A . rch i v  l 912 -1913  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . .  pP .  24sq .

33) Les obligations 3 lk % de la Laurahotte cotées 89,26 en juin, valent
89,25 en jui l let et 87,29 en octobre ; les obligations 4% des Rhein-
Meta l lwar .  cotées 92,32 en ju in ,  va lent  92,16 en ju i l le t  e t  90,31 en
octobre.

34) Verein Deutscher Eisen und Stahlindustriel ler (R  t 3  I  l 4 l ) . . . .  p .  17
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Et 1à où une augmentat ion des salaires et t rai tements corresFon-

dait  à Iraugmentat ion du co0t de la vie,  ce qui srest produit  dans

une large mesure dans Les entreprises assez irnportantes du corn-
merce et de l r industr ie,  on enregistrai t  nécessairernent une aug-
rnentation du coût de la production qui réduisait ainsi la rnarge
bénéf ic iaire de l tentrepriser '  (35).  On constate égalernent une
hausse des pr ix des produits f in is et des rnat ières prernières (voir
graphiqu€ rf52,r. Il ne fait pas de doute que 1réconornie allemande
se trouve, en l )L2, en pleine période inf lat ionniste. La l imitat ion
du crédit  et  les intérêts élevés dernandés à part i r  de ce moment-1à
auront,  à la longue, des conséquences néfastes et arnèneront les
spécu la teurs  e t  les  hornmes d ta f fa i res  à  se  ten i r  sur  la  réserve .

Le développernent industr iel  des dernières années nécessite l r in-
vest issement de capitaux considérablee. Lrobl igat ion de trouver
des débouchés à 1tétranger pour les produits industr iels et dtobte-
nir  des cornmandes pour les entreprises al lernandes contraint le
rnilieu financier de l.tErnpire à prêter des capitau:K aux gouverne-
rnents des pays, alors gros cl ients de l t industr ie al lernande.
Al lernands, Anglais,  Français et Américains r ival isent donc dr in-
f luence en Europe centrale, en Asie, au Moyen-Orient et  souvent
rnême dans les domaines coloniaux f  rançais,  anglais ou belges (36).
Cette pol i t ique dr invest issement,  les r ival . i tés éconorniques et f i -
nancières et la volonté drexpansion réduisent trèe sensiblement les
disponibi l i tés en Al lernagne en 1912. Ouelques exernples permet-
tront de rnieux comprendre la di f f icul té de trouver des capitaux.

Après la cr ise drAgadir ,  i l  <levient de plus en plus di f f ic i le de trou-
ver un terrain dtentente entre les banques franç3ises et al lernandes
(3?).  Jusque Là, les banques importantes des deux pays se parta-
gent souvent les ernprunts étrangers, les Français assurant en
gênéraL, Ia part  la plus importante. Les valeurs sont cotées eB
rnêrne ternps à la Bourse de Paris et à la Bourse de Berl in (38).

11 faut noter que si les Français prennent souvent une participation
de 60% ou 70% de I ternprunt à leur charge, les industr iels al le-
rnands obt iennent en général  les comrnandes pour leurs industr ies
(39).  Les industr iels français se sont gouvent plaints dans Ie passé
de cette situation auprès du gouvernement et ont réclarné des finan-
ciers quri ls exigent,  en contre-part ie de leur part ic ipat ion souvent
prédominante, des cornmandes correspondantes pour les industr ies
f rança ises  (40) .

3s)
36)

Der  deu t sche  Oekonomis t  1912 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . . .  .  p .  g06

p .67 l sq .
POIDEVIN R. Les relatione économi et f inancières entre
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Mais sr i ls t rouvent une large cornpréhoarion dans les mi l ieux gou-
vernementaux, i ls ne connaissent qurun succès relat i f  auprès des
f inanciers, qui  pensent drabord à faire fruct i f ier leurs capitaruc.
Après la deuxièrne cr ise drAgadir ,  le gouvernernent français inter-
viont plus directement et déconsei l le dorénavant de tels arrsngs-
rnents avec les f inanciers drOutre-Rhin. I1 demande rnêrne le rspa-
tr iernent des capitarur à court  terme placés à l tdtranger :  t r l ,es

f inanciers expl iquent le tar:^r< dtescompte élevé de la Reichsbank -5-
préc isément  par  l rabsence d targent  é t rangsr . ,  no tamrnent  de  cap i -
taux françaistr  (41).  l ,es retrai ts provoquent drai l leurs, durant un
rnoment, un rrrouvernent de panique à la Bourse de Berlin (42).

La ctéat ion de soci6tés nouvel les et les augrnentat ions de capital
des  soc ié tés  ex is tan tes  ex igent  en  1912,  une sornr r re  de  1 .359r6  mi l -
l ions de rnarks (43).  Les emprunts dtEtats al lernands stéIèvent
Four Ia même période à 631 mil l ions de marks, tandis que les
ernprunts drEtats étrangg3s représentent une sornf i re de ?4 rni l l ions
de rnarks (44).  Au total ,  Les invest issements al lemands dans
l r E m p i r e  s t é l è v e n t  à  ? . 6 6 4 , 3 5  m i l l i o n s  d e  r n a r k s  e t  à  2 ? 0 , 3 3  r n i l -
l ions de rnarks pour les invest issements à l rétranger,  soi t  en tout
2 .934,68  rn i l l i ons  de  rnarks  (45) .

L féconorn ie  a l le rnande s re f fo rce ,  en  lJ I? ,  de  déve lopper  le  cor r l -
rrrerce extér ieur et de réduire le déf ic i t  de sa balance cotr l tnerciale.
cette tentat ive échoue cenendant dans une large rr lesure. En effet ,
le déf ic i t  de Ia balance cornTnerciale stélève à r .442 rni l l ions de
rnarks  en  l9 l  I  e t  à  1 .734 mi l l ions  de  rnarks  en  lg l2  (46) .
Le déf ic i t  augrnente donc de 292 rni l l ions de rnarks en une année,
rna lg ré  une légère  progress ion  des  expor ta t ions ,  car  ce t te  vo lon té
drexpor te r  tou jours  davantage ne  va  Fas  sans  cont re -par t ie .  Une
vive concurrence oppose les produits al lemands aux produits anglais
e t  amér ica ins ,  e t  p r inc ipa le rnent  pour  l t indus t r ie  de  guer re  éga le -
rnent à I t industr ie fr3nçaise, bien que Ltarrnernent al lemand, canons,
nav i res ,  e tc ,  so i t  mo ins  cher  que l ra r rnement  f rança is .  pour  écou-
leF ses produits sur le rnarché extâr ieur et ernporter Ies grandes
commandes internat ionales, arrrrerï lents,  construct ions de l ignes de
chem-ins de fer,  i l  faut donc baisser 1es pr ix,  ce qui l i rni te néces-
sa i re rnent  les  bénéf ices .

4r)

42)
43)

441'
45)
461

634 /35
63r
54/s5
477
477
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Berl iner Jahrbuch f0r Handel und

p.

P.
p.



Les usines Krupp pour lrAl lemagne et les usines Schneider pour la
France se disputent souvent les comrnandes mil i taires auprès des
gouverrrements étrangers et i l  nrest pas rare que K-rupp lremporte
grâce à Itappui de son gotrvernement, à des condit ions de paiement
et à des prix plus avantageux (47),

LrAllemagne connatt ainsi trne situation assez paradoxale : La pro-
duction industriel le progresse drune façon constante, les usines
travaillent en génétal à plein régime, lrexportation se développe,
tandie qutil devient de plus en plus difficile de trouver ds trargent,
alors que les beeoins et les demandes restent coneidérables. Cette
situation, gd se prolonge, met certaines industries al lemandes en
difficulté.

Ctest ainei que la pénurie drsrgent handicape fortement lr industrie
du bâtiment en Allemagne (48). La difficulté dtobtenir des crédits
en seconde hypothèque, l f impossibi l i té, évidernment, dren obtenir
en troisièrne hypothèque, et les intérêts élevés des crédits décou-
ragent tout esprit drinitiative dans le domaine de la construction
privée. Cette indrrstrie connaft des difficultés netternent plus impor-
tantes depuis le début de lrannée 1912, ce que rnontre dtai l leurs le
pourcentage de chômeurs sensiblement supérieur à celui de lrannde
précédente (49), à Itexception du mois de décernbre.

Ltindustrie texti le souffre égalernent de cette situation (50), car
la tendance infrationniste réduit le pouvoir drachat des ménagères
(cf. ci-dessus p. 9). Celles-ci nrachètent donc que le minirnurn
indispensable dans lr irnmédiat. Lrexportation ne compense pas la
forte diminution de la vente sur le rnarché intérieur (51). Signalons
que dans le mêrne ternps, le prix du coton à lr irnportation, après une
baisse impor tante en 191.1 augmente de nouveau en 1912.  I l  vaut
près-  de-  .9?.Qol larp en décernbre.

Notons cependant que ces deux secteurs, lr industïr iu ao bâtiment et
Itindustrie textile' se cornportent rnieux dans la région dépendant de
la Chambre de Commerce de Strasbourg (SZI.

41) POIDEVIN R. Les relat ions écoqomiques et f inancières entre la

48)  Jah resber i ch t  de r  Hande lskamlne r  zu  Dor t rnund  1913 . . .  . . . . . .

49\ Enquête gur la Froduction - Bureau International du Travail
Tome IV . .  . . . . .  . . . . .  . . . . . .

En 1911,  ce pourcentage représente,  en janv ier  5 ,7% contre
12% en  1912 ,  3 ,7 /o  en  fév r i e r  con t re  lZ ,3% en  l 912  ;  i l
r ep résen te  1 ,  6% en  rna i  con t re  5 ,7% en  I9 lZ ,  I 13% en  sep -
tembre contre 3r9% en 1912,  3,  j% en octobre contre 5,2%
en l9 l2  ,  4 ,9/o en novembre contre 61 3 / "  en l$ I2 et  L3y 'o en
décembre  con t re  2 ,9% en  1912 .

F rance  e t  l tA l l e rnagne  oo ._q i ! .  . . . . . . . . .  . . .  pp .  S ïZsq / i l a

P. zz

p .  3?8

p. 32
p. 32

p .3

50 )

5 l )

szl Jahresbericht des Hapdelekarnrner z* Strasbourg 19I3.



1 ?

s3 )
s4)
5s)
s6 )
57)
s8 )

se)
ô0)
6r)
62)

Ces d i f f icut t6s que nous venons dfévoquen,  pour  impontantes
qu fe l l es  so ien t r  t r ê  do i ven t  ceP 'ndan t -pas  cachen  1a  fon te  ex -

fans ion de I téconomie a l lemande en 1912,  année except ionnel le-poun 
1t industn ie a l lemande (53) .  La Chambne de Commerce de

Stnasboung nésume a ins i  la  s i tuat ion de l fannée 1912 dans son
nappor t  dù  mo is  de  j anv ie r  e t  f évn ien  1913  : r ' I t année  1912  es t
coir-siaét:ée dans lrensembre conme une année de haute conjoneture'
Mais  l t industn ie et  Ie  commence du secteun qui  est  de notne nes-
sont  n tont  de toute façon pant ic ipé que dans une mesune l imi tée
aux avantages de cet te-haute conjônctune,-Cet te augmentat ion sur
Ie manché Ïntennat ional  a  amené l r industn ie a l lemande en 1912 à
un développement jamais connu jusque 1à, développement qui Frou-

ve son express ion Ia  p lus notable dans la  fonte cnoissance des
ch i f f nes  de  I t expon ta t i on  a l l emande  (54 ) .  La  p lupan t -des  napPor t s
économiques consut tés conf inment  génénalement  ces fa i ts .

Les économistes se montnent en revanche moins unanimes dans leur
analyse de Ia  s i tuat ion économique de I tEn. ine a l lemand en 1913.
Dtacéond cer tes,  pour  reconnal tne un mala ise,  un arnêt  de l rexpan-
s ion,  vo ine une nêcession,  i ls  d ivengent  assez sensib lement  quand
i l  s t ag i t  d t en  es t imen  I a  gnav i t é .

Faut- i1  cnoine la  Fr .ankfunten Zei tung (55) ,  Ia  Si td l4es ' tdeutsche
Wirtschaftszeiglg un

@arque non se éniode de
Ëaute conjonctune, màis connaÎt nêne une nécession ? 0n- invoque
Ie p lus sôuvent  1â guenre des Balkans et  Ia  chenté de- l rangent
comme causes pninc i fa 'Les.  BREZIGAR E.  vo i t  dans Ia  cn ise monéta i re
et  le  début  dè Ia  sunproduct ion de centa ins secteuns industn ie ls
un s igne avant-couneun drune cn ise quf i l  pnévoi t  PoYn 

- - in  1913t
débu t  1914 .  En  1912 ,  i I  es t  un  des  seu ls  À I l emands  à  pnévo in  un
aven in  auss i  pess im is te  à  I réconomie  a l l emande  e t  n .n t ras te  ne t -
tement  avec l topt imisme généra}  af f iché par  les responsables de
I t i ndus tn ie  (58 ) .  11  res ie  à  savo in  dans  que l l e  mesure  ces  Pné-
v i s ions  se  réa l i se ron t .

Selon Ie  nappont  de la  Chambre de Commence dfEssen (59)r  la  né-
gion de Rhénanie-hle.srnhalie se tnouve peu concennée pan Ie mouve-
ment  nécessi f .  Les napponts de Ia  Dnesdnen Bank (60)  t  de la
Deu tsche  Bank  (61 )  e t  r ' e  I a  D iscon to -Gese l l scha f t  (62 )  s r i l s
admettent un ;r-êt Je la cnoissance économique nemanquent cepen-
dant  que Ia  nécession nta pas pnis  err  A l lemagne le  canactène
d rune  cn i se .

Jahresbenicht den Handelskammer zv Stnasboun 1913  no }  op .  c i t .  p . 3
3

.  .  P .17

. .  P r33

knete Anwendun n Knisen-Theonie an den tetzlgen w1nts f ts lase

a  .  I  o  .  .  |  .  .  .  .  P . 1 4
. . . . . . r . . Q  p .  6

.  r . . . . . .  . .  P .  4

r . . . .  o . . .  P P . 4 / 5
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Les  rappor ts  annue ls  des  Charnbres  de  Coramerce  de  Ber l in  (63) ,

d e  D r e s d e  ( 6 a )  ,  d e  ! ' t e t z  ( 6 5 ) ,  d e  S t r a s b o u r g  ( 6 6 ) ,  c l e  D u i s b o u r g
(67)  e t  de  la  rég ion  de  Kar ls ruhe e t  Eade (68)  cernent - i I s  davan-
tage la  vér i té ,  lo rsqut i l s  no ten t  d rune par t  la  poursu i te  de  1 '? : re  de
p r o s p é r i t é  a u  c o u r s  d u  p r e r n i e r  s e r ï r e s t r e  1 9 1 3  e t  d t a u t r e  F a r t ,  u n e
r é c e s s i o n  p r e s q u e  g é n é r a l e  d u r a n t  l a  s e c o n d e  m o i t i é  d e  l t a n n é e  ?
r rB ien  p lus ,  i l  y  eu t  un  rnouvernent  rdcess i f  vers  le  r : r i l i eu  de  I tannée
-que les circonstances pol i t i r . lues y aient rnaintenant contr ibué ou
l ra ien t  p réc ip i té -  mouvement  récess i f  qu i  deva i t  in te rven i r  de  tou te
façon par  su i te  du  mouvernent  récess i f  régu l ie r  e t  F rogress i f  dc  la
vie éconornique. La seconde rnoit ié de l tannée aTrlena- ensuite tous
l e s  p h é n o r n è n e s  f l r o p r e s  à  | a  p d r i o d e  r é c e s s i v e ,  m ê m e  s i ,  h e u r e u -
sernent ,  la  c r i se  n ra  pas  pr is  jusqut ic i  une fo r rne  t rop  accentuée '?
(6e) .

Prat iquement  tous  les  rappor ts  e t  revues  éconorn iques  consu l tés
( " f .  c i -dessus  p .  l3 )  ind iquent  la  poursu i te  de  Ia  récess ion  jusqut
a u  r r r o i s  d e  n a r s  1 9 1 4 .  U n e  r e p r i s e s e r n b l e  s r a r n o r c e r  à .  p a r t i r  d u
rnois de n:ars 1914. On peut cepondant se darnander si  el le va
s ta f f i rm.er  ou  s i  e l le  ne  cons t i tue  au  cont ra i re ,  qu tun  phénornène

fa .ssager .  Les  s ta t i s t iques  (70)  de  ta  p roduc t ion  e t  de  1 técou lement
des  produ i ts  de  l r inc lus t r ie  a l le rnande en  1913 e t  au  cours  du  prern ie r
senres t re  1914,  rnont ren t  de  façon express ive  la  s i tua t ion  économi -
que au  cours  de  ce t te  pdr iode gue nous  d iv iserons  en  t ro is  g randes
p h a s e s :

LtEconornie al lernand-e à un tournant ?
Ornbres  e t  lu rn iè res  r :ndant  Ie  le r  se t : res t re  1913.

II D e  l a  r é c e s s i o n  à  l a  c r i s e  ?
D e  j u i l l e t  I 9 t 3  à  f é v r i e r  l 9 1 4  i n c l u s .

nI - L a  R e p r i s e  ?
f )e  mars  à  ju i l le t  1914.

63)
64)
65)
66)
67)
6B)

Jahresber icht  agfëA4È_ldcammer zu Ber l in  1913.  .  .  .  .  . . .  .
Di t i t te i lungen der  Hande lskamrr .e r  zu  f ) resc lner  I914
Jahresber ich t  der  Hande lskamrner  zu  l4 .e tz  l9 l4  .  .  r  .  .
J a h r e s b e r i c h t  d e r  H a n d e l s k a r n m e r  z u  S t r a s b o u r g  1 9 1 4 .  .  .  .  .  .  . .  . .
Jahresber ich t  der  Hande lskarnmer  zu  Du isburg  1914.
Jahresber ich t  der  Hande lgkamreer  f t l r  Kar ls ruhe und

F .  I
p .  210
p .  56
p.  I
introd.

B a d e n  1 9 1 3 .

69)  Jahresber ich t  der  l {ande lskamrner  zu  s t rasburg  l9 l4  no l  op .c i t .

7 0 )  H a n d e l s k a m m e r  z u  E s s e n  l 9 1 3  o p .  c i t .
G l t l c k a u f  1 9 1 3 ,  l 9 l 4
Vo lkswi r tschaf t l i che  Chron ik  1913,  l . )14
Frank fur te r  lV i r tschaf tsber ich t  I  913,  1914.

P.
p .
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Cer tes ,  les  é tudes  h is to r iques ,  les  revues  économiques  e t  les  rap-

nor ts  des  Charnbres  de  Commerce e t  des  banques s igna len t  une ré -

cess ion ,  rna is  i l s  n tévoquent  que ra rer r . l -en t  le  mot  "c r iser ' ,  s inon
pour  re r r ia rquer ,  à  l r ins ta r  de  la  Chambre  de  St rasbourg  (71) ,  que

cet te  c r is  e  n tes t  fo r t  heureus  e ty ten t  que 1égère .

Nous pouvons ce1,-endant nous dernande: '  s i  la récession progressive

et prolongée de lréconomie al lemande ne prend pas f inalement l rarnp-

lcur d.rune dépression otr  rnême drune véri table cr ise'  comme lraf-

f i rment Kuczynski (72),  t r laur ice Flamant (Zf) ,  A. Fei ler ( l+).

11 faudra ensuite évaluer Ia gravi té de cette cr ise.

7l )  Jahresber icht der Handelskarnrnet zu Strasbourg l9l4 op. cit . P.
72) KUC ZYNSKI tudie zur Geschichte der ZyklisCtteA

Uberp roduk t i on  i n  Deu tsch land .  . .  .  . .  .  . .  . . . . . p .  l 5 I

731 FLAMANT, lvÎ. SINGER-KEREL J. Crises e-t lécessions
@. . . . .  pp .53 /54

?4) F ETLER A.
Deu tsch land  o1 r .  c i t .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  137
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(Clmbres et lumières pendant le ler eemestre l1

A. Les ombres__e.u cqurs du tq_gglqg_qlfglglgr

I ) l9e-lrygElee-pstltlws.LgloJeawgt-grs-tggel9t-tqg-rg-Hgbg gg:
eélei:e à-p3 :t!L gs!éjs =i9:.

La forte pénurie dtargent sur le marché monétaire alremand. vers
la f in de lrannée lgl? oblise les responsablee de la Reichsbank à
porter le taux drescompte officiel à 6. La eituatlon du marché
rnonétaire sernble cependant nettement mellleure au début de la
nouvelle année, comme le note le Deutsche Gkonomiet : tfselon
le rappel't de la Reichsbank dont nous disposona, la situafi,on du
rnarché monétalre ge développe norrnalement depule le 3l dé-
cembre l9 l2 t t  (25) .  Cet te amél iorat ion ne correspond pas c€_
pendant à lrattente du milieu financier et reste inféiieurê à celle
de lrannée précédente à la même époque.

une nouvelle tension sur le marché monétaire allemand, comme
8ur le rnarché monétair l lnternational dtal l leurs, se produtt au-Ê€ coura des moig suivanterfe"" suite de troubrea poli t iques (76r. -r
Lrarsent se raréfle une nouvelle fols eur le: marché kï, tandis
que les besoins de lt indpstrie et du commerce des Etate et des
Cornmunes ne diminuent pas : rrNous rappellone dans notre
dernière analyse du marché monétaire que partout, pae eeule_
ment d.r côté de lt industrie, mais égalerrerrt d. ra part dee Etate
et des communes, ir y avait une forte demande drJrgentrt (?gi.

P .e rdeu t scheGkono fn i s t  l 9 l 3  op .  c i t ,  . . . . . o r . . . . . . . o . . . . . , .  p .  16
Idem"  '  r . .  r , o ' r . . . . .  . . . . . .  .  o  . . . . . . . . . . . . . . . . .  r , . . . .  o . .  r  pp .  sô /n t f t + l
Deq  deu teche  Gkono r ,n i s t  l 9 l 3  op .  c i t .  . o , . . , . . . . . . , . .  r r  pp r  t g i r i l i i à
- En fdvrier on peut dire ! rpénurie drargent partout I voità re

critère de la sernaine écouléett. "

- La eltuatlon politique tendue au début du rnois de mare a ,natu_
rellement par voie de coneéquence une r6percuseion sur le rïlârr
ché monétalre allemand et lnternationailr.

- Et en mal i  t trrargent eet actuelement une marchandiee rare
at lc reetera auesl dane la période à venirrr,

751
761
77)

78) o p .  c i t .  r . . . . . . . r . . . . . . . . . r .  p ,  3 l Z
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Lrâpaisement qui intervient sur le plan politique en rnai, ntaméllo-
re pas la situation du marché monétaire. on constate cependant
une relative abondance sur le marché à la fin du premler Bêm€s-
tre, après la l iquidation de f in de mois (?9).

Malgré cette tension persietante, la Reichebank arnéliore progr€Ér-
sivement ea situation (80). Pour augrnenter ses régerveg dtor,
elle demande à ees succursales de payer la clientèle en argent li-
quide, récupérant ainsi lentement une partie de ltor en circulation.

La couverture des bi l lete en circulation reste, tout au long du pre-
mier  gemestre 1913,  in fér ieure à ce l le  de Ia  pér iode correspon-
dante de lrannée précédente (voir graphiquea ro 4, S, 6).

si le taux drescompte offlciel de la Reichsbank ee maintient à 6
au cours du premier gemestre, celui de ltescompte privé de
Berl in varie aE sez sensibrernent (8r). Le tau< moyen dépaese
cependant nettement celui de la période correspondante de lrannée
r9r2 (s2),

Le taux drescompte privé de Francfort, avec une moyenne de S%
au cours du premier  semestre l913 contre 4% envi ron,  pour  Ia
mêmQ période en 1912, euit sensiblement la même 

"ootb" 
(voir

graphique no l).

7el
80)

8 l )

Der  deu t sche  Gkonomie t  l 9 l 3  op .  c i t .  . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .
f d e m t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . r . a o . . . a . . . .  

r . . . . . . . . a . ,

Jahresbericht der Handelskanlmer zu Breslau l913 op. clt . .  ,
Le tatuc dtescornpte off iciel est en moyenne de 5,99 en décem_
bre 1912,  redeecend à 4,68 en Janvier  1913.  Ce tar rx  dé_
Passe cependant aaaez sensiblement celui de Janvler l9lz, gd
a un taw< moyen de 31 33. En février, i l  pasee à 5, 19 ct en
mars à 5r94, En rnai, i l  redescend à g, gf ,  rnaie pour peu
de tempe seulement, puisquri l  remonte à 5,66 en Jùn.
f d e m .  a .  .  o . .  .  o  a  a .  a .  .  .  a  a  .  a .  a  .  a .  a  a  . .  .  .  . .  . .  .  . .  o  . . . .  a  a .  a .  a  a  a  a

. p. 442
p. 491
p.  208

82) p .  208
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Pour la période qui nous intéresse, leg réserves rnétal l iques de
la Reichebank restent inférieures à cel les de lrannée précédente
(83 ) .

Lrargent au jour le jour comporte par moment, à Berlin trn inté-
rêt variant entre 3 V4 et 8 lk % au cours du premier sernes-
tre (84). 11 rnonte progressivement de janvier à avril, puis
baiese assez l,égèrement au cours des deux moie sBivants (85).

Pour lee échéances de f in de mois, lr intérêt reste assez élevé
durant le premier semestre 1913 (86). I1 varie en moyenne
entre 5 l/8 et 8 V4 /o, avec un maxirnurn en mars et juin, mois
de liquidation.

Le cours dee devises accuse une baisse légère mals constante au
çoqrs du premief semestre, avec cependant une exception en mars.
(87 ) .

Alnsi, le niveau élevé des taux dtescompte officiels et privés et
des intérêts caractérisent Ia mauvaise situation du marché moné-
taire, la pénurie et la cherté fls lrargent. La demande de capi-
taux reste, en,revanche généralement assez forte au coura de
cette période : rrsur le marché monétaire, le raidissement qui
a déjà prévalu en lgIZ s tintensifie tout dtabord au cours du pre-
mier semestre 1913, alors que la demande des industriele reste
forte par suite de lractivité soutenue qutelle connaft encorer etre
Le public capitaliste se ti€nt sur la réserve pour des motifs poli-
tiques et que La situation tendue deg rnarchés morÉtalres étra.ngere
se répercute également en Allemagnetr (88).

83)
84)
85)

Franldurter Ïlt'irtechaftsbericht l9l3 op. cit. . . .P r63
Der deutsche Gkonornist l9l3 op. cit .
I d g m .  .  .  o  .  .  .  o  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  ô  .  .  a  a  .  .

En janvier 1913, il faut payer rrn intérêt de 3 V4, 3 lk% et même
davantage. En février, il faut donner un intérêt de 4 lh. à 5 %,
vers la fin du rnois 3 Lk %. En rnars, Itintérêt varie entre| I,h
et 5 lk %, avec rure Eroyenne rrenÉruelle de 5, 35 % contre 4rl3%
en janvier et 4,39 % en février. Lt intérêt monte encore en avri l
où il varie entre I lh et 6 l/4 %, avec exceptionnellement ulc
intérêt de 3%. En mai et juin, le taux varie entre 3 et 7 %.

Jahreebericht der Handelskarnrner zu.Breelau l9l3 op. cit . .  .  .  .  p, 208
I d e m . . . . . . .  . . . . . .  . .  o . .  . . . .  . . . . .  . . .  . . . .  .  o .  . . . . .  a . .  . . . . . . . .  P .  2 0 8

Der  deu t sche  Gkono rn ie t  l 9 l 4  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p r  143

86)
8?)
88)
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2lrléSt'iSgg1gl3gle_z_sJn1.iq13_s.'1gr-l9gr3:ghflf i4_agg.igl:

Les inscript ions hyoothécaires auprès des banques hypothécaires
nraugmentent  qre de23,52 mi l l ions de marks contre zo4,50 mi l -
l ions de marks en l9 l2  (89)  au ccnrs du prern ier  semegtre.

Le mouvement des obligations progresse de 39,92 milr ions de
marks contre 200,8I  mi l l ione de marks en lg l?  ( f01.  Cet te
baisse considérable const i tue une des conséquences d i recteg de la
r,énurie monétaire. La diff iculté de trouver des hypothèques en
prernier rang et l t impossibi l i té drobtenir des hypothèques en seeond
rang srexpliquent donc aisément.

Comme la situation du rnarché monétaire inf luence gouvent le
rnarché des érn iss ions,  on nourra i t  srat tendre à une baisse impor-
tante des érn iss ions au cours du premier  semestre.  Ef fect ivement ,
les émiss ions de va leurs industr ie l les restent  in fér ieures à ce l les
de la  nér iode précédente corresrrondante.

Le montant des obligations industrieLles 6mises au cours du pre-
mier  semestre l9 l3  sré lève en ef fe t  à  r44,50 rn i l l ions de marks
contre 197,12 mir l ions de rnarks r rannée précédente ( r ry .
Celui des actiong industriel les stélève à 325,81 mil l ions de marks
en 1913,  contre 404,30 mi l l ions de marks en lg lz  (92) .
A-u total, Les émissions de vareurs industriel les représentent
470,31 mil l ions de marks contre 60r,42 mil l ions de marks en
l912

8e)
90)
et)
ezl

FEILER A.  Die Konjunkturper iode 190?-  l913 op.  c i t .  .  .  .  .  .  .
Idem.

p.

p.
p.

P.

189

l8g
477
477

Der  deutgche Gkonomis t  l9 l3 r  oF.
f d g r n . . . . . . .  o . .  . . . . . . . .  o . . . . . . . . .

a a . a a a a a a a a a a a a

c i t .  . . . . . . . . . . . . . . . .  a .  a

a  a  a  a  a a  a  a  a  a  a a  a  a  a  a  a  a  l a  a  a  a
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Les érnissions pour le compte de ltEmpire, des Etats al lernands,
des entreprises al lemandes et pour le compte de lrétranger rê-
présentent cependant 1,927 mil l ions contre 1.970 mil l ions de
rnarke en 1912. Cette différence relativement faible stexpllque
par les émissions plus importantes en faveur dtEtats ou de cont-
rtrunes al lemandes (ef1 et dtEtats étrangers. Les émiseione au
profit  drEtats étrangers sfélèvent ainsi à 289,13 mil l ione de marks
pour le premier semoatre 1913, soit guatre foie plue que durant
toute lrannée l9l2 (941. cette augrnentation part icul ièrement im-
portante réduit du même coupr en cette période de pénurie moné-
taire, les possibi l i tés drémissions au Érofit  deb e.rûreprires al le-
rnandes. Ltimportance accrue de ces émissiong en faveur drEtats
étrangers srexplique par deg raisons poli t iques. Ltétat prêteur
peut, en effet, espérer exercer une inf luence poli t ique sur 1tétat
ernprunteur, et obtenir, en priori té, des commandes pour son
industrie. Et pourtant, faute de disponibilités, les financiere
allemands ne peuvent prendre à leur compte certaines émissions,
an grand regret des hornrnes politiques. Tel est notamment le
cas pour un emprunt turc. Voici dtailleurs les parol.es de Bethrnann
Hollveg, rapportées par Fritz Fischer à ce sujet :  rrPour lrEmpe-
reur, lrinfluence allernande est actuellement nulle. .. l'{aie nous
ne pouvon8 pas tenir les rennes de la Turquier câ! nous nravons
pas dtargent t t  (95) .

e3) Franldurter Zeitrgrg - 9 janvier l9l4
La valeur nominale dee émissione au profit des Etate allemande
etélève à 624 millions de marke au cours du premler semegtre
l9l2 contre 744rOB mil l ions en 1913.

La valeur nominale des émisaions au profit dee Etate étrangerg
srdlève à 43 millions de markg au coura du premier semestre
l9l2 contre 375,85 mtl l tons en 1913.

Idem
FISCHER F r l t z  G r i f f  nach  de r  1 \ ' e1 t rnach t . . . . . . . . . . . . . . r . . r .  pp .  42 /43

e4l
e5)
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Grâce à ees capitaux, la France féuosit arnsi à obtenir plue drune

commalde, car en fournlssant les capitauc, elle Peut fair€ pf€8-

sion au moment de ltattribution des commandeg.

Greet en part icul ier le cas en Grèce : I tMaie à part ir de l913'

la France durcit ea position, joue à fond la carte que lui donne
son marché financier et impose des conditions telles que les com-
rnandes à ltindustrie germanique deviennent extrêmement diffici-
les. Les autorités allernandes comPrennent bien que, faute de
pouvoir fournir les capitaux néceseaires, les comrnandee mili-
tarres et navales sont perdues pour ltindustrie nationalett (96).
trEn faittr,  soulignc R. POIDEVIN, tr juequrà la guerre, lrempri-
ee financière française reste entière ; les banques allemandee
ntont pas pu libérer la Grèce de lfrrétreinte de ferrr des tr.rançaisrl
(97). Cette rivalité financière et économique entre les Français
et lee Allemande ee durcit également en Suisee, en Belgique, en
Suède et au Portugal (9e;.

La pénurie de capitarxK provoque égalernent une diminrrtion de la
somme totale des créations de sociétés et augrnentation de capi-
tal des eociétés anonymes et des aociétés à responsabilité limi-
tée. Le montant des investiseements au cours du premi€r s€îres-
tre l913 repréeente 519,63 mil l ions de markg contre 8ZOr04
rnlllions de marke en l9l2 (99).

La baisse des valeurs enregistrée à la Bourse de Berlin à la
fin de lrannée précédente ee poutsuit au coure du premier semes-
tre 1913. Lrintérêt que ces clients portent aux transactions est
lrrégulier.

96) POIDEVIN R. Les relations économiquee et financières entre
l a  l ' r a r r ce  e t  l lA l l emagne  de  1898  à  l 9 l 4  op .  c i t . . , . . . . . . . . . . .  p .

971  l de rn . .  .  .  . . . . . . . . . . .  . . . .  . . .  o . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  P .
98 )  I de rn . . . . . . . . . .  .  . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  P .
99)  Frankfur ter  Wir tschaf teber icht  l9 l4  op.  c i t . . . .  . .  . . .  . . .  .  .  . .  pp.

687

687
7 l1sq .
54/ss
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La diff€rence entf€ le montant dee impôtg sur leo opéradone de

Bouree p3yÉ au coufs des premlerl semeetre 1913 et t9-t2 reflè:'

te de façon expresalve.la balese dee transacdo.1rs boufsièree.
En 1912, les lmp$ts s!élèvent à 12, I11.903 1alalks contre 8êu-

lemeat 9.TZO.2-92 nrarks en 1913, aolt tme baisee de 20 % êovl-

ron, qutoct per$ lmput€r, dane rme certai,ne ma€ure dtr moitlsr aID(
troublee poltti,quee : ttà ltinnerce du développement de la conjonc-

ture industrielle qul ee mûntre encore capable de résieter au mor-

vement réeeseif Juequrau*de!.à du premier serneetre, Itact{vlté du

marché dee val.eurs rnobilières sramenuise déjà sensiblement de-

pule le é,6bt$ de llarsnée, Le de6ré du déslatérceaement du lûar'-

ché transpara.lt alsénlent à trarters les mantants mensuels du

tïrnbre clea bordereau:c cltopérations en boureelr (100)' Oa noto

tme baisge parscqiLièrement sensible err ianvi,er' mers eÈ rnal,
GeÊto dlffére'nce de 2"3?i,611nnarho peut gur?rendre, alors que

Itlctduotrie al.leman*e ûrava.i.ile er:core à un rythrne sougeeur sllf;

totlf lliarduetrle lourdeu eâddrurgie et chaf'oorr."rageset que lee rap*
pûrts srJ,f la slttrêtion dConorni.qtl,e restent encore très favorables
dans lBensemT)le (I i l l )"

Llambiancc I X.a BoL',fse d.e Ilerlin varie itt cour6 du premier
semestre 1913 selolt la situatâon politiqr.ra I rrgelon que cette
sltua$,cn poÏS.ttçre eet plekio alleepcir ou Pessimirte, lrambla.ece
à 3.a Bouroe 6ta.rrirne or.l srapaiseft (102).

roo)
ro l )

Ja]rregtrerlcht <i.er Handelekîui:met su Reriin i914". . ,. . o . o o '
+--rÊ-- ffi-À-r

Jahresbericht der Handelskamrner zu Duisburg 19I4" '  " '  ô c

102) Dgg_{æ?-s-çhg-Qkogomlat l9J1 op. ci t . . ,  r  !e,  I  r  e.  r  r .  c '  r ' .- * . _ - * , . _ -  *  , t g J  O p .  C i t . . r r r e r f  r e . r r . c r r ' . û  P . 5 0

pp" 22f?3
,p. 63
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En baisse depuis le 1? octobre, jour du début des hostilités dans
les Balkans, les valeurs marquent une l6gère reprise en janvier
1913. Le rnois suivant amène un changement complet de la situa-
tion. Ltoptimisme encore hésitant du début de lrannée cède la
place à la méfiance. Les troubles balkaniques, gd ne peuvent
être rendus responsables du rcvirement, influent cependant sur
le marché financier : rrBien plus encore que durant la sernaine
dernière, la Bourse subit cette sernaine linfluence déprimante
drun nouvel assombrissement de lthorizon poli t iquett (103).
La pénurie drargent et les nouvelles peu encourageantes sur Ia
sltuation du marché du fer portent également r:ne partie de la
responsabilité de la réduction de ltactivité boursière : ItAlrinstar

des périodes précédentes, crest encore rrne fois dans le domaine
des produits finis gue se manifeste tout drabord la détérioration
du marché par une baisse des prix.

Lee soucis eur la conjoncture trouvent leur origine dans lrindue-
tr ie du fertt (104). Ces trois raisons pèsent lourdernent sur
lrambiance de la Bourse au cours du premier semestre 1913,
rnalgré quelques courtes périodes de reprise. Lrincertitude face
à ltavenir caractérise indiscutablernent lractivité boursière :
trcrest un sentirnent drincertitude qui règne actuellement à la
Bourse, se traduisant par un léger effr i tement des cours (105).
Le niveau des prix de vente des produits finis ne paraft guère
plus encour3geant : rrsur lrimportant marché des produits finis,
dont les prix ne sont pas soutenus par des svndicats puissants
(106), mais sont le résultats du jeu de lroffre et de Ia demande,
les prix baissent depuis un certain ternpe dé;àtt (10?). Vers la
mi-juin, on peut lire dans le Deutsche Gkonomist (108) que la
Bourse traverse alors un moment difficile.

103 )  De r  deu teche  Gkonomis t  l 9 l 3  op .  c i t .  . . . . . . . . . .  . . .  . . . .  . .  o
104)  Idern.  .  .  .  o  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .  .  .  .  .
105 )  I de rn .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  |  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .
106) Les syndicats constituent des groupements drintérète dtrrn mê-

me secteur. Les rnernbres du slmdicat fixent le pourcentage de
production et le pourcentage drécoulernent assuré par le slmdi-
cat. Existent entre autres, le syndicat rhénan-westphalien du
charbon, le syndicat de ltacier, le syndicat dee rni-froduits
etC. . .

10? )  De r  deu teche  Gkono rn i s t  1913 ,  op .  c i t . . o . . . . . . . . . . . . . . . . . .

p. 342
p, 385
p. 385

p. 385
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La courbe de ltévolution des valeurE cotées à la Bourse reflète

aasez étroitement lrintérêt décroiesant que porte le milieu fi-
nancier aux activités de la Bourse (voir graphiques no 10 à 32).

En effet, les titres dternprunts allemands, dans leur quasi tota-
l i té, subissent une baisse de 3 à 3r5T' environ. Ainsi, les
3 lk % de ltemprunt irnpérial allemand cotées 90,31 en janvier
l9 l? ,  va l .ent  88,24 en décembre,  88,66 en janv ier  1913,  passent
à 86,63 en rnars et à 84,97 en juin, ce qui représente une
baisse de 4y'o environ au cours du premier setnestre 1913 (109).
Les 3 lh % de ltemprunt consolidé de Prusse, cotées 90,80 en
juin, valent 88, 69 en janvier 1913, rnais seulernent 86, 69 en
mars et 84,96 en juin. El les baiesent donc de plus d,e 4% (110).
Le désintéressement dtr public srexplique en partie par le fait
que ces valeurs baissent constamment depuis lrannée l9ll et
eurtout depuis le rnois dtoctobre 1912.

108 )  De r  deu t sche  Gkonomis t  1913 ,  op .  c i t .  . . .  . . . . . . . . . . . .  . . .  p .  42 j

109 )  Bank -A rch i . v  l 9 l 3  . .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  . .  . .  .  . .  .  .  . .  .  .  o .  .  .  . .  .  pp .  I  sq .
l l 0 )  I dem. . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  pp .  l sq .

Les 4% de ltemprunt impérial al lemand encore cotées 101,12
en juin L912, valent 100,18 en décernbre, 99,99 en janvler
1913,  98,97 en mars et  98,03 en ju in ,  so i t  une baisse de2%
environ depuis le début de lrannée.

Les 3/o d,e l temprunt irnpérial al lemand, cotées 80,94 en
ju in  19f2,  va lent  ?8, l0  en jar rv ier  1913,  75,79 en mars et
74,76 en juin, soit une baisse supérieure à 4%.

Les 3% de lternprunt consolidé de Prusse subiseent également
nne baiese de près de 3% ; Ies 4% de ltemprunt de Baden l90l
une baisee de' ?,5 % ; les 4% de lremprunt de Bavière
une baiEse de 2,5% égalernent et les 3 lh% ae Rentes drEtats
amortissables f 887-1907 de lrEtat de Hambourg une baisse de
3% environ.
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Les obl.igations hypothécaires baiescnt dans ltensembLe de 2%
environ au cours de la mèrne période, eoit dans rrrre proportion
légèremcat inférieure atDc titres dremprunts allemande (lll).

Les actions bancaires relevées dang le Bank-Arctriv baissent
toutes de 9 à 3%, ce qui représente pour lrensemble de cea
act ions une baisse moyenne supér ieure à5% ( l l2) .

Les actions de la Berliner Hypothekenbank Lit. A et B, cotées
l16,99 en janv ier ,  va lent  1 l0r0 l  en avr i l  e t  108,25 en ju in ,
ce qui représente une baisee de ? % environ. ( l l3).

Les actions de La Berliner Harrdelsgeeellechaft cotées 168,54
en janvier valent 164,05 en avri l  et 156,88 en juin, soit une
baisse de 8% envi ron (1f4) .

I I  1) Bank-Archiv l913

ôbligations

Berliner Hyp, bK 47"

Berliner Hyp. Bk. I tk %', 86,60

O p .  C i t .  ' . .  e  . . .  r .  . . .  . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  p P .  5  S q t

.  J  :  F  : I v I  'A  iM  i  J  i :  %  .

95,  oo 92,07, -3  %' ' ' " " i ' ' " '

84,66 : -2  % '

94 ,25  i

96 ,52  i

:  D. Hyp. B. Berl. 4/" 95 ,87 95,  o0 :
: ' i :

;  r93 rO?: -2 r5%

Les obligations 3 lh% a" la Deuteche Hypothekenbank Berlin, les
4% au Franldurter Hypotheken Kreditverein, les 4% ae Ia Hambur-
ger Hlryothekenbank, les 3 lk % de la rnêrne banque, les 4% et les
3 lk /" de la Rheinische llypothekenbank, baissent dans des propor-
t ions sensiblement égales.

l l 2 )  Bank -A rch i v  t 9 t3  op .  c i t .  . .  . . . . . . . .  . . .  . . . . . . . .  o .  . , . ,  . ; ;  pp .  lOsq .

Les actions du Berliner ù[aklerverein, de la DarmEtâdter in
Ms.rk,-de la Deutsche Hypothekenbank Berlin et de la National-
bank ftrr Deutschlald, baissent également d,e ?% environ.

Les actions de la Hamburgische Hypothekenbank baissent de
9/" et celles de la Rheinische Bank, de la Rheinische Kredit-
bank de 8/o envitorl.

I t 3 )  Ba r r k -A rch i v  l 9 t 3  op .  c i t . . .  .  .  .  . . .  o . . .  . . . .  . . . . .  . . .  . .  . . . . . . .
l 14 )  I dem. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  r . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P.6
p .6
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Les cours des actions industriel les varient assez diverseme:13
en fonction du secteur industriel concerné. Ainsi, les actions
concernant le secteur du bâtirnent subissent en moyenner une
baisse supér ieure à 14%, ce qui  re f lè te avec év idencer  le
grave rnalaise qui règne dans ce secteur. Les actions du
Adler  Por t land Cernent ,  cotées 1I7,69 en janv ier  1913 va-
lent  114,06 en avr i l  e t  102,44 en ju in ,  ce qui  fa i t  une baisse
de  13 ,5 / "  ( l l 5 ) .

Les nouvelles peu encourageantes concernant la situation de
It industrie texti le, égaLement en diff iculté, provoquent évidern-
ment des fLéchissernents irnportants des actions de cette indus-
tr ie. Ainsi, les actions du Plartener Tû11, de la Spinnerei
Pfer. lee et de Stôhr Kammgern baissent respectivernent de
17  , 5  e r  r z% (  l  16 ) .

l l 5 )  944 !$ rch i v  l 913 pp. rz sq .op. cit .

J .F Ï.,,{ h4Actions ind.

:Bre i t .  Por t l .  Cem.
i

,Obersch l .  Por t l .  Cem.
:
iUtt iot t  Baugesel ls.

9 l '9o

162  ,39

96 ,75

:^ :
J a l

:
. ' ' . . ' . . . . . , , , . i

79 ,  g6  i
:

l 4B ,? l :

77 ,

J

?1  , 33

148 ,46

74 ,88

t  * o t
: / o

:
: -? ,c
j

j -  8 ,6

: -  l ?07 i

MF + o-1
/o

,,'.t-t,'t,,,t,at,,,,t

-9

i t / Î

T o j

6 / ,
l o :

61
/ o i

i

l 2  sq .

:
i

t i t  l : i ; . : : : i j  i : : ,  i

1 1 6 )  I d e m .  . . . . . . . . . . .

Act ions ind. ,  f

Concordia Spinn.

'Deutsche Jutespinn.
:
:F. H. Ffarnmessen

,133  r  43
' ,309r84

, l 5B r  00 :145 ,00

À
:  : : ,  , : : : : : : :  : : : : : . : : : , : : t : : l

124 ,  gB

30a ,46

. T :
r v

l : : : t : t i t t ; : t i , : :  : t :  : : : i , : : : : : : . - : : .  1 i1

: 121 ,46  :
t :

, zg l ,65  i
l i

i 1 4 3 ,  5 0  1

%:
:

%.
!:

c l l
l o :

-6

-10
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Lranalyse de la courbe dtévolut ion des act ions de lr industr ie

du fer (gtaphiques no 20 à 30) aPPelIe deux rernarques.

Nous constatons dtabord que ces act ions paraissent moins

sensibles que les ernprunts drEtats,  les act ions et les obl iga-

tions bancaires aux troubles politiques et à la situation du

marché rnonétaire, puisqurel les restent relat ivement stables
jusqutau mois dtavr i l ,  avec parfois une 1égère tendance à la
hausse. Nous constatons ensuite que ces act ions accusent
prat iquernent toutes une baisse assez sensible à part i r  des
rnois dtavril ou rnai à juin, soit à un moment où la situation

sur le rnarché du fer ne paraf!  plus aussi bonne qurau début
de  l rannée.  Des nouve l les  peu ré jou issantes  au  su je t  de  ce
rnarché rendent les acheteurs extrêmement prudents ( l l7).

Cette baisse correspond à la si tuat ion assez di f f ic i le que

connaf t  ce  sec teur  au  cours  du  second t r imest re  l9 t3  e t
stélève à I0% en rnoyenne. Ainsi ,  les act ions du Bochurner
Gusss tah l ,  co tées  217,?2  en  janv ie r ,  va len t  217,97  en  avr i l
et ,209,52 en juin.  Entre mai et ju in,  se produit  donc une
ba isse  de  l ro rdre  de  3%,  Les  ac t ions  du  E isenwerk  Kra f t ,
c o t é e s  2 O 3 , 2 3  e n  j a n v i e r ,  v a l e n t  1 9 6 r  8 1  e n  a v r i l ,  1 9 5 , I 9  e n
mai  e t  176,99  en  ju in ,  ce  qu i  représente  un  f léch issement
d e  1 3 %  ( l l 8 ) .

117  Der  deu tsche  Gkonomis t  l 913  op .  c i t . .

l l 8 )  Fank -A rch i v  l 9 l 3  op .  c i t . . . . . . . . . . . .

Ig:'-r:9'"-gTL qj' "- :L"sf- :

Actions ind. I V I ,

, . o . . .  PP . r . 9 /3R

. . . . .  pF .  12  sq .

M

Budurus Eisenw.

Harperr Eisen u. Stahl

Hedwigshû.tte

117,50

t7z ,9 l

155 ,  lB

l l 8 , 20 r  l l l , 24 i  106 ,9 l

l 7z ,  62 ' ,  172 ,15 '  161 ,73
l

:  t+1 ,9S

+ a/^
/ v

. _  . . . . . . ? . .  . . . . . .  . . . .

- roT"

. -  6%

153 ,  l 8
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Les act ions des Charbonnages se comportent de façon assez
sat isfaisanter jusqurau mois dravr i l ,  avec de très 1égères
baisses et parfois rnèrne txle hausse en févr ier et  en nrars.
A part i r  du mois drsvr i l ,  la baisse devient cependant plus
sens ib le  (vo i r  g raph iques  no  20  à  30) .

Actions ind. (du fer): F'

j

Hoesch E is .  U .  S tah l
|.

Laurahûtte .:

Gelsenkirchen ,

Rombacher H0tten
:

Mannesrnannrôhr. i
.

Rhein. StahLwerk. :

:

Rhein. rvV'. Ind.

'\jtfestfâl. 
Stahlw,

Vlittener Stahlrôhr.

ï!{lrll"{ I
J

+
.;:.:::: .:.

4 r 5

6 r 2

l 0

l 0

+

6

l0

l 8

30

7.1.'
%

:
67-/o 

l

i
i

7 o ,
:

%:
:

ol
/o

:
7 o t

.
:

rrl 
j

7 0 :

i
c/^

i
î l l
7 o a

i

326,00

l7a ,65

197 ,  to

I  65 ,  oo

?12 ,36

165 ,36

lz l  ,09

53 ,  8 l

z12 ,2O

325 ,94

L74 ,8 I

323,  05

17 r ,64

31  l ,  07

tsg ,75

177 ,90

118 ,25

zo4,44

155 ,87

108 ,  2  5

42 ,?6

144 ,61

IG
:
!

5oi
::
I
a

i
i:
:

44 ,

:
:
i
i

i
:
i

190 ,

I  59 ,

I l 3 ,

? .12  , 7 r  '  z l z  , 03

i
l 68 ,  l ?  :  166 ,00

:
i  l l g , 05

51 ,43  :

i
175 ,70  i
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11 est probable que la récession qui a fait son apparit ion sur le
rnarché du {er et sur Ie marché du coke (l19) alerte le public
boursier, ed devient de jour en jour plus méfiant. I l  ne farrt
pas non plus perdre de vue la situation poli t ique toujours assez
trouble à cet te  époque.  A l rexcept ion de cer ta ines baisses spec-
tacula i res - les act ions des Adlerwerke,  cotées 594,4I  en janv ier ,
se vendent  413,30 en ju in ,  so i t  une chute de 33% en s ix  mois
(120)  ;  les act ions du tu Iârk isch-west- fâ l ische Bergbsu,  cotées
l?8 ,9 l  en  j anv ie r ,  va len t  115 ,71  en  av r i l  e t  110 ,07  en  j u in ,  ce
qui  représente une baisse de 15% (12l ) -  le  f léchissement  mo-
yen de ces act ions var ie  ent re 12 et  2 ,5% ( lZZ) .

De r  deu t sche  C l konomis t  l 9 l 3  oF .  c i t . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  . . . p. 268
p .  13E44klArchiv I ?!| op. cit.

119 )
l 2o )
121 )
w)

Idern.

Idem"
. . . . . . . .  p .  18

Actions ind. (charbon) l'{ ;+ î ,
: - 7 0

: i : : | : : I : i : i : ; : : :  :  , , : .  , , . , i , : ,  , . , . , i 1 : :

Alexanderwerk

Arenberg  Bergbau

C 6 1 n  N e u - E s s .  B e r g w .

Concord ia  Bergw,

' I 32 ,99 :

t :
: i
; a ) ^  t o  i

r u v  t  L  ,  .

: :
. 5 0 5 , 3 6  :
: :
' , 3? l  

,  s3  ;
: :

,  l ?9 ,26

:
r  4o6 , l l
;' ,  

53g,  gs

i
327 ,41  i  338 ,55

:
l 5g ,  g0 .

i

1261 ,43

l2Or . I9 ,  -  9  %
!

393,3 i :  -  6  %
I:

497,62 ' ,  -  g  %

3ZZ ,O3 3O7 ,43

l 6 l ,  8 4  i  l 5 l ,  0 5  i  -  l 0  %

.
262,71 '  246 ,6 t  I  -  6 ,8  %

I

i - 10  %

Deutsch.  Luxbg.  Bergb.  166,  91

Phônix  Bergbau 
'?63,60

Les actions du HatFner Bergbau, des Hohenlohe Werke, des
Hubertus Brar:nkohlen, du llse Bergbau et de Kônig Wilhelm
ba i ssen t  r espec t i vemen t  de  4 r5%,  3 ,7%,  5%,  4 r5% e t  12%,
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Le cours dee actions des ObergchlesischerKokswerke rnérite
une mention spéciale. Cotées 214,59 en janvier, el les valent
223 ,75  en  av r i l  e t  209 ,25  en  j u in ,  so i t  une  ba i sse  de  Z r5%
seulement. Cette baisse relativement faible, en cornparaison
avec les autres actions des Charbonnages, s lexplique par Itex-
cellente situation qui règne dans les houillères du Bassin de
Haute-Silé6te, où la demande reste nettement supérieure à
I  to f f  re  (  12 3) .

Les actions concernant la construction mécanique évoluent di-
versement. Nous remarquons que certaines drentre el les bais_
sent assez sensiblernent, Ce 15 à 30 %, ainsi les actions du
Dorkopp, Bielefelder, du l)Osseldorfer hÆaschinenbau et du
Vogtlândische l4aschinenbau, tandis que les autres ne baissent
en général que légèrement (IZ4) (voir graphiques no Zo à 3O).

Volkswirtschaft l iche Chronik l9l3 op .  c i t . . .  . .  1 . p .  . 16 -g l -  144 -ZZ6 -3G?
Bank -A rch i v  l 9 l 3  op .  c i t . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  FF .  l Z  sq .

e"u"", i;à: i;;;. I i i
. ' ' ' ' . ' ' ' ' , ' , i

tt n/. ^I '  L v : :  â \  ,  h 4 :  J

123l

124)

Dûrkopp, Bielef. 488 ,75

DOsseld.  Maschinenb.  i  106,04

Vogtl. Maschinenb. |  138 ,74

Berl. lvf aschinenb. t 233 r 43

137  ,47
: i i

:  137 ,  47:  :134 r  0?
: i :

: : :
,237 ,38 ;  229 ,96

: i i
;205 ,40 :  ,193,  32

i 137 ,47 :

; 355 ,00  I
: :

:  83 ,84  :

i ;
/0

, ,.:,,, ,, , ,,, ,,,,,,,,,,

-30%

-22%

,  -15%

. r . r t
L 7 0

i

i  -  4%Deutsche 1ryag. Leih.

Eckert Masch.

z0 l ,47

138,74
a :

l L34 ,O2: -  3%
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Cette différence s rexplique par le fait que certains secteurs
de It industrie rnécanique connaissent une récession depuis
le début du second tr imestre en part icul ier, tandis que
drautres secteurs -arnsi Le Berl iner fulaschinenbau- conti-
nuent à travailler normalement.

La tendance du cours des actions concernant l f industrie chi-
rnique nfest pas plus uniforme. Certaines tendent à baisser
sensiblement ( lZS), les plus importantes dtentre el les res-
tent cependant ferrnes (126), avec parfois rnême un filouv€-
rnent  en hausse ( l?7)  (vo i r  graphiques no 20 à 30) .

125)  Bank-Archiv  1913

actiôns ina. (ctre*.;

op .  c i t . . . . . . . .

i  F . I v {  A  } . 4 .  3 '

Chem. Sfierke Albert 434,47

Hôchster Farbwerke
:
i  6 4 0 , 0 0
:
i
I
i

i

:160 ,32Kaliwe rke As cher s leben

: : :

i  : 460 ,36 ,

i : :
: : l

: 6 3 5 , 0 0 i  i
: l :

: :
i !

: :
: l 4 9 , } g i

i' , 266 ,  ?8

*ou -  %

soit une
ba isse  de
7  ,5 /o  en -
tre mai &
juin.

_ 6%

460 ,  19 :  t : ?8 ,38

:
:

,6oo,0o
:
i
i
l
:
i l 4 l , l z - t? ,%

i

:zsa,  94 _ 8%Union chernis che Fabrik , 273 ,96

126 )  I de rn . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .
Les actions des VereinigtorChernischerrlû/erke Charlottenburg,
co tées  333 ,00  en  j anv ie r ,  va len t  334 ,75  en  tna rs ,  e t  330 ,  l 0
en juin et térnoignent ainsi dtune relative stabilité.

l z7 )  I de rn . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Les act ions du Badischen AnlL in cotées 5Z5,OO en janv ier ,
valent 554,75 en rnars et 540, B en juin. El les enregis-
t rent  donc une hausse assez sensib le  au cours du premier
s ernest re.

pp.  lZsq.

pp .  lZsq .
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,  Chem.  F .  Gr iesch .  E lek t r . : 246 ,Ç7  ,  '
. . .

, s i e rnens  E l .  B t .  , l l g ,Zg  :  l

, 251 ,57 ,  : 231 ,56
i :

; 1 I 7 ,87 ,  ' 118 ,42

Le cours des actions de lr industrie électr ique évolue assez
irrégulièrernent, mais i I  annonce cependant dans lrensemble
un Iéger rnouvernent en baisse (voir Braphiques no 20 à 30)
(128) .  Les act ions de 1r  A.  E.  G.  ,  cotées 241r07 en janv ier
va lent  240,68 en avr i l  e t  ?32161 en ju in ,  so i t  une baisse
d fenv i ron  z% (L?9 ) .

Les obligations industriel les rsetent relativement stables
(130 ) ,  à  que lques  excep t i ons  p rès  ( l 3 l ) .

l 2B \  Bank -A rch i v  1913  op .  c i t . . . . . . .  . . .  . .  . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . .  pp .  l ?sq .

,Ac t i ons ind .  (é lec t r . )  i  J  , p  [ d  :  4  h , {  .  3 r  
.  +  

%
.. ..1,..;., ... .. . ..,..

-4%

_6%

- r%

' , -5%

:Be r l .E l ek t r . lMe rke  i l 75 ,5 l  :  r  : l 7 l r ?7 ;  ' ,  167 ,93

129 )  I dem.  .  . . . .  .  . . .  .  . . . . . , . . . . . . . .  r  . .  r .  o  p .  13

130 )  I de rn .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  pp .ZZsq .

Ainsi les obligations 3 Lh% de la Donnersmarckhttte dea
obligations 4% de la Dortrnunder Union, des obligations 4%
Friedrich Krupp I893, des obligations 3 l f t% de la Laura-
h0tte.

l 3 l )  I dem.  . . . . .  . . . . . . . . . .  . . o . . o . . . . . . . . .  pp .ZTsq .

Les obligations suivantes baissent de 2 à 5/o environ au cours
du prernier sernestre : les obligations 4% de 1r A. G. . f tr.
Montan Industr ie ,  Ies obl igat ione 4% de 1rA.E.G. ,  les obl i -
gations 4 lk% de la Dortrnunder Union, les obligations 4%
du Gelsenkirchen Bergbau, les obligations 4 lk% de la
Gesellschaft fÛr elektr isches Unternehmen, les 4% au Haye-
ner Bergbau, de Siemens et Halske et les obligations A lp,/"
du Siemens elektr ischer Betrieb.

: ' : :
, s i e r n e n s  e t  H a l s k e  Z ? I r 5 l  ' 2 0 9 , 9 4  ,  2 2 2 r g g  2 1 0 , 6 6
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En résumé, nous pouvons dire que lee obligations industriel-

leg restent relativement stables, 9ûe les actions des industries

électriques et chimiques se maintiennent à un niveau convena-

ble avec de légères variantes en hausse ou en baisse et que

les obligations et actions bancaires, lee emPrunts dlEmpire et

drEtats al lemands, les actions des industriee du fer, de la

construction mécanique, de lrindustrie du bâtirnent et des

Charborurages tendent, à quelques exceptions Près, à baieaer

assez sensiblement. Ge mouvement sraccentue à part ir des

moie dravril et mar (voir graphiques no 30 à 32) lorsque

les nouvellee provenant des marchés du fer et du coke de-

viennent peu réjouiseantes.

3)FselÉ!gÈ"S-egr!sme:SJ-4s-le,cggeilçgsLet-{eJ-EgÈgt3

f inie.

La baisse des valeurs cotéee en Bourge' amorcée en octobre
l9l?, se poursuit donc dans rrne lalge mesule au cours du
p remie r  semes t re  1913 .

Ltindustrie du bâtirnent, déjà en difficulté en 19I2 (cf. ci-
dessus p. 6 sq. ) ne parvient pas à freiner Ie mouvement
réceseif.  La pénurie rnonétaire paralyse en effet, assez
sérieusement ce secteur : trpar suite de la cherté de Lfar-
gent ltobtention des prêta hypothécaires nrétait rendue Pos-
eible en 1913, même pour les inscriptions hypothécaires en
premier rang, qué-ie versement drintérêts élevés et de
fortes cornmissions de productionrr (f  aZ1. Dans lr industrie
chimique, ltécoulement de potasse et dtammoniaque euÉuré
ne suit pas le rythrne croiggant de la production.

f32)  op. c i t . . . . . . r . . . . . . . . . . . . r  p .  1 4 3
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Les difficultés de lrindustrie du bâtirnent finissent évidemrnent

r- .ar toucher tqutes les induslr ies qui en f lépendent,  en Part icul ier
la pet i te. industr ie du fer;  I t instal lat io!-  sanitairc i ,  la plâtre-

r ie ,  la  rnenu iser ie  e t  le  car re lage.  Au cours  du  premier  se-

mestre 1912, la pol ice berl inoise dél ivre 785 perrnis de coIrS-

truire contre 335 permis seulernent au cours du premier

sernes t re  1913,  so i t  mo ins  de  50% put  rapFor t  à  l rannée

précédente. Au sujet des industr ies qui dépendent étroi ternent

de l t industr ie du bât iment,  nous ne disposons rnalheureuse-

rnent pas de données précises. Iv lais i ]  nous parafÙ certain

que les di f f icul tés de ces industr ies correspondent en général

à cel les du bât irnent.

En janv ie r  1913,  l téconorn ie  a l lemande,  mis  à  par t  les

secteurs que nous venons de nornrner,  poursuit  son expansion

à un rythme soutenu. Les troubles balkaniques préoccupent

certes les espri ts,  rnais tous ont conf iance en lravenir  et

pensent que lrexpansion se poursuivra. Pourquoi df  ai l leurs
les industr iels ne seraient- i ls pas opt imistes à un rnoment

où ies carnets de cornrnandes bien garnis assurent aux entre-

pr ises du travai l ,  pour au rnoins encore six rnois ?

Cer tes ,  les  f inanc ie rs  se  mont ren t  réservés  e t  p rudents ,

mais les industr iels restent opt imistes en ce début drannée.

I ls ne voient,  dans la récession qui sr instal le sur le rnarché

du fe r  e t  du  coker  eurun  ra len t issement  passager  de  I rexpan-

sion dù aux troubles balkaniques (133).  Certains éconornis-

tes érnettent pourtant r:n jugement plus réservé. Ils craignent

que les di f f icul tés, l imitées pour Ie mornent à quelques sec-

teurs, nrannoncent dans rrn proche 4venir ,  un ralent issernent

et une récession de l tensernble de 1réconomie al lemande.
Ctes t  le  cas  en  par t i cu l ie r  de  Brez igar  (c f .  c i -dessus  p1J) .

133) Jahresbericht der Handelskarnrner Berl in l913 op. cit . p.  2?r



Celui-ci  âura drai l leurs vu juste dans une certaine rnesure,
car,  à part i r  du rnois de févr ier,  les premiers effets drune
production de plus en plus importante cornrnencent à se faire
sentir ; on peut rnêrne affirrner que la surproduction fait
son appari t ion dans un certain nornbre de secteurs et en par-
t icul ier sur le rnarché du fer :  rr les nouvel les et Brandes
us ines  s idérurg iques  (Hagondange,  Esch-Burbach e t  Esch-
Gelsenkirchen)r ![ui étaient, entrées en activité au moment
de la baisse de la conjoncture, voulaient également obtenir
du travai l ,  car el les aussi devaient faire rnarcher leurtgigan-
tesques usines rnixtes construi tes avec des capitaux considé-
rablesrt  (134).  Le marché du fer connaft  une act iv i té intense
jusqurau mois  de  févr ie r ,  au tan t  sur  le  marché in té r ieur  qurà
lrexportat ion. Les usines travai l lent à un rythrne soutenu, la
produc t ion  s  récou le  au  fu r  e t  à  mesure  de  sa  sor t ie  d tus ine
et les stocks se l i rni tent au str ict  minimum. Deux facteurs
vont pourtant i rnposer une baisse de pr ix du fer en barre et
p lus  p réc isérnent  de  l rac ie r  mou.  La  concur rence é t rangère
(135)  dev ien t  de  p lus  en  p lus  v ive  e t ,  second fac teur ,  la
dernande sur le rnarché intér ieur dirninue subiternent à part i r
du rnois de févr ier ou du mois de rnars, entrafnant en mêrne
temps une baisse des pr ix (voir  graphiques no 52 - 53),  z
r r l fannée l9 I3  débuta  pour  l t indus t r ie  a l lemande du  fe r  dans
des condit ions très favorables. Lrécoulement étai t  excel lent
pour tous les produits aussi  bien sur le rnarché intér ieur
qurà l rexportat ion, l r taLglê les troubles balkaniques. Lract i -
v i té reste bonne au cours du premier tr imestre avec des
prix sat isfaisants. Vers la f in du prernier t r i rnestre se
produisi t  un renversernent de la si tuat ion par sui te du prolon-
gernent inattendu de la guerre des Balkans et de I t incert i tude
sur le rnaint ien de la paix entre les grandes puissances
europé ennesr r  (  13  6) .

L34)  I \ dUSSIG,  E . ,  E i sen -und  Koh lenkon junk tu ren  . . . . . .  . .  .  .
135 )  G luckau f  l 9 l 3  op .  c i t .  . . . . . . . . . . . . .  o . . . . . .  o . .  . . . . . .

136 )  S0dwes tdeu tsche  \ { f i r t scha f t sze i tung  l 914  op .  c i t . . . . . . . . .  . .
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La baisse, insignif iante tout drabord, puisque lracier rnou

dirninue seulement de 0 ,50 1"Âf t ,  st intensif ie au cours des

mois suivants par sui te dtun écoulement rendu de plus en

plus di f f ic i le.  Les réduct ions successives de pr ix nrencou-
ragent pas les cl ients à acheter des guant i tés i rnportantes

à lravance, puisqut i ls peuvent toujours espérer une nouvel le
réduct ion. I ls achètent donc au fur et  à mesure de leurs
beso ins .  L tac ie r  rnou cédé 124,50  M/ t ,  en  janv ie r ,  se

vend IZ4 NI/ t  en févr ier,  l l8 M/t ,  en mars et en avr i l
et  lO4 \A/t ,  en rnai et  ju in,  ce qui représente nne baisse du
pr ix  de  vente  de  16 ,4% env i ron  en  s ix  mo is  (137) .
En janv ie r  19L2,  La  tonne vaut  l l l  lÂarks  ( t fe ) .
I1 faut cependant donner IZ4,50 \ , f / t  en décernbre, après
plusieurs augrrrentat ions successives rendues possibles par
lrexcel lente si tuat ion du marché, la dernande dépassant tou-
jours  ne t te rnent  l ro f f re .  Cet te  ba isse  de  16 ,4% apparaù l
dfautant plus irnportante que durant cette mêrne période le
pr ix f léchit  progressivement et que 1récoulernent diminue
sensiblement.  Fendant ce ternps, ce qui aggrave encore
la si tuat ion, le pr ix du rninerai  de fer et  du coke pour hauts
fourneaux augrnente (139).  Cette augmentat ion réduit  encore
davantage la rnarge bénéf ic iaire déjà bien comprornise :
r f la product ion cont inuait  à croiLre, en fai t ,  on assistai t  ainsi
davantage à une cr ise des pr ix qurà une baisse de la produc-
t ion. Les pr ix du fer,  en part icul ier pour les produits f in is
non slmdiqu6s (140) baissent à un point que lron a rarernent
vu, ceci  également à l texportat ion, et  ce, rrralgré les pr ix
toujours élevés des rninerais et le renchérissernent des com-
b u s t i b l e s  e t c  ' r  ( l 4 l ) .

Idern.

I d e m .  . . . . .

Certains produits se vendent l ibrernent,  parce que les indus-
tr iels ne parviennent pas à s taccorder.  Ces produits ne
bénéficient donc pas du soutien dtun puissant syndicat. La
concurrence entre Les entreprises pèse alors lourdement sur
le marché et les pr ix.

137 )
l  38 )
l3e)
l 40 )

p.

p.

P.

r94
r94
r94

l 4 l )  M 'USSIG ,  E .  ,  ,  op .  c i t . . . . .  . .  p .  45
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Le sec teur  de  l tac ie r  rnou nres t  pas  seu l  à  mont re r  les  p re-

rniers signes de la surproduct ion et à connaftre une baisse

de l técoulement et des pr ix,  I1 faut y ajouter,  en effet ,  la

tôle pour chaudronnerie,  la tôle secondaire et la tôle f ine
( l4? l ,  I ' . {a is  s i ,  pour  les  deux  premières  sor tes  de  tô les ,

la baisse du pr ix de vente provient surtout de Ia diminut ion

de l técoulement,  i l  faut,  pour la tôle f ine, l rat tr ibuer à la
vive concurrence étrangère, car 1técoulernent se rnaint ient
encore dans des proport ions normales. Les pr ix dont nous

venons de  par le r  con t inuent  à  ba isser  au  cours  des  mois  de

rnai et  de juin,  car les di f f icul tés drécoulement des produits

s t in tens i f ien t  (143) .  A  par t i r  du  mois  de  mai ,  1 récou lement
devient également plus di f f ic i le pour la tôle f ine (144).

Les baisses de pr ix des tôIes nt interviennent pas toutes à la
rnêrne époque, rnais el les se si tuent en moyenne entre 315 et

8 ,8% env i ron  (vo i r  g raph iques  n"  52-53) .  La  tô le  pour

chaudronner ie  enreg is t re  une ba isse  de  6r6% env i ron  en t re

r r ra rs  e t  ju in  ( t+S) ,  la  tô Ie  seconda i re  une ba isse  de  7 ,5%
(  1 4 6 ) .

r42)

l  43 )
r44)
r45)

D i e  B a n k  l 9 l 3  o p .  c i t . .  . . . . .  . . . . .

Freqkf!4erzeilglgl_2]1 . . . . .. .. .. . . .

pp. 248- 348-442./43

30 .06 .  l 9 l 3

0? .06 .  l 9 l 3

P.  194

Idern.

TechniCk und lVirtschaft l9l4 op. cit .

La tôLe pour  chaudronner ie  se vend 143,50
au cours du premier  t r imestre l42r50 t . t / t
avr i l ,  139 l : . / t ,en r r ïa i  c t '13E,50 My' t  en ju in ,
une bais s q du lO'i  4 /t  ou 6, 6% ,

w/t
en
s oit

146) Idem.

La tôle secondaire vaut 133,50 Î\E/t au cours du
premier  t r imestre;  13?,50 U/ t  en avr i l ,  lZ9 Lt / t
en rnai et lZ3,5O \t/ t  en juin, ce qui représente
une réduction de lO 16,/t ou 7,5 %.

p. 194
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La tôle f ine et Ie feui l lard baissent rospect ivement de 8,8%
(T47)  e t  de  8% (148) .  Le  pr ix  de  Ia  g rosse tô Ie  e t  de  la
tôle rnoyenne fléchit de 7 \^/t à partir du mois de rnair €r
mêrne ternps que le pr ix du feui l lard (149).  Ltécoulernent
se fai t  désormais à un rythme plus l ' :nt  et  1es industr iels
doivent réduire leurs pr ix de vente. Cette baisse assez
sensible intervient à un rnornen' i  où les industr iels sont
encore ,  dans  une la rge  mesure ,  conva incus  de  la  poursu i te
de l rexpans ion  économique.  a l lemande (c f .  c i -dessus  p .  1J) .

Le marché des tuyaux connaft une activité normale durant
les deux prerniers rnois de I tannée. En rnars déjà, i l  subit
une certaine baisse :  : t le marché des tuyaux est devenu plus
cahne " (150) .  A ins i ,  les  p rern ie rs  e f fe ts  < ie  la  surproduc t ion
se font sent ir .  La dernande cont inue à baisser au cours des
rnois suivants. Si  I tact iv i té des usines reste à peu près nor-
rrrale pour le rnornent, cela i-ésu1te du fait que les anciennes
comrnandes suff isent encore pol l r  Ie rnoment;  rnais les nou-
vel les cornmandes n?arr ivent que lenternent :  , les usines
fabriquant les tuyaux vivent encore des anciennes cornrnan-
des et conservent de ce fai t ,  une act iv i té normale, rn2. is 1es
nouvel les cornrnandes ne rentrent que péniblernent ( l5 l) .

147) TechnirÉk und 
'Wirtschaft  

igt f-  op. c ir .  .  .  p,  Ig4

La tôle f ine se vend 145 }. ' f . / t ,  au cours des trois prerniers rnois
de l rannée,  742,50  M- / t  en  avr i l ,  136 ,25  IÂ / t ,  en  mai  e t  l3 l ,  50
\ .4 / t ,  en  j t r in ,  so i t  une ba isse  de  l3  ,SO b | / t ,  ou  B,B/o ,

1 4 8 )  D i e  B a n T <  l 9 l - 1 ,  o p .  c i t . . .  o . . . .  . . . .  . .  p p .  4 4 2  s q "
La grosse tôle vaut entre I3Z et 135 Id/t  jusquren avr i l .
En mai et ju in el le enregistre une baisse de T W/t.

149)  Idern. pp. 442 sq"
La tôle rrroyenne se vend i3?,50 L[./ t  en janvier et février,
entre 130 et I3Z 1,,4/t à partir du rnois de mai, ce qui fait
une  ba i sse  de  515  à  ? ,5  marks .

Le prix du feuillard
mais  ba isse  courant
et  142,50 I I / t .

150)  Glockauf  l9 l3  op.

se rnaintient à 145 M/t jusquten avril,
rnai  et  ju in,  11 var ie alors entre 13?,50

p. 382

p. 63315 t )  Idem.
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Au cours des rnois de rrrai  et  de juin,  ces anciennes corrr-

mandes diminuent lenternent et les entreprises cofiIrn€Il-

cent à ressent ir  directernent les effets de la récession du

rnarché. Certaines dtentre el les se trouvent alors dans

Irobl igat ion de réduire leur act iv i té à part i r  de ce rnoment-

1à :  r t les tuyaux à gaz sont plus ou rnoins négl igés sur le

marché des tuyar:x,  certainernent par sui te de lract iv i té très

réduite de l t industr ie du bât irnent.  Les entreprises ne sont

p lus  que par t ie l le rnent  occupéesr '  (152) .

A ins i ,  la  récess ion  s té tend progress ivernent  depu is  le  mo is

de févr ier à de nouveaux secteurs, en part icul ier à celui  des

produits f in is tr ibutaires dq 63rché de la construct ion (153).

Le rnarché des produits f in is en subit  donc Ie contre-couP :
r r le  marché du  fe r  e t  dss  2r t i c les  en  fe r  es t  en  1913 en  recu l

par rapport  à L9I2, recul provenp.nt de l rarrêt presque total

de la construct ionrr (154).  Drautres raisons interviennent

égalernent,  drune part ,  la pénurie monétaire qui se rdpercu-

te irnrnédiatem-ent sur ltindustrie du bâtirnent, en Particulier
sur !a construct ion pr ivée, et drautre Fart '  l tsugmentat ion du

co0t de la vie l imitant ainsi  le pouvoir  drachat dfune part ie

irnportante de la populat ion (cf .  c i-dessus p. 9 ) .

152 )  G l t l c kau f  191 -3 ,  op .  c i t . .  . . . . .  P .  993

153) I1 faut noter cependant que les poutrel les continuent à srécou-
ler normalernent,

154)  Sûdwestdeutsche Wir tschaf tgzei tung l?14,  op.  c i t . 29P.
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Comme lo rs  de  la  c r ise  de  1907,  les  marchés  rnonéta i res  e t
f inanciers, les industr ies du text i les, du bât iment,  pds des

produits f in is traversent de graves di f f icul tés, sans quri l  soi t

possible cependant de parler de cr ise à propos de la si tuat ion

éconornique au cours du prernier serrrestre 1913. Ce paral lèle

entre le début de la cr ise de 1907 et la période que nous étu-

d ions  s t i rnpose néanmoins .  Dans les  deux  cas ,  une récess ion

est intervenue dans les secteurs éconorniques évoqués ci-
dessus .  Cet  engrenage semble  dra i l leurs  log ique,  sur tou t
pendant et après une période de haute conjoncture qui entrai-
ne une hausse des pr ix et une 61évat ion du coût de la vie.
Ce l les -c i  se  sont  p rodu i tes  au  cours  de  l tannée 1912 (c f .  c i -
d e s s u s  p .  9  \ ,

La baisse des pr ix de vente, ajoutée au pr ix drachat élevé de
la matière prernière, réduit  donc netternent le bénéf ice des
entreprises concernées. Comme la product ion des produits
f inis ne dirninue généralement pas, i I  y a surproduct ion 

'et

Lee ent ircpr ises se trouvent dans lrobl igat ion draugmenter
leurs stocks pour ne pas voir  les pr ix sreffondrer,  tandis que
les carnets de cornrnandes se vident.  En juin les carnets de
cornrnandes sont pratiquernent vides et les délais de livraison
ridiculement brefs :  rr le niveau des cornmandes dans la pres-
que total i té des entreprises a cont inué à baisser sér ieusernent
et pour une grande part ie des produits les délais de l ivraison,
qui étaient encore de plusieurs rnois i l  y a peu de ternps, sont
tombés à  que lques  jours .  Auss i ,  les  en t repr ises  se  ba t ten t -
e l les  pour  ob ten i r  du  t rava i l . , .  r r  (155) .  Cer ta ines  en t repr i -
ses doivent instaurer à la f in du prernier sernostre. quelques
heures chômées pour l imiter volontairement la product ion,
car les stocks corrrûrencent à devenir  t rop i rnportants.

155) F EILER A. Die KonjunkturJeriode 190 ?- 12r13 op. cit .  .  .  .  .  .  p. 140



I I  faut signaler que les produits f inis non syndiqués r€s-
sentent les effets de la récession beaucoup plus durernent.
Leurs prix chutent véritablement et beaucoup drentreprises
vendent aux prix de revient : Itpour les produits finis non
syndiqués i l  ntétait plus possible drernpêcher des réductions
irnportantes de prix à part ir du second tr imestre aussi bien
sur  le  marché in tér ieur  qutà l texpor tat iont t  (156) .  Remarquons
que les entreprises mixtes paraissent mieux arrnées pour ré-
s is ter  à  ce rnouvement  récess i f ,

Les expédit ions du syndicat de lracier en produits serni-
rnanufacturés qui srélèvent à l?8.000 tonnes en décembre
l9 lZ,  vont  ba isser  progress ivement  au cours du premier
se rnes t re  l 9 l3  (157 )  ( vo i r  g raph iques  n "  49 -50 ) .
Au total, les expédit ions sréIèvent pour le premier s€fir€s-
t re  1913 ,  à  867 .741  tonnes  con t re  961 .252  tonnes  en  l 9 l? ,
so i t  une  ba i sse  de  93 .  5 l  I  t onnes  ou  l 0%,

-41  -

. . . . . . .  P .  45

p .185

t

: J

156) I"f USSIG E. , Eisen-und Kohl.enkonjunlsturen op. cit . . .

157)  FEILER A.  Die Konjunkturper iode 190?-1913 op.  c i t .

Année

Tonnes
Â Mtl

t9L2

r9r3

Augmentat ion par .
rapport à lgl?

Ba isse  par  rappor t  
'

au  rno is  cor respond. ,
de  l rannée pr6céd.  .

Baissg par rapport
au  mois  p récédent

Augmentat ion par i
raPFort au rnois :
précédent

182 .568  ' 173 .013  .  130 .04?

'

162 .734  .  140 .  386  .  l 5 l . 688

2  1 .  500

20 .000  :  33 .000

15 .000 22 .  O00

130 ,047
: ;

1 4 7 . 7 4 7  l  1 6 9 . 1 8 7

138 .710  .  l 4 l . 628  , 132 .595
I

i ;

8 .000  :

6 .000  36 .500

13 .000

:
a

i  35 .000
i
i:

3 . 0 0 0  iI  l .  000
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Les expéditions dirninuent donc nettement et progressivement

au cours  du  premier  semest re  par  rappor t  à  ta  pér iode cor -
respondante de lrannée précédente. Cette baisse correspond
dtai l leurs à une baiese sur Ie rnarché intér ieur.
ElIe intervient à un mornent où la production augmente par
suite de la rnise en act iv i té de nouvel les ueines :  rrPour les
art ic les derni-manufacturés, la pénurie de matér iaux qui

avait  encore régné durant les derniers rnois de l rexercice
précédent,  a cessé au commencement de l rannée et les corrr-
rnandes sont arr ivées plus lentement.  11 convient drajouter
qurentre-ternps les nouvel les usines fournissaient des quan-
t i tés considérables clrart ic les demi-manufacturés, de sorte
que le stock de cornmandes dirninuait dtune façon continue.
Le syndicat srest t rouvé dans lrobl igat ion de diminuer pen-
dant (le rnois Ce juin) les prix des articles demi-rnanufactu-
rés  de  5  marks  par  tonnet t  (158) .

La product ion et le marché des prof i lés connaissent une ré-
cess ion  impor tan te  en  l9 i2  par  rappor t  à  l rannée précéden-
te. El le se poursuit  en début de la nouvel le année. Les
expédit ions augmentent néanmoins au cours des nnois (159).

l5B)  Jahresber icht  des Hagdelskamrner  ru fu le tz ;L9_14 op.  c i t . . . .  o .  p .  66

I59 )  I 'B ILER A .  D ie  Kon junk tu rpe r iode  1907-1913  op .  c i t . . . .  . .  . .  p .  185

Expéditions .lu :
STndi,_cat / Ton:res,,

rgrz :
.

I 9 t 3  :

+i
ou

- i

Par rapPort à '
IglZ r

143 .  070  736 ,175 ,  l 7g ,  l 5? ,

+24.36r i  i
,  - 66 .57 ! ,  - 66 ,5? l

t 93 .327 ,  lBB .50g  i  t g0 .g7Z

+ 6 .357  '
1  -25 ,  ?g l -39 .600

MfaltF'

1 I8 .709 ,  139 .436 ,  244 .7?3 ' ,  186 .970 ' , 214 .300  :  230 .572
. :
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Au total ,  les expédit ions du syndicat restent infér ieures à

ce l les  du  premier  semest re  de  } tannée précédente .  La  ba isse

srélève à 1t14.505 tonnes. Ainsi ,  rnalgré l taugrnentat ion des

expédit ions drun mois à l rautre, ce qui peut donner l r impres-

sion dtune si tuat ion sat isfaisante, i l  faut se garder de tout

opt imisrne" En effet ,  :  t r le niveau des cornrnandes dans les

entreprises qui avait  été corasidéré ea début clrann6e cornlTre

assez  impor tan t ,  su f f i sa i t  pour  le  p remier  t r imest re  par  su i -

te de grosses comrnandes passées en rglz '  h,{ais cornme i l

ne rentrai t  prat iquernent plus de nouvel les cornrnandes, l tact i -

v i té se réduisai t  à un tel  point au cours du second tr i rnestre'

que les usines ntétaient plus en Inesure de maintenir  le rythrne

normal et se voyaient dans lrobl igat ion dr instaurer des jours de

chômage. Les pr ix se sont maintenus au niveau de l tannée

précédente pendant le prernier t r i rnestre, rnais i ls ont sé-

r ieusement  ba iss6  par  la  su i te . .  "  
t t  (160) .  La  s i tua t ion  à

l texportat ion ntapparaft  g.r-ère plus br i l lante rrLe marché

est  res té  t rès  ca lme à  1ré t ranger  au  cours  des  prern ie rs

mois  de  l rannée 1913,  par  su i te  de  Ia  récess ion  généra le  du

marché et de la nouvel le incert i tude provoquée par la repr ise

des troubles balkaniques et il nty avait qurune envie très li-

mitée à passer des cornmandes et ce pour un certain tempsrr

( l 6 t ) .

La récession sur Ie rnarché du fer af fecte le rnarchd du

coke.

La product ion du coke au cours des six prerniers mois de

I tannée dépasse,  pour  l tensemble  de  l rEmpi re  a l lemand,

assez netternent cel le de la période correspondante de

l rannée précédente  ( I62) .

Jahresbericht der Handelsk er  zu Bres lau 19-1_3 op.  c i t . . .

162 )  I dem. . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . .  . . . . ; . . . . .
La product ion to ta le  s té lève à 13. '154,682 tonnes au cours du
premier  semestre l9 I2 contre 15,944.237 tonnes Pour  Ia
mêrne période en 1913. Cela représente une augmentation de
? .189 ,555  t onnes .

I  60)

161 )

p .

P.

pp.

84

t73Z

339sq "



La demande augmente en effet considérablement depuis lran-

née dernière, par sui te des besoins i rnportants de l t industr ie.

Au cours  du  premier  semest re  1p I3 ,  p lus ieurs  hauts  four -

neaux entrent en act iv i té,  en part icuuer à Hagondange (cf .  c i-

dessus p. 35).  Or,  les di f f icul tds vont être drautant plus

grandes, qutau mornent même où les besoins dirninuent brus-

quement sur le rnarché, de nouvea[x hauts-fournearr:r attei-

gnent leur plein rendernent" Les besoins en coke baissent donc

sub i tement  e t  ce ,  à  par t i r  d .u  second t r imest re  1913 :  r rsur  le

marché du coke la dernande était relativement importante en

début drannée. l ' i [a is dès le second tr imestre apparurent les

premiers signes de l taJfaibl issernent du rnarché qui al la i t  en-

su i te  s raggr2 .ve ï  au  fu r  e t  à  mesure t t  (163) .  Le  rappor t  de

la société rninière Ï{ ibernia conf irme cette tendance :  rrsur

le rnarché du coke la récession f i t  son appari t ion plus tôt  que

sur le rnarché du charbon. Lrécoulement du coke étai t  sat is-

faisant durant le prerrr ier t r imestrer.  à part i r  du mois dravr i l

i I  d iminua netternentrt  (164) (voir  graphique. no 40).

Les chi f f res et pourcentages de la quote-part  et  de 1técoule-

rnent d.épassent ceux de la période correspondante de lrann6e

précédente. Cela stexpl ique par le fai t  que les charbonnages

const i tuent le dernier secteur à reprendre son expansion.

La reprise effect ive se fai t  progressivernent au cours du

prernier sernestre lgLZ, A part i r  de ce rnornent et jusquren

srars 1913, la si tuat ion reste donc excel lente, 1récoulernent

rapide et irnportant, cornpte-tenu de Ia production nettement

en hausse par rapport  à l rannée précédente.

163) Jalrresbericht der Ha:rdelskammer zu Duisbgrg l9l4 op. cit

164)  g luckau f  1913  op .  c i t . . . . . . . .  . .  ,
Crest ce que nous révèlent effect ivernent les chi f f res drécou-

lernent drrsyndicat du charbon calcuIés sur la quote-part .

Erour plus de sirnplicité, nous donnerons dtabord le chiffre de

la quote-part, puis celui de ltécoulernent et enfin le pourcen-

tage de 1récoulerrent par rapport à la quots-part. En janvier,

Ia  quote-paï t  s té levai t  à  1.416.000 tonnes,  1 técoulernent  à

1 .3?3 ,18? ,  so i t  96 ,95% ae  l a  quo te  Pa r t .  En  fév r i e r ,  l a

quote-part est de l.  278. 972 tonnes , l técoulement de I. 32 l .  080

tonnes,  so i t  lO3,Zg%. En mars,  la  quote-par t  s téIève à

l .  419.  705 tonnes,  1récoulement  à I .374.386 tonnes,  so i t

96,81 % ae la  quote-Par t .

p .

p.
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Les effets de Ia récession du rnarché du fer ne commencent
à se fa i re  sent i r  qu 'à  par t i r  du rnois  d 'avr i l  (165) .  Die tsank
signale pour lrensernble du rnarché al lernand une récession
de lrécoulement intdrieur du coke pour hauts-fourneaux
(166). Le rsppert mensuel de Glt lckauf (I6?) confirme
cette situation. Nous assistons indiscutablernent à une bais-
se  p rog ress i ve  au  cou rs  du  second  t r i r nes t re  (168 ) .
Le syndicat du charbon décide alors de réduire Ia quote-part
de B0 à 75% pour le coke pour le rnois de jui l let. Cette
baisse importante de lrécoulement amène les producteurs du
coke à augrnenter leurs stocks rnaLgré la réduction de la quote-
part (169), Lrexportation du coke diminue à part ir du rnois
de février par rapport au rnois précédent.

1 6 5 )  J a h r e s b e r i c h t  d e r  H a n d e l s k a m m e r  ? u  E s s e n  l 9 l 3  o p .  c i t . . . . .  p .  l O
La quote-par t  représenta i t  a lo rs  1 ;391.987 tonnes ,  l técou le -
m e n t  1 . 2 1 0 . 9 9 6  t o n n e s ,  s o i t  8 ? , 0 0 % ,  c e  q u i  f a i t  u n e  b a i s s e
de 9% par rapport  au rnois précédent.

En mai ,  la  quote-par t  s ré lève  à  L .442.174 tonnes ,  l récou le -
m e n t  à  1 . I 8 2 . 5 0 3  t o n n e s ,  s o i t  8 1 , 9 9 % .  L e  r s p p e r t  d u  s y n d i -
cat du charbon signale une baisse de la dernande du coke pour
hauts-fourneaux au cours du rnois de mai.

E n  j u i n ,  l a  q u o t e - p a r t  s t é l è v e  à  1 . 3 9 6 . 9 1 9  t o n n e s ,  l r é c o u l e -
m e n t  à  1 . 1 3 1 . 8 0 9  t o n n e s ,  s o i t  B t , O Z % ,

I  66)
t67)

I  68)

I  6e)

Die Bank 19L1.
Glockauf l913

. a . . a . . a a a a

a . . . a a

p. 563

p .  833op. cit .

zuJahresbericht der Handelskammer Essen  l 9 l 3 op .  c i t . . . . p. 10

En chiffre, cela
?41 ,378  tonnes ,
Par rapport à Ia

D ie  Bank  l 9 I3

représente de janvier à juin une
en pourcentage la baisse s rélève

quote-part.

op. ci t .

ba isse  de
à 15 ,96%

. . . . . . . . . . . .  P ,673
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Elle reste ensuite stat ionnaire (170)r pâr sui te drune dernan-

de moins i rnportante sur le rnarché extér ieur '

F.ernarguons que Ia baisse rLu coke sur le marché intér ieur

nrarnène pas le syndicat du charbon à baisser le pr ix du coke.

Ce lu i -c i  augmente  rnêrne  à  par t i r  du  rno is  d ravr i l  (171) ,

parce qrre ia dernande du cokc reste forte jusqurau débtrt  de

ce rno is .

Sur le marché de La Ruhr,  le coke stécoule encore rapidernent

au  cours  du  prene i .e r  t r i r r res t re  (1?2) .  Une récess ion  in te r -

vient cepor, i .Cant à part i r  du second tr imestre. Cette récession,

qui af fecte su-rtout Le coke pour hauts-fourneaux et pour fonde-

r ie ,  va  ensu i te  s r in tens i f ie r  p rogress ivement "

Lt inclustr ie mécanique en perte de vi tesse.

Lt industr ie des rnachines -out i ls t ravai l le norrnalernent au

cours du prernier t r imestre 1913, rnais ensuite les coi :rnran-

des diminuent '  progressivement et l ract iv i té des entreprises

s ten  ressent  :  r r l rac t i v i té  é ta i t  encore  bonne durant  le  p re-

mier  t r i rnes t re .  E l Ie  a  ensu i te  d iminué progress ivernent r l
(  l  7 3 ) .

l?0)  Volkswir tschaf t l iche Chronik  1914,  oP.  c i t . .  PP.  94sq.
Ltexpor tat ion se ch i f f re  à 62Û.000 tcnnes en janv ier ,  5?0.000
tonnes en févr ier ,  560.  000 tonnes en rnars,  570.  000 tonnes
en avr i l ,  580.000 tonnes en rnai  e t  540.000 tonnes en ju in .

l 7 t )  G luckau f  l 913 op" c i t "

Ce rnois-1à le prix du coke pour hauts-fourneau>< passe de
15 ,50  -  17 ,50  } ^ l f t  à  16 ,50  -  18 ,5A  I 'A / t  ;  l e  p r i x  du  coke
pou r  f onde r i e  passe  de  18 ,00  -  20 ,00  W/ tà  19 ,00  -  Z I ,OO
It t / t  

" t  
ce lu i  du coke concassé |  e t ,2 ,  de 20,00 -  23rOO M/t

à 21,00 - 24,00 h/rft ,  soit une augmentation de I rnark Pour
chaquc sorte.

l 7Z )  op .  c i t . . .  . . .  .  . .  .  .  .  . . . .
t tLtactivité soutenue srest poursuivie en février pour toutes
les sor tes de cokerr .

l?3) Jahrgsbericht de_r Handelskammer zg Strasbbu.rg l9l3 op. cit .

p .  8 t

p.  33/34



Cette baisse de la demande ne concerne pour le moment que

le rnarché intérieur, car les commandes étrangères arrivent
toujours ré guliè rernent.

La situation est encor'e moins brillante pour' les entreprises

construisant des machines Four ltindustrie textile : rrEn

conformité avec la situation politique générale tendue en

début dtannée il y eut en cours de la rnême période une
grande pénurie drargent et donc un intérêt élevé en coneé-
quence, ce qui, comme cela était à prévoir, aJfecte lrindus-
trie textile et la construction de machines Pouf lrindustrie
te:ctile. Les rnachines à tiesage nrenregistraient que Peu
de commarrdes de la part des entreprises textlles du pays.
On travaillait surtout pour lfexportation et généralement
defaçon satisfaisantett(174). La récession touche égale-
rnent la vente des machines à coudre ! rrl,a vente de
machines à coudre ntétait pas bonne cette annéerr (175).

La récession affecte dtai l leurs plus ou moins durement,
selon les spécial i tés, toute lr industrie de la construction
mécanique, à l texception toutefois de la construction de
locomotives, de wagons, dtautomobiles et de la construc-
tlon navale : rrTandis que lrannée précédente toute la
construction mécanique traversait r:ne période de haute
conjoncture, l tactivité se ralentit  au printemps l913tt
( l?6). I l  reste vrai cependant que : rrcertaines branches
de lrindustrie rnécanique résistaient mieux (construction
de locomotives et de wagons). Mais la réceseion était
néah.r ' ' ,oinr très sensible dans lrensemblert ( l??).
La construction navale dispose encore de nombreuseg
commandes militaires dans le cadre du plan drarmement
de lramiral Tirpitz entrepris pour Ie renforcement et le
développement dtune grande flotte rnilitaire.

174'l  Jahregbericht des Handelskammer zu colmar l914 op. cit .
l ?5 )  F ran ldu r te r  l d r i r t schaJ tsbe r i ch t  1913r  op .  c i t . . . .  . . . . . . . , .
176) Berliner Jahrbuch f0r Ha:rdel und Indugtrie 1913 II op. cit.
177) F EILER A. Die Konjunkturper-iode l9g?- 1913 op. cit .  .  .  .  .
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p. 32
p .  210
p. 254
p. 145



La flotte militaire allemande nratteint évidemalent Pas
le niveau de la flotte anglaise, maier plus forte, elle Pourra
résister et porter des coups sévères à la f lotte anglaise, en
cas de nécessi té .

Certes, Ia grosse industrie rnécanique continue à travail ler
normalement, mais il ne faut pas oublier qurelle exécute
des commandee à longue échéance, les nouvelles rentrent
c ependant pf usiré guliè rement.

La situation de la petite industrie du fer correspond à celle
du bâtiment. Les commandes se font rares, lrécoulement
diff ici le et les prix subissent des réductions régulières,
pour avoisiner finalement le prix de revient : rrpour

drautres secteurs de lr industrie la pott ique des prix des
syndicats de la matière première a drune part aggravé leur
situation, cel le-ci a été accélérée, drautre partr par les
effets aacumulés de la récession générale. Cela vaut en
part icul ier pour la petite industrie du ferrr (179).

Tous les produits de lr industrie rnécanique qui se vendent
de moins en rnoins bien subissent des réductions dee prix
de vente, tandis que les prix des matières premières se
maintiennent à un niveau assez élevé (180).

Certes, lrexportation (voir graphique no 54) permet, en
partie tout au moins, de compenser quantitativement la
baisse de 1récoulernent sur le marché intérieur, rnsis cette
exportation se fait eouvent à des prix peu rentables pour
lee entreprises : rrla concutrence devint de plus en plus
âpre 3vsç des concessions irnportantes et lroctroi de délaie
de paiement très longs... lrexportation forcée ne peut
apporter qutun palliatif ineuffisant à la baisse de lrécoule-
ment intérieur par suite de prix insuff isants (181).
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t45
t44
t45
t45

r 78) FETLER
L79)  fdem. . .  .
180 )  I dem. . .  .
l 8 l )  I dem. . .  .

A. Die Kop.iunlcturperiode 1907- l9l3 op. cit .  .  .  .  .
a . a a a a a . a a  a a a a a a o a a a a a a a a a a a a a a a a a a

a .  a .  a  a  a  a  a  a  a o  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a .  a  a  a  a  a  a  a  r  a  a  a a  a a  a  a  a  a  a  a  a

a  a  a  a  a  a  a .  a . .  a  a .  a  a  a  a  a  a  a  a .  a .  a  a a  a  a  a  a  o  a  a  a  o  a  a  a  a  a  a  a  a

p.
p.
p.
p.



Ltindustrie chimique partiellement touchée par la récession.

Ltindustrie chimique poursuit son expansion au cours du pre-
rnier semestre. Plusieurs secteurs connaiesent cependant
de sérieuses diff icultés, en part icul ier celui de la potasse
(182) et celui de ltamrnoniaque suUuré (183). La produc-
t ion de potasse et drarnrnoniaque sulfuré progresse certeg
dans des proport ions considérables au cours des dernières
années, rnais lrécoulernent ne suit pas au même rythme.
Lroffre dépasse donc nettement la dernande, ce qui oblige
évidemment lee producteurs à réduire les prix de vente
(  184 ) .

La baisse à l técoulernent de ltammoniaque sulfuré commence
à devenir eensible en avri l ,  aussi bien sur le marché intérieur
qurà lrexportation : rrDepuis le début du mois dravri l ,  lee
livraieons devinrent nettement inférieures à celles de la pé-
riode cortespondante de lrannée précédentert (I85). La
Chambre de Cornrnerce drEssen (186) rapporte que pour
des branches importantes de ltindustrie chimique dépendant
de son distr ict - i l  stagit des entreprises produisant lrétain
rnétallique, les eels drétain et de zing, le chrorne, le rrâtl-
ganèse et ses al l iages- la situation du marché est moine
bonne qurarl cours de la rnême période de lrannée précédente.

Lrindustrie de Ia potasse connalt de sérieuses diff icultés,
s3r l.taugrnentation de ltécoulernent ne suit pas le rythme de
celle de la production. De nouvelles usines sont entrées
en activité, rnalgré Les difficultés déjà existantes et la
situation du rnarché : trLa situation est restée aussi peu
réjouissante et peu claire qutel le 1tétait tous ces derniers
ternps dans lr industrie al lemande de la potassetr (teZ).

182)  FEILER A.  Die Konj rmkturper io4e 1907- .1?l3r  op.  c i t . . . .

183 )  G lockau f  1914 ,  op .  c i t r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . o . . . . .

184) Jajrreebericht der Handelskamm,er zu Essen l9l4 op. cit . .  .

f 85 )  G lockau f  1914 ,  op .  c i t . . . . .  . . . . .  . .  . .  . . . . . . .  i  o  e  o  o . . . . .  o .
186) Jahresbericht der Harrdelskammer -zu Essen l9l4 op. cit , . .

187 )  D ie  Bank  1913 ,  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Les tentatives en vue de la création drun syndicat de la
potasse échouent constamment. La plupart des ugines
se voient donc forcées à réduire leur production : rrdang

lr induetrie de Ia potasse ltaugmentation en soi très favo-
rable de 1récoulernent...  a été largement dépassée par
Ies quantités supplémentaires produites par les usines
nouvellement mises en service, de tel le sorte que toutes
Les entreprises doivent lure nouvelle fois procéder à
dtautres réductions de ltécoulementrr (f  88). Ces diff icul-
tés se répercutent sur les cours des actions et obligations
de la potasse. Celles-ci ne trouvent plus de preneurs et
les cours eont au pl.us bas. A. FEILER note que rr le

rnarché des valeurs de la potasse était constamment en
pleine déroute et les obligations ne trouvaient plus dracqué-
reurs, même avec des intérêts élevêe et des cours drémis-
sion extrêmement basrt (189). Une fois encore, la
surproduction arnène la récession par la mévente et la
réduction des chiffres draffaires, par suite des baisses de
prix quri l  faut sans cesse consentir.

Les rnarchés du cuivre, du zinc et de lrétain subissent des
baisses notables dans les pr ix  ( t9O).  Dta i l leurs,  les
troubles politiques aJfectent le marché européen tout entier
rrl,e rnarché européen a êt6 constamrnent très calrne et
forternent influencé par la situation politique toujours incer-
ta inet r  ( l9 l ) .  Le marché de l rargent  subi t  une baisse de
pr ix  en mai  ( l9Z) .

FEILER A. , op. cit .
Ide.m. . . . . . . r . . . . . . . . . . .
G l 0 c k a u f  l 9 l 4 r  o P .  c i t . . . . .  .  . . . . .  . . . . . .  . .  . . . . . .  . . .  .  o . . .

Le zinc brut vaut 52150 Ïvt en janvier, 50 M en rnai et
40r 50 M en juin :  rr l . r industr ie du zinc, du ressort
de la Chambre de Commerce dfEssen, signale que la
situation du zinc brut était en général très peu satis-
faisantett (Jahresbericht der Handelskarnmer zu
Essen  l 9 l 4 )

l 9 I )  G lockau f  l 9 l 3 r  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . . . . o . . . t
l 9Z ) -  G lockau f  1914 ,  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le pr ix  de l rargent  passe de 86150 M ên mars,  à
77,5O lr,{ en rnai. Il remonte cependant à 83 M en juin.

I  88)
t89)
l  90)

p. 147
p. 147
p .  1087

p.  26

p. 545
p .108?



La récession s t.gg""tr. dans lt industrie texti le.

Lrindustrie textile travaille encore normalement en Alsace
jusqufau rnois de rnars : rrlractivitê était encore en partie

aî.: ez soutenue en début drannée. Ir4ais il se produisit une
détérioration assez irnportante en mars, détérioration qui
se pourauivit  durant toute Itannéerr (193). 11 faut noter
que les usines texti les alsaciennes possèdent encore de
nombreuses commandes dans leurs carnets à un rnornent
où lf industrie texti le du reste de lrEmpire al lemand voyait
sa situation s raggraver de jour en jour : rr la marche des
affaires dans l.tindustrie textile était ralentie, lractivité
réduite et les prix de la matière prernière élevéstt (194).
Les entrepr ises a lsac iennes mises à par t ,  les ent repr ises
allemandes, après une f in drannée 1912 diff ici le, se met-
tent  à  espérer  après la  repr ise amorcée au cours du rnois
de janvier. fulais les industriels doivent bien vite déchan-
ter, car les mois suivants apportent une nouvelle baisse
de 1técoulement : I t l ,r industrie texti le al lemande est de
nouveau en voie de connat)tre une mauvaise période, après
que la rnarche des affaires se soit un peu améliorée pour
quelques mois tt  ( 195).
Les filatures de 1rétairn nréchappent pas au mouvement
récessif général, ni les f i ls à tr icoter en coton, ni les
t issages en couleur  de Si lés ie :  r r la  marche des aJfa i res
de f i ls à tr icoter en coton était encore plus rnauvaise en
1913 que l rannée précédente.  Les t issages en couleur  de
Silésie traversaient en l913 une période extrêmernent
diff ici le (196).

193) Jahresbericht der Handelskammer zu Strassburg l913 op. cit .

I 94 )  F rank fu r te r  W i r t scha f t sbe r i ch t  l 9 l3  op .  c i t . . . . .  . . .  .  o  .  . . . .

195 )  Vo l ksw i r t schaJ t l i che  Ch ron i k  1913 ,  op .  c i t . . . . . . . . .  . . . . . . . .
196) Jahresbericht der Handelskarnrner zu Breslau l9l4 op. cit . . .

-  5 t  -

p .4

p"  l5 I
p. t6g

43
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On peut lnvoquer lee mêmes causes que cellee déjà stgualéeg
(cf. ci-desaus pp.9 12)40 ) pour lrannée précédente : la
balsee du pouvolr dtachat pour rme grande partie de la popu-
lation allernande par euite de ltaugmentation du cott de la vie
des prix des matières premlères et par suite également deg
troubles polltlques : rrl.a baiese du pouvoir dtachat drune
large couche de la populatlon par suite dtune élévation génê-
rale des produits de consommation, ltaugmentadon dee
prix des matièree prernières et le dérsngsrnent de la mar-
che générale des a.ffalree dans le commerce et lrinduetrle
par eulte des événemente politiqueo, ont perturbé le marché.
Au cours dumoie de mare, il y eut une baiese lmportante de
lrimportatloa de la plupart dee matières premlères de lfindue-
trie textilert (197). 11 nous eemble pouvoir dire, eans exagé-
rer, gue lrindustrle textile allernande traverse rme crlee cotrr-
mencée au cours de ltarurée précédente et dont on ntaperçoit
pas drleeue pour le moment. La baleee de ltécoulement ae
congtate déJà au nlveau dee quantitée de matièree premlèree
lmportéee (198). Gelles-cl sont en nette régreeelon.
Le mole de mal conflrme ltétat dépreeslf, critique, de
lBnduetrie textlle : ftles nouvelles défavorables concernant
Itactlvité dane de nombreuses branches de' ltindustrie te:<tile
allemande eont confirmées par le recul frappant de lrimpor-
tation de matière premlère au courg dee derniers moi6.
Une nouvelle baies e a été enregistrée au cours du mole de
mair r  (199) .

Les prlnciparrx secteure touchée par la criee appartiennent
à lrindustrie de la dentelle et de la broderie. Cette dernlère
induetrle, incontegtablement la plus atteinte, traveree une
criee extremement eérieuge et durable : rrl.rindustrie de
la dentelle et de la broderler pâr euite dtune augrnentation
considérable des moyeng de productlon, connaiesalt une
dépreseion importante dont elle ne se relèvera pas de
8ltôttt  (200).

l 9?)  Vo lkewt r techaf t l tFhe Chrontk  1913 op .  c i t . .oo . . . . . . . . .  t . .  p .  306
198) Berllner Jahrbuch ftr Handet wrd Indue.trie l9l3 op. cit... p. 52
199)  vô lEawt r techâJ t l i che  chron tk  L913,  op .  c i t . . . . . . . . . .  r .  o . .  p .  306
2 0 0 )  I d e m . . .  .  . .  . .  .  .  .  . . .  . .  . .  o . .  .  ! . .  .  . .  . .  . .  . . . . . .  o . .  . . .  . . .  o .  P .  9 3 3
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Ltimportatioa de coton brut, de la lalne grasse dtélevage
croieé, de la laine grasse de mérinos, de soie brute et de
lin régresse par rapport à la période corresponda.nte de
Itannée précédente (201).

Lrexportation de produits finie de lrlndustrie te:<tile par
contre progresse légèrernent. La crise semble donc essên-
dellement due à lrlmpossibilité dtécouler la marchandise sur
le marché lntérieur, incapable, par suite des difficultée
financières déJà évoquées, drabsorber ces produlte (cf. ci-
deesus p.  J  ) .

Le pourcentage de chômeurs Farmi les membres des syndi-
cate de lrindustrle textile atteint en moyenne Or?% au cours
du premler semestre l9l2 et Or 85% au courg de la rnême
période de lrannée l913 (2021. Voilà rm indlce supplémen-
taire qul confirme la situation de cette industrie.

Lrindustrie du bâtirnent : une industrie en criÊe.

Lranalyse gue nous venons de faire sur la eituation de
lrlndustrie textile vaut également pour lfindustrie du bâ-
timent, ell,e ausei, et pour les mêmes raisons, en pleine
pérlode de crige. Le rappsrt annuel de Ia Chambre de
Gornmerce.de Berlin résul:ne drailleure fort bien cet état
de choses : rrAprès rrne baisse de lractivité de ltindustrle
du bâtiment au coure des années précédentes et aprèe être
tornbée trèe bas au cours de ltannée 1912, la dépresslon
srest poursulvie sans interruption depuie le début de la
nouvelle annéerr (ZOf).

201) Berl iner Jahrbuch for Handel und rndustrle l913 op, cit . . .  r
Z02l EFquête sur la Production - Bureau Int. du Travall op. cit.

T o m e  I V a . .  a . . . . . .  o . . . . . . . . .  r  a . . . . .  r . . . . . . . . . . . .  o . . . .

ZO3l Jahregbericht der Handelekammer zu Berlin l9l4 op. cit.. r

pr 52

p. 378
p .  1 l
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La situation du marché rnonétaire et les difficultés pour
trouver de ltargent ou pour ernprunter en seconde hypo-
thèque expliquent en grande partie cette situation : ilLa

diff iculté ou It impossibi l i té de trouver des prêts à la
construction, freinèrent naturel lement lr industrie de Ia
construction au rnaxirnum (204). Les entreprises indus-
trielles ne lancent pas de construction importante au cours
de cette période : trTrès rnauvaises sont les prévisions
pour un développement de la construction dans les entre-
prises industriel les. Lt industrie nrinvestit ,  en effet, que
très peu de capitaux cette annéetr (205).

La situation de lrindustrie du bâtirnent à Berlin reflète
assez f idèIernent 1tétat de cette branche dans le reste de
lrEmpire (206). Au total, la poLlce délivre 783 perrnis
de construire au cours du prernier semesfte I9l?, et seu-
lement 323 permis de construire au cours de la même
période en l9l3 : cela représente un total inférieur à la
moitié de lrannée précédente. Cette chute sernble dtautant
plus irnportante que Le chiffre de l9l2 ne correspond pas
non plus à la rnoit ié des permis délivrés au cours de la
même période en 1911 (ZO7). La situation apparaft donc
bien sombre, tandis quraucune arnélioration ne srannonce.

204)  Jahresber icht  der  Hand-e- lskarnmer zu Bel l ip  1914 op.  c i t . . . .  p .  l l
205 \  Vo l ksw i r t scha f t l i che  Ch ron i k  l 9L3  op .  c i t . . . . . . . . . . e  . . . . . . .  ç t .  452
206l  Ber l iner  Tageblat t  l913 op.  c i t .  du 25.12.1913

En jui l let 191? La police berl inoise a dé1ivr6 I79 permis
de construire, en août l?2, en septembre 84 et en décern-
bre 52. Crest déjà un indice drun net ralentiesement au
cours du second semestre 1,9L2.  En janv ier  I9 l3  la  po l i -
ce berl inoise a délivré 8l permis de construirer êlt
févr ier  41,  en mars 74,  en avr i l  60,  52 en rnai  e t  15 en
juin.

207 ' )  Idern du Z5. l? . l9 l3



La guerre des Balkans éclate entretemps, faisant régner
un sentiment dtinsécuritér ajouté atx'< graves difficultés
monétaires déjà existantes. Les déclarations droccupa-
t ion régressent égalernent, 144 au cours du premier s€-
mestre l9 l? ,  12? durant  la  même pér iode de l rannée 1913,

Cette criee persistante de lr industrie du bâtirnent ee réper-
cute naturel lement sur les cimenteries, à lrexception
toutefois de celles de SiIésie. Dans le reste de lrEmpire
les cirnenteries tentent, pour vendre tout de mêrne, de

Froposer le cirnent mêrne en dessous du prix de revient,
cornrne le rernarque A. FEILER : rrl,a surproduction
obligea les entreprises à court de travail  à faire des offres
inférieures au prix de revienttr (208). La dissolution du
syndicat du cirnent aggrave encore la situation.

Le pourcentage de chôrneurs parmi les membres des syn-
dicats ouvriers du bâtirnent en Allernagne confirrne cet
état déçressif (209). Le printempo nrapporte donc aucune
arnélioration sur Ie marché. Le pourcentage moyen de
chômeurs s féI .ève à 12, ,5% au cours du premier  semestre
l9 l3  contre 81 5 durant  la  mêrne pér iode en 1912.

Nous venons de voir que les secteurs déjà en sérieuse
difficulté au cours de Itannée l9l2 voient ces difficultés
sraccrof t re  au cours du premier  semestre l9 l3  ;  ce la
est le cas du rnarché monétaire et du marché f inancier :
rr les troubles poli t iques persistants apportèrent toujours
davantage drinsécurité dans la vie économique, suppri-
mèrent tout esprit dtinitiative, aggravèrent la pénurie
dr3.rgent et sa cherté, causèrent une baisse de la corr6oln-
rnation, rendirent les crédits difficiles et provoquèrent
nne bais se génêrale de lractivité dans la plupart des
industr ies"  (210) .

208)  FEILER A.  Die Konj r rnkturper iode l90Z-  l913 op.  c i t . .  . .  .  .
2O9]- E-nquête sur la Pr_oduction - Bureau Int. du,Travail op. cit.

Tome  IV . . . . . .  .  . . .  . . .  . , . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .
En janvier i l  y a 12,5% confie 12% en janvier précédent,
en févr ier  ce ch i f f re  sré lève à 15r  2% cont te lZr3/o,  en

'  r ra rs  l 9 l3  i l  s té lève  à  13% con t re  9 ,8%,  en  6 .v r i l  lS ,3%
contre 7,2%, soit plus du double ; en mai i l  s télève à
9 ,8% con t re  5 ,7% e t  en  j u in  9 ,  4% con t re  4 ,4%,  so i t
une nouvelle fois plus du double.

210 )  G lûckau f  l 9 l 3  op .  c i t . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  . . .  . . . . . . , . .  o . . . .
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Lrinduetrie textile et lfindustrie du bâtiment passent de
ltétat récessif au stade dtune véritable crise. Lrécoule-
ment de leurs produits baisse, les prix diminuent à
plusieure reprises, tandis que les prix des matières
prernièreo augmentent. La crise prolongée et profonde
de Lrindustrie du bâtiment entralhe celle de la pdite indus-
trie du fer, de lrinstallation du chauffage, de lrinstallation
eanitaire et des autres corps de métiers qui dépendent
étroitement de Lrindustrie du bâtiment : rrl,es plaintes
de la part de tous les secteure dépendrrnt étroitement de
la constructîon sont général ieées. Parmi les corpe de
métiers travaillant dane le bâtirnent, le marché de la
pierre se trouve dans uJre triste eituation, de même que
les zingueries et les tôlerles. I1 en eet de même de la
construction métalligue, des fonderiee de tuyaux, des
installatione de chauffage central et de béton armé et de
beaucoup drautrestt (211), Ces petites industries, obli-
gées de ralentir leur activité, réduisent considérablernent
Ieurs achats, ne commandent que le strict minirnurn et
seulement au fur et à mesure des besoine, ce qui provoque
une récession sur le marché des prodults finis, cornme
noue avons pule constater  (c f .  c i -dessus p.35eq.) .
La récession gagne ainsi s{tcc.rslvement et aseez rapide-
ment une partie importante. des produits finis, dlabord la
barre de fer, puie le feuillard, la ttle pour chaudronnerie,
la grosse tôle, la tôle moyenne, le profi lé de fer et la
tôle fine. Ces prodults se vendent de plue en plus mal,
rnalgré dee réductions euccessives de prixl de l0 à Z0/"
en guatre mois (voir graphlques n' 52-53). La baisse de
lrécoulement entratne bientôt rrne diminution de la producëion
ce qui sc. répercute sur le marché du coke à part lr du
rnois dravril et surtout à partir du mois de mai (voir gra-
phique no 40).

211) Berl iner Jahrbuch ftr Handel und Erdgstrie l9-L3 op. cit . . . . .  p.
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A partir de ce rnoment, le coke pour hauts-fournealrx et Ie
coke pour fonderie connaissent à leur tour des difficultés
dtécoulement, eur le rnarché de la Rtrhr dès la fin du mois

de mars I porrf le syndicat rhénan-westphalien du charbon
à partir du mois de mai.

Certains secteurs de lrindustrie mécalique, .en particulier
celui de la conetruction de machines-outils et de rnachines
pour Itindustrie textile, et de ltindustrie chimique, celui
de la potasse et de ltammoniaque sulfuré surtout, tê88êû-
tent les effets de la surproduction due à une forte et rapide

augmentation de la production à un mofirent où la dernande
diminue subitement.

Les résultats de cette première analyse pourraient nous
âmener à conclure à une récession importante de lréconomie
allernande et pourtant les industriels allemands restent encore
généralernent optimistes dans leur analyse (cf. ci-dessug
g.t4l, cornme le corrfirme la Chambre de Commerce de
Berlin : rrl.a plupart des entreprises connaissaient encore
une activité soutenue au cours du premier semestre 1913...
bien que quelques entreprises aient eu quelques difficultés
dtécoulement, on espérait cependant que ce ralentissement
ntétait que ternporairetr (ZlZ'|.. Les rnernbres de lrunion
des induo.triels du fer et de ltacier partagent également cet
avis : rrl,es rapports dractivité publiés dans le courant de
Itannée 1913 par les entreprises de lr industrie du fer et de
ltacier rnontrent tous des conclusions posit ivesrr (Zl3l.
La Chambre de Commerce dtEssen note de son côté ,
t tgue ltéconomie de lrannée 1913 dans son ensemble montre
Itirnage drune bonne année éconorniguerr (214).

2lZ) Jahresberiç.ht der Handels-kamrner zu Berlin op. cit. .. . . . p.
Z l3 ) -  A rch lves  de  Cob lence  -  E -L -1_ I r14L . . . . . . . . . . . . , . . . .  . . . .  p .
214\ Jahresbericht der Handelskamrner zu Esgen l9l4 op. cit... p.

z
t7

253
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Cela stexplique par le fait  que dans de nombreuses branches
de lr industrie, I tactivité se poursuit de façon soutenue du-
rant tout le premier semestre, en partie mêrne plus inten-
se qutau cours de Ia période correspondante de lrannée 1912.
On le constate plus particulièrement dans les industries rnix-
tes et les charbonnages, dans la mesure où elles font le bilan
fin juin ; ils font état de gains records. Les dividencles sont
les mêmes que lrannée précédente chez Krupp, Hæsch et
la Laurah0tte, en hausse même chez Hæpcnet lrUnion Mi-
n ière drEschwi l ler r r  (2  l5) .

215 )  FE ILER A .  D ie  Kon junk tq rpe r iode  1907-1913  op .  c i t . . . . . .  p ,  144
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B - LUMIERES : les secteugs3_1o_.1ry_è_q_eg
====================== =====:------

Dans une première partie, nous avons vu quels secteurg
traversent une période dépressive, nous en avons reti-
ré une impression assez sombre et pourtant tous les
secteurs ne sernblent pas en diff iculté, en part icul ier
Itindustrie lourde, une bonne partie de lrindustrie de
traneformationr de l'industrie électrique et Ia plus
grande part ie de lr industrie chimique (216). Ces
induetries poursuivent, tout au contraire, leur €xpêrr=
sion. Cette prospérité dure depuis la f in de la crise
des années l9O? / Og. En diff iculté jusque vere le
mil ieu de I lannée l9l l ,  les charbonnages rétablissent
et améliorent ensuite leur situation (ZL?l.

Les charbonnageEr uîe iudrrgtrie en Pl€inq e;trlaneion.

lous les secteurs, à l texception du coke, voient leur
production et leur écoulement croftre régulièrement
au cours du premier semestre : rr l ,a situation de
It industrie rninière du bagsin dtAix-la-Chapelle était

t rès bonne au cours des t ro is  prern iers  t r imegtresr t .
(Ztg)  -  r r l .es mines de charbon nf  ont  Pas resEent i  leg

ef fe te de Ia  récess ion au cours des t ro is  PrËmlers
t r imeetresr ' .  (219)  -  La marche des af fa i res éta i t

encore très bonne au cours du premier semestre, au

contraire de lr industrie du fer, où la récession ap-

parut nettement Plus tôtrr. (2?Ol

à r ài i"n"""i"ti"t t i.o-n.rrà.r"r."**"" r,,
Dor tmund  1914 r  op .  c i t . . . . . o . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  22 '

2 l?)  BAUMONT M. La srosse industr ie
a l l e rnande  e t  l e  cha rbon . .  .  :  . . . .  o . .  o . - r . . ! . i  r i  o  r .  P .  ?Z : ^ .

218 )  91qç ! ! aq f - l 9 ] ! , ,  oP '  c i i . . s  i ' .  . . . ' . . - . : . . . . . f  . . . . ,  p .  1006

219) FràdiurtLr $/irtschaftebdricht 19l3 oP. cit , , ,  .  .  P. - 19
2 2 0 )  i d a * - .  o  .  .  o  .  .  .  .  r  .  .  .  . .  .  t !  .  . , .  Ç . . .  "  "  

t  
"  

t  p '  1 8 9
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rrLa situation du rnarché dans lfindustrie rninière ne
laissait r ien I désirer au cours du premier semestre.
La dernande était satisfaisante, en particulier de la
part de lr industrie, de même que Ia poseibi l i té per-
sistante du transport par bateaux par suite du niveau
dteau favorablett (ZZl ). Gette excellenb situation
encourage drai l leurs les responsables à augmenter
leurs prix (zZ.Zl. (voir graphiqu€ n. 5l)

22 I ) Jahre.s_! sglchllgg Eg+&BAry
zuJ "_ : l i s -b l { g -_ t9 lA  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . r  p .  63

2ZZ)  G l t ckau f  l J l l r  op .  c i t . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  p .  586

La bouree de Dtlsseldorf note ainsi une augmentation le
4 avri l  1913. La houil le f lambarrle à gaz passe de l lr  50-
lzr5O marks /  t .  à  Lzrzs -  L3rzS M/ t .  so i t  une
augmentation de Or?5 Mft, la houille toute ve[ôaù
pa6se  de  l l  r 25  -  IZ .O( I  t v t f t .  à  I 2 rOO -  L? . r75  M/ t .
soit également une hausse de Or75 M., le tout ve-
nant  recoost i tué passe de l7r5o -  l3rOO wt  / t ,  à
l3rOO -  l3r  5Q M/t .  ,  so i t  une hausse de 0r50 M.
Ia houi l le  à coke pas6e de l2rz5 -  I3rOO Vt / t .  à  L3rZ5 -
I4'AQ M/t. , soit une hausse de I mark par tonne ,
dans le groupe des charbons gras.

Dans le groupe des charbons maigres, la houilletoute
venante passe de l0r  50 -  lz r }O marks /  t ,  à  l l rz5 -
lZD75 tvt /  t . ,  le tout venant reconetitué pasee de
l z r75  -  I 4 r? .5  Mf t .  à  13 ,2 .5  -  14175  M/ t  l a  b r i que t te
passe  de  l l r 00  -  L4 rZ5  t v t  /  t .  à  l l r 50  -  t 5 rOO M/ t . ,
eoit à chaque foie une hausee de 0r 50 marks, 6Buf pour
la houille tout$ venantd qui augmente de 0, ?5 marks.

--t----- 7-
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!LL"_"_{A"Jfg9S_L"_f i$_"_93_p_t_o_e_"_._" jigg.

La production de houille dans lrEmpire ougmente par
rapport à la période correspondante de lrannée l9l2
(z9ll .  (voir graphique n. 33). Au cours du premier
semestre 1912 e l le  s té lève à 84.706.  38O tonnes et
à 93.577.987 tonnes en 1913,  ce qui  représente une
augmentation de 8.871.6u^7 tonnee, soit une moyenne
mensuelle supérieure à un million et demi, ce qui
est appréciable. La situation de la houille paraft
donc excel lente au cours du premier  semestre 1913.

Au courg Ce l : r  môme pSr icde,  lcs  expor tat ions
progressent plus vite que les importations (voir
graphique n. 371. (zz4)

Is1 j_r_o_dr.;r_c!Log4eJlgti!9-aqglÊggle-Égelu-tg'ggl.

La production de lignite dans llErnpire allemandconnaft

zz3) clqqkesf--I-9-l-Jr op" cit. pp. 3;9; ;ô;, àri, so9, tôl+, isio
En janvier et en février la production dépasse de près dtun
mil l ion de tonnes celle des mois de janvier et février 1912.
En mars l9l3 la production dépasse de 2.600. OOO tonnes

cel le  de mars 1912,  En avr i l  e l le  dépasse de l .8oo.ooo

tonnes environ celle dravril lgIZ ; en mai elle est cependant

inférieure dlenviron 1160. OOO tonnes et en juin elle Pro-
gresse de nouveau de 2. O4O. OOO tonnes Par raPPort à

ju in  lÇ12.

224)Berlinef Jg[u-rfSb-!s"ian4elung-Ina:-e!ti"-19.8-
op .  a i t . ; a . . o . . c . . . . . . . . ' . " " . . " " " t t "  pp t  52  e , t  53
plndant le premier semestre I9l3 l l importation de houil le

se ch i f f re  à 5.364.  I29 tonnes contre 4.553,826 tonnes en

Igl?,, soit une augmentation de 8lo. 3o3 toDnes. Pendant la

mêrne période IrÈmpire al lemand a exporté en 1912, 19. l?6.90?

tonnes Ln 1913, 2; 836.21 I tonnee, soit une augmentation

de 2.659.3O4 tonnes. Le surplus de Itexportation sur l t im-

po r ta i i on  s ré lève  à  14 .623 .Og1  ton 'ee  en  19 l2  e t  à  16 .47Z .OSZ

io*ru" en I!13, soit une augmentation de l' 849' OOO tonnes

par rapport à l lannée Précédente.
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de rnême une hausoe au cour6 du premier semegtre
1913 par rapport à la période correapotdante de l9l2
(225) (voir graphique no 33). Pour les eix premiere
moie de lraanée l9l2 la production erélève à 39. 43O.I42
tonnes contre 4l.9OO. 158 tonnes en 1913, soit une
augrnentation de 2.47O.000 tonnes. Pour la même
période llimportation tend à baisser, tandis que
lrexportation , inaignif iante dlailleurs, progresse
1égèremeû (2261;

La production et lrécoulement de la houille progreseent-
ils dane toutea les régions houillèree ?

Dans le secteur de Breslau la production progrgsse
aaaez sensiblement au cours du premier tr imestre,
maisfei le baisee, ea revanche, au cours du eecond
par rapport aux trimestres correspondants de lran-
née t grz (2271

Zz5) glsctcau{_!-?-!_L op. cit. pp. 339, 5O8. 677, 869, LO34rl530
Ea janvier 1913, el le dépaese de 500.000 toanes environ celle
de janvier 1912. En février la productiou dépasee de 330.000
tonnes environ celle de févriet 1912. En mars par contre
elle reste iaférieure de 335.000 toanes àcelle de 1912. En
avri l  el le dépasae de 900.000 tonnes celle de 1912, de
420. 000 tonnes en mai et de 640.000 toanee en juin A ltexcep-
tion du moia de mars, Ia production est donc en aette progres-
sion au coura du premier serneetre 1913.

eZ6) Berl inet Jahrbuch
OP.  c i t . ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . .  PP .  52  e t
Llirnportation srélève au colrrs du premier Bemestre 1912 à
3 .583 .303  tonnes  con t re  3 .50? ,911  tonnes  en  1913 ,  so i t  une
baisse de 80.000 tonnes environ Llexportation, peu impor-
tante,  e lé lève à 25.807 tonnee en 1912 et  à  30.464 tonnes en
1913, soit une augmentatioa de 4.500 tonnes environ

22?)  Glûckauf  l9 l3  op.  c i t .  pp.  339,  508,  6?4,  869,  1034
La productiou slélève à 12. 508.346 tonnes au cours du pre-
mier  t r imestre 1913,  contre I1 .496.907 tonnee en 1912.
soit uae augmentation de I. OI1.439 tonnes, ce qui fait une
augrnentation de 8.8O %.

53
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Lrécoulement de la houille srrit asgez sensiblement
la même courbe dtévolution que la production (ZzA)

Dans Ie eecteur de Hdle, la produ ction et llécou-
lement de la houille eont ineignifiants, en hausse
cependant au cours du premier semeotte (ZZ9l.

Dane le eecteur de Claugthal la production, égaLet
ment peu importante, reete néanmoins sans com-
mune mesure avec le eecteur précédent. Au courg
du premier tr imeetre 1913, la production dépaese
cel le  de l9 l2  de 61 83 % et  en cour6 du eecondtr i -
mestre de t l  r76 %. Ltexpansion eemble donc plus
eensible ici. Llécoulement progresse également de
6, 88 % au coure du premier et de I l ,  Og % au cours
du second tr imeetre (Z3O).

Au coure du eecond tr imeetre l9l3 ta production
sfé lève à 10.  ZZ5.ZZ5 tonnee contre 10.94Lr240
tonnes en 1912,  so i t  une baisge de ?16.015 toanes
ou  615  %,

228)_qûckau f_ l_g ! - l  op .  c i t .  .  o . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  545

Tonnes
ler tr im.

t9L2
. écoulementl l .  851. 982

ler tr im.
r9 t3

ii. o+g. s+A

i . ;" i ; . |" i" i*. ' . i""ui. . . i ; ; . ; .
tg tz  i  l 9 l3  I  l g l z  ,  rg -13

lo .  889.  890 I  O.287.088,  22 .  741.87? ? ,? . .930.636

1 q 1 _ p a r
rapport à

19rz

%

+

79?,566 602 .900

+

t94.764

+t 7,+  6 ,73% -  515%,

22Ç) Selon lee chiffree donnés par Glûckgruf l9l4
op .  c i t .  r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . . r . . . . . . . . . . . .  r o  p .  545

z3o)  Ç !1 lckg l f_Lg lJ  op .  c i t , ro . , . . . . , . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . .  p r  545



Le très important secteur de Dortmuad, un des plus grands
de ltEmpire, parvient à augmenter sa production de l? r 87 %
au cours du premier tr imeetre et de 13r 66 % au cours du
second . Llécoulement progresge à peu près dans les rnêmes
proport ione, soit respectivement de 18r34 % et de 13.25 %
(231). Une progression auesi sensib le dans la production et
lrécoulernent justifie la satisfaction des dirigeants du syn-
dicat du charbon.

La productioa et llécoulement progressent également dans dee
proportions assez importantee dans Ie Eecteur de Bonn, soit
respectivement de l0 % ei de 9r5 % au cours du premi€r B€-
megtre (z lz l .
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oP .  c i t .  r .  o . . . . . .  ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  545

(tonnes) , gcouleme-nt (t.o.g4eg)
l 9 l 3 ' l 9 l ? : t 9 tg

27 .273 .8L9 23.  tgg ,6g2 27. 453. 856

2 3t) clûsb_eel-!l!1!1

Produetloa
19r2

rë i
trim. 23. r38.47?

+ 4  t35 .347

27 ,ggg . zz5  i^ l

+ 3 :352 ,320  ,
:

1 t. +Cz, tti ',

24?  622?28?

+ 4 .254.  17  4

27._ 983! 5o-5

+3. .20L,  ZZ3

+7. 487.667

2371  i d ' e rn  . .  . .  .  .  o  .  .  .  . .  . . .  . .  .  .  .  . . . .  .  . .  .  .  . .  .  . .  . .  . .  .  . .  . .  . . . .  o  p .  545

Production (tonnes) Ecoulement (toruree)

têf 
-, lgLZ

trirn . , 4.329.4L2
' ^ i

*ou -  ,

l 9 r3  Ig tZ  i  t913

4t 68o. ooo ,
+  350 .5g0  j

4.348.4r3

2e
trim.

*ôu - -
4"276.499 4. 948.663

+ 572:164
4.295.384

4, 687 t 296

+  3_3 \723

4? 84O. 17 4
+ 5 J0.4- ?90

+ 883 .583
iPemestle :
, i ou -  :
r i

+ 9?.2.755
+Lo%



Pour l lensemble de ces eecteurs, ctest-à-dire pout
la région du Sc. Preussen, la production progresse
de 14, Og % au coula du premier trimestre et de
IrOS /' au coure du second par rapport à 1l année
précédente. La progression baisse cependant du-
rant Le second trirnestre. On peut se demander ei
ce f léchissement ne constitue pas un signe drun
ralentiseernent ou dlune légère récession.

Au coure de Ia même période, llécoulement pro-
gresse sensiblement dans les mêmes proport ione
(zttl.

233)  Gmgkgg{_19 . !_ {  op .  c i t . ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  545

1

Tonnes PRODUCTION
' '  "  -  t

i ECOULEMENT

39.  140.  lg l  ,  44.649,928 
' ,  39.575.530 t ,  44.978.628

+  5 .509 .747  i :  +  5 .403 .098

,=  +  l3 t6  %
. . ' " . . . " ' . ' ' . '
I:

39.925 .94r  .  43 ,153 .565  i  39 .970 .66?  ,  43 .191 .860  :
i

+ 3.  iz l .62+ |

l e r
r trim.

i
.  * o u -

;
:
: ? e

trim.
: . . . . .  . . .
:  * ou -
a
!
i . - . . . . . . . . . .
:
:  SemeStre
i

*ou -
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Dans le secteur de Bavière la production de houille
ntest pas très importante (234). Elle elélève pour
les c inq premiers mois de l rarurée 1913 à 33I .917
tonnes contre 33 1.732 toruree en 191?, ce qui indi-
que une stagnation de la production Elleprogrerse
cependant assez eeneiblement en juin, puisqurelle
atteint 73. 183 torures, chiffre record dee 1? der-
niers mois. Nous ne disposons paÊ malheureue€-
ment de cbiffres en ce qui concerne llécoulementl
ce qui ne nous permet pas de nous faire une idée
précise de ce marché, pas plue dtai l leurs du mar-
ché des secteurs de Saxe (235) et dt Alsace-
Lorraine (2361, où la production augmentê cêpêD-
dant respectivement de 7r5 et LI % environ.

Le syndicat rhénan-westphalien enregistre une
forte progression de la production et de llécoule-
ment (voir graphique n' 3Ç).

La production de houille du syndicat du charbon a
été fofie tout au long du premier semestre et tou-
jours supérieure à celle de la période correspon-
dante de 1r surée t9l2 (2371.

234 )_G.1ûckag {_L9 ,11  op .  c i t .  r . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .  r . . .  pp .  339  sq .

235 )  i de rn  . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . .  r . . . . . . . . .  o . . . . . .  pp .339  sq .
La production sléIève au cours des cinq premiere mois de
l fannée I9 l3  à 2.293.779 tonnes contre 2.125.407 toanes
en 1912, soit une augrnentation de 168.372 tonnes.

216 )  i dem.  r . . . . . . . . . . . . . . . .  r . . . . . . . . . . , . t . . . . . . . .  pp .  339  sq .
La product ion sré lève de janv ier  à  mai  19I3 à 1.608.304
tonnes contre l .4Z?.371 tonnes en 1912, soit urtê âugûtêD-
tation de 185.933 tonnee.

z3? ) _&hf@s_rjcht_&g lp+ar$kagFer _auEssen  l 913
O P .  c i t .  r . .  o . . . . o . . . . . . . . . . r  o  r . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a  P .  l 0

EUe slélève au cours du premier semeetre l9l3 à
51.005.670 tonnes contre 44.876.447 tonnes en l t l2 ,
soit urre augmentation de 7.lZ9.?23 tontes. Alors
qulelle nfatteint jamais 8 millione de tonnes.
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L!écoulement dépasse tous les mois la quote-part
fixée par le ayndicat au cours du premier sernestre
malgré une légère tendance à la baiese"@3S) Laprocluc*
tion s8écoule cependant régulièrement et rapide-
rnent. Il reste quantitativement et en pourcentage
plus important qulen 19l2 : I tLe marché dtécoule-
ment de la houille était si favorable au cours du
prernier semestre que le syndicat doura une li-
berté cornplète pour la production pour cette
périodert (239).

La production satiofait égalernenÊ les membres non
syndiqués. Elle stécoule normalement. plutôt
que de parler drexpansion, il semble préférable de
parler ici drun rnaintien de la production à un ni-
veau moyen, car, comme nous venons de le Ron-
trer, lraugmentation de la production du syndicat
du charbon par rapport au prernier semeetre lgl?
stélève à7.L29,223 tonnes, pour ïure productlon
totale légèrement supérieure à la moitié de la
production globale de llErnpire, alors que ltaugmen-
tation totale pour ltensemble de llEmpire corrêe-
pond à 8" 8?1.60? tonnes, ce qui fait  pour lee
membres non syndiquée une augmentation de
L, 7 42. 384 torures, clest-à-dire proport ionael-
lernent beaucoup rnoins importarrte que celle du
syudicat"

de production rnensuelle en l9lz, el le dépas6e ce chiffre toue
les mois en l9 l3  avec une product ion de 8.g10.343 torures en
janvier et de 8.903.611 tonnes en avri l ,  soit près de 9 mil l ione
de tonnes à deux repriges.

2381 bericht der I o p .  c i t . . r r . .  p o  l 0
Lrécoulement par rapport à la quote-pari fTxée
est  de I t0r93 cn janv ier ,  l [q ,  t  5  f "  en févr ier ,
rnars,  1051 84 % 

"n 
avr i l ,  105,  ?3 % en rnai  d

par le
10 .8 ,  35

106,47 %

Syndicat
lo un
en juin"

2 3 9 )  G l t l c k a u f  l $ 1 3  o p .  c i t .  .  .  .  o  .  .  .  .  .  . .  o . .  . .  .  .  .  . .  . .  . .  .  .  .  .  . .  . .  . . .  p .  5 5 0
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Le marché de la Ruhr connaft une activité as sez inteaee
au début de lrannée ltl3, grâce surtout aux besoins
importants de lrindustrie : rr La situation du marché
de la Ruhr était excellente. Selon le périodiqu" Sckgu{
cette activité venait des besoins importants de lrindustrietl
(Z+O), Le marché des charbons gras et des charbons
maigres donne satisfaction, tandis que celui du charbon
flambant progresse rnême. Lrécoulernent de cette pro-
duction ne pose aucun problème, et se fait tout aussi
régu1ièrement au courÊ des mois suivants : rr la de-
mande ne baissait pastr (z+tl,  On enregistre néanmoins
rme baisse de la dernaode des charbone maigres en
mars. Les autres sortes slécoulent toujours prompte-
rnent, jusquten juin en tout cae . A partir de 1à, on
enregistre pourtant une diminution de la dernande :rtl,e
marché de Ia Ruhr est devenu plus calme en juintt (z4zl.
Ce fléchissement de la demande concerne eurtout les
charbons gras.

Le marché de la Haute-Silésie connaft une situation tout
ausei excellente au cours du prernier semestre 1913, à
lrexception de la période de grève, soit à partir de la
dernière sernaine dlavril jusquù vers le 15 mai.

P-r-o-si-e-"::gg3-"-lislegll{igq-as-Lr!egr-{g

Lrexportation de la houille progresse asaez eeneiblement
au cours du premier semestre 1913 par rapport à l laanée
précédente rrl,e marché de llexportation témoigne drune

240 )  Vo l kew i r t scha f t l i che  Ch rog i k  l 9 l 3  op .  c i t .  r . r . t . . . . . . . . . . .  p .  16

? 4 1  )  i d e m . . . . . . o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o . . . . o . . . .  r  o o  p .  3 0 ?

2 4 2 )  i d e r n  . .  r  o . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  3 6 6
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animation importante (voir graphique no 3?).
De nombreuses sortes exportées enregistrèrent une
nette augmentation quantitativerr (Z+l'1, Les expor-
tatione de houille vers un pays donné varient souvent
dlun mois à lrautre, tantôt supérieures, tantût infé-
rieures à cel les du mois correspondant de I tarurée
précédente (Z++1.

243) Volkswirtschafttichq G_bronik t9l3 op. cit. . . . . . . . .  p .  367

e44) Glûckauf l9l3 op. cit . . . . . . . . . r . . . . . . . . . . . . . . . . . . r .  p p .  2 9  s q .

En janvier 1913, lrexportation de houille vers la Belgique, le
Danemark, la France, la Hollande, ItAutriche-Hongrie ,
l lEspagne et lrEgypte est en léger recul par rapport à
janvier 19L2, elle est en hausse pour les exportations vers
l lAngleterre, l l l tal ie, la Russie, la Suède et la Suisse.
Au total, elle est en léger recul par rapport à lfarurée pré-
cédeate.

En février 1913, l lexportation est inférieure à cel le de février
It l2 pour la suisse, rnais. 'supérieure pour les autres paysr
El Ie  s Îé lève au to ta l  à"  3 .258.325 tonnes contre Z.??l .612
tonrree en l9l2 att Le marché de ltexportation donne ce mois-
ci rrne image particulièrernent réjouissante. Lrexportation de
houil le a progreseé assez fortementrl

(V oU. s -i tt s c ha flligbe_C hpnik -t9.1_3-r_S!. . cit. p. Bl)
La eituation reste identique au cours du mois de mars. En
effet, Irexportation globale stélève à ?.glS.640 tonnes
contre 2.420.993 tonnes. Par rapport à rnars lgl?, lrex-
portation baisse vers le Danernark , ra Grande - Bretagne
llltalie, la Norvège, la Russie Occidentale , Ia Suède et
lrEgypte.

En avri l  l rexportation sléIève à 2.938.850 tonnes contre
2.94?.025 tonnes en 1912,  ce qui  fa i t  une légère baisse.
La baiese concerne ltexportation vers le Daaemark, la
Hollande, la Norvège, llAutriche - Hongrie, la Russie
et lrEgypte. Elle baiese ver6 la Belgique, It l tal ie, la
Suisee et l lEspagne.

En rnai, elle fléchit par rapport à celle de rnai IILZ, soit
2 .288.587 tonnes contre Z.4gO.SZZ torures.  La baiese
concerne surtout lrexportation vers la Belgique, le Dane-
mark et lrAutriche - Hongric" .EIle augmente vere la
I'rance, lrltalie, la Hollande, la Ruesie, la Suède, la
Suisse , lrEspagne et l lEgypte.

En juin llaugmentation eet eensible et concerne lrexporta-
tion vers tous les pays à llexception de la Norvège.
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P-ao_È1cJ1o-qe!-é-c-og!ggr-egr!-d:r-!itg$!Èç-.eg-qt5P-A.rlsi9g

La production et lrécoulement du lignite connaissent une
expaneion au coure du prernier eemeetre 1913. Gelle-
ci est trnrticulièrement sensible au cours du second
trimestre.

Le secteur de Breslau participe à cette expansion
(2451au même titre que celui de H'olle où pro-
duction et écoulernent progressent au même
rythme (2461,

; , ; ; ;  oi i" i .* rrrn op. . i t .  . .  .  . .- .  , .  .  .  . .  . . .  . .  . . . .  . .  .  . ,  o.. .  . . .  .  ; .  ; ;
: : .

i  
Tonne-g :  PRODUCTION i :  ECOULEMENT

l e r  i
t r imestre :

. :

i i  5 5 0 . 3 ? 0  ' 571.3?3

+ou-

- .  - "2ë

tr imestre
{ôu -

semestre
+ou -

l .  064.  590 t30 .310
65.720

+ 21 .000
= 3 r8%

i  I .

:+

2 4 6 )  i d e f n  . . . . .  . . . . . . . . o . . t . .  o  r . .  ? . .  . .  a . . . . . . .  . . o . . . . .  t . . .  r  p .  5 4 6

PRODUCTION E-C,OULEMENT ,
'  ' ' ' '  ' t  '

l g l z  ,  1913  l l  t 9 tZ  ,  191 ,3  ,
: - ' ' : i : : : : | : : ' . ' ' ' ' ' ' ' i ' | | i : : ] ; ; i , ï : : . ' l l : l : : l l l l : : l l : : : : l ; l : l : l i

: :
. ' ' ' '  ' , '  ! :

semegtre i :
i :

+Ou- , :

11.176 .365
+ t?z;' ' I7O
=^ + I r5 71

+  77  5 .035  : i
=  t  7 .4  % ' :

i :

: i

10 .905 .911  :  l I , 117 .100
i  +"  2 t  l .  teg

10 .509 .  ?78  i  11 .27ô . . 488

+ 766"710
= +-  ? t3  / :

10 .486 .482
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Dans le secteur de Clausthal la production fIéchit au
coure du prernier tr imestre par rapport à lrannée
précédente ; elle ougrnente cependant au cours du
second trirnestre, alignant ainsi la production du
premier  sernest re 19l3 sur  ce l le  de l lannée précé-
dente. Llécoulement suit une courbe sensiblernent
analogue (24?),

Le secteur de Bonn enregistre la plus forte augmen-
tation de la produêtion et de lrécoulernent au cours
du premier sernestre I9l3 par rapport au prernier
semestre I9lZ, La progression double même au
cours du second tr imestTe par rapport au premier
(z4el.

24? )  9 l ûckau f_1914  ' a i , .  c i t . . .  .  . . . . . . . . . .  .  o .  .  o . . . . . .  . . .  . . . . . .  p .  546

PRODUCTION ECOULEMENT
l9 l3  ,

29o,6eB :
I-  g . l4 l  :

=  -  3% i
264..654 ',

+  9 .874
=*3r9  %

sernestre :
*ou : . . , : ,

2 4 8 )  i d e m ô . . . . . . .  . . . . . . . .  . .  . .  o . . . . . . . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . . .  p .  5 4 6

TI)NNES

tè; ti im.

+ou

Ze trirn.
+ou

TONNES

iâi trim.
+ou

2e trirn.
+ou

Semestre

19lz
zgE: szq

a

254 .780  ,

i

L9lZ
zgg, o9j

255.87r

ECOULEMENT

rg t3
zg6.  ç20

-  10 .173
=  -  3 t4  %
264 .731
+  8 .860

=*3 r46%

t  913
4. e56. 936
+ 390 .033
=t l I r?%

4.933 .  ?95
+ g33 .6g I
=  *  23 t  4  %

PRODUCTION
l9 l7  ,  t 9 t3  :  l 9 l 2

4. i6s. llt 
. n g:9. 999 +. e66. tor
, + 499,767 .
i  ; + 1 L 1 2 / o ' ,

4 .  003 .083 |  4 .g30 .  34? ' ,  3 .99? .614
,  +  gz? .264  .
i  =+Z3r I  % r

f ou -
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La progression de Ia production et de lrécoulement
pour lrensemble de la région de Preussen, bien
qurinférieure âu p.)urcentage enregistré dane le
secteur de Bonn, reste importante. La production
augrnente en effet de 4, 15 % au cours du prernier
t r i rnest re et  de t l ,55 % au cours du second,
tandis que lrécoulernent augrnente de 4, 42 % au
cours du prernier tr irnestre et de It rSO % au
cours du second (2491. La production et l técou-
lement évoluent donc par allèlernent et reflètent
ainsi Ia bonne tenue de ce secteur industriel.

Le secteur de Bavière enregistre une hausse de
la production au cours des cinq prerniers mois de
lrannée par rapport à ltannée précédente. En juin
la production descend cependant au-dessous du

niveau de juin L9l2 (?-501,

z 49 ) 9lgçtauf_l_9!1 op. cit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . . . . . . . . p. 546

TONNES

rà" i" ir '"; l ;" '  
rci,, ; ; ; , ,ài; .  ià. asi. 13ô

+ ou -  i  ;  + 671,460
i  ,  ,= *  4 r l5  %
: l

2  e  t r imes t re  ' , 15 .?48 .465  , I 7 .007 .  719
+  ou  -  . ,  i  +1 .759 .254

.  = f  I L rS  %

1912
' i

,  16 .121 .677  i  16 .833 .?29  i

:  I  +  712 .05? , ': .
,  .  = {  4141 "  '
: :
,  15 .?6g .  4 .64  , ,  l ? ,  oz5 .4o5
'  i  +1 .  ?55 .94 I  '
;  :  =  *  1L r5  % .

,,+2. 467. Og3

P" RODUC.TION
I9 tZ  :  l g  13  i

EC^OULEMENT
I913

cbmestre
+ouF

31, 4'î  4. I35 '  33.9O4. 849
'  +  2 .430 .7L4:

250)  c lûck4uf  1913 o p .  c i t .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i . . . . . . ô o r . r  p .  3 3 9  s q

La production représente 780,6?-3 tonnes au cours des cinq premiers
moie de l lannée 1913,  contre 7O.1,?I3 tonnee en I9 IZ,  so i t  une
augrnentation de 77.410 tonnes. Elle slélève à 132.429 tonnes en
juin, ce qui indique une baisse par rapport aux mois précédents oir
la production meneuelle srélève en moyenne à 160.000 tonnes.
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Le secteur de la Sa xe enregistre utre augmentation assez
sensible et proportionnellement bien plue importante que
celui de la Bavière (z5ll..

Pour les autres secteurg de l lEmpiie la progression est
peu senêible, soit à peine Zr,5 % (ZSzl, pour lfensemble
de ltErnpire, el le représente lO fo (2531

Dans le commerce extérieur, peu important drailleurs en
ce qui concerne la lignite, lrimportation baisse et
llexportation augrnente par rapport à llannée précédente
(zs+1.

La production srélève à 2.513.24? tonnes de janvier à mai l9l3 contre
Z,lI7.07L tor:nes en l9l?, soit une augrnentation de 396.171 tonnee.

252 )  i demo  r . . . . . .  . . . . r . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o .  . .  o .  pp .  33 t  eq .
La production srélève à 3.338. 38? tonnes de janvier à mai I9l3
contre 82. 183 tonnes. La production reste importante en juin
avec 702.?93 tonnes.

253 )  i dem. .  r .  .  . . .  . .  . .  .  . . .  . .  .  . . . . . . .  o . .  . . . . .  o . . . . .  . . . ,  r .  . . . .  pp .  339  sq .
La production sléIève à77.648. I29 tonnes au cour6 des cinq pre-
miers mois de l lannée 1913,  coatre ?0.8I7.533 tona.es en l9 l2
soit une augmentation de 6. 830.597 tonnes ou de l0 %. Le
secteur du ligaite connaft donc indiscirtablement une expansion
assez sensible au cours du premier semeÉrtre l9l3

254) Be rll--ner Jahrbuch fûr-Flendel und ladusr!r:1_e_L91,1 op. cit. . . . . pp. 52 et 53
Llimportation slélève à 3. 5OZ tonnes au cours du premier sernestre
I9I3,  contre 3.588 tonnes en 19I?,  ce qui  représente une,  ba isse de
85r 5 tonnes.

Lrexportation, bien que peu irnportante, dépasse cependant sensi-
blement lrimportation. En bénéficient exclusivement la Hollande
et l fAutriche-Hongrie, El le sréIève à 30,464 tonnes au cours
du prern ier  semestre 19l3 contre 26.  808 tonnes en 19I2.  On
constate donc une légère amélioration
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La production et lrécoulernent de la briquette en progression

La production et lrécoulement de la briquette enregistrent
une hausse assez sensible au cours des cinq prerniers mois
de lrannée l9l3 par rapport à lrannée précédente (?55).

Lrévolution de la situation varie cependant dtun secteur à
Irautre. I l  arr ive que dans un mêrne secteur la production
de briquettes de houil le progresse, tandis que celle de
briqueîles de lignite dirninue, ou inversement.

Dans Ie secteur de Breslau les deux sortes de briquettes
enregistrent une augmentation de 5 /o pour celles de
houil le et de L0 % pour cel les de l ignite (256).

Dans le secteur de Halle on constate une légère baisse de
la production de briquettes de houil le et une hausse assez
sensible de la production de briquettes de l ignite (?57').

255) u nous a été irnpossibre i l tobtenir certaines statist iques
concernant le mois de juin. I l  semble qulel les nraient pas
été publiées.

256) Jaf,"g_"b,S-f!cht der Handelskammer zu Breslau 19l4
o P .  c i t . 1  . . . . . . . . . . . . . .  r . .  . . . . . .  o . . . . a  . . . . . . . . . . . .  o . .  r . .  p r  l t l

La production de briquettes de houille srélève à243.690
tonnes au cours du premier  semestre 1913 contre ZZ9.986
tonnes en lÇ12, soit une augmentation de 13.684 tonnes.

Au cours de la même période on produit 254.293 tonnes
de briquettes de l ignite en I9I3 contre 2?6.à53 tonnes en
I9L2, ce qui représente une augmentation de 28.040
torures ou l0 % enviroru

2 5 ? )  i d e m .  o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o .  o . . . . .  ! . . . . . . .  r  r . . o  o  p .  l l

La production de briquettes de houil le etélève à 31.668
tonnes de janvier à rnai I9l3 contre 33,8?? tonnes en
I9l?, soit une baisse de 7r20J tonnes.

La p.roduction de briquettes de l ignite srélève à 4.4g4.OOO
tonnes contre 4.  l45.6IZ tonnes en lg lZr  ce qui  repré-
sente une augmeûtation de 348.383 tonn,es. pour cette
dernière sorte, le secteur de Halle occupe la seconde
place dans llEmpire quant à lfimportance de la production.
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En revanche, dans le secteur de clausthar les deuc
sortes de briquettes accusent une baisse de la pro-
duction au cours des cinq prerniers rnois de lrannée
par  rappor t  à  lg tZ (Z5g) .

La production de briquettes de houille augmente
assez sensiblement , de l5 % environ au cours
des cinq premiers rnois de ltannée par rapport
à  191  2  (?59 ) .

Dans le secteur de Bonn la production de briquettes
de houille, peu irnportante, en fait, progresse de
près d,e t5 %, La production de briquettes de
lignite augmente encore plus sensiblement, puisqul
el le représente un pourcentage de I? % environ
(z6o).

Pour l tensemble de la région de preussen la pro-
duction de briquettes de houiLle augmeaté."plus
que celle des briquettes de lignite ; celle - ci
progresse en effet de lO % environ tandis que

258) 
{.h"""b""i"ht dut Hrttdul"k"**u, ou B"u"l"..  l9l4

O P .  C i t .  a .  o . .  o  o a . . . r  a . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  r . . . . . .  o . . a . . . . . . . . r .  p .  l l

La production de briquettes srélève à 3?. ?32 tonnes au cours des cinq
premiers rno is  de I t  année l9 l3  contre 40.747 tonnes en 1912,  ce
qui représente une baisse de 3.000 tonnes environ.

Pgur Ia mêrne période la production de briquettes de lignite slélève
à 60.524 tonr.es en l9l3 contre 6t.4bg tànnes en l9lZ, indiquant
également une légère baisse.

Z 5 9 l  i d e r n . .  o .  . . . .  .  . . .  .  . .  .  . . .  . .  t  i .  . . .  . . .  . . . . .  .  . r . . . .  . . .  . r  r .  .  p o  I  I

La production de briquettes de houille stéIève au cours des cinq premiers
mois de l rannée l9 I3 à 2.O48.343 tonnes contre I .?40.  lg? tonnes en
Lglz, ce qui fait une augrnentation de 302.156 tonnes, soit environ
15 7". Cela constitue trne expansion assez sensible.

2 6 0 )  i d e m . .  . . . . . . . . . . . . .  o . .  . . . . . . .  o  r . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . .  r . . . .  p .  l l

La production de briquettes de houille stélève à 4l.926 tonnes de jan-
vier à mai I9l3 contre 36.615 tonnes en lTI2, soit une augmentation
de  5 .311  tonnes ,

La production de briquettes de lignite est beaucoup plus irnportante et
slélève au cours des cinq prerniers mois de ltannée 19l3 t
2 .357,358 tonnes corr t re  2.008.802 tonnes en lp lZ,  ce qui  repré-
sente une augrnentation de 348.556 tonnee.
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cel le- Ià  progresse de 15 / "  (261) .

Llévolution de la production des deux sortes de briquettes
varie tout aussi sensiblement dans les autres secteurs de
lrErnpire. En Saxe par exemple, la production de briquet-

tes de houille reste stationnaire, tandis que celle de bri-
quettes de lignite comafL une expansion assez renrarquable,
puisquf elle fait un bond de Z0 /o (262l.

Dans le reste de l lErnpire
une augmentation de l0 /,
geable (?631.

cette dernière sorte earegistre
ce qui semble loin drêtre négli-

Au total, pour lrensemble de llEmpire allernandl la produc-
tion de briquettes de houille sléIève au cours de s cinq pre-
rniers rnois de lrarurée l9l3 à 2.388.598 tonnes contre ,
?,A67.74?- tonnee on-1912; ce qui.reprétente uD€ êugtrrêr-
tat ion de 320.856 tonnee.

La production du mois de juin reste aussi importante que
cel!.e des mois précédente (voir graphique no 35).

z6tl f i l . ' . . . .  p .  l l
Lrensernble de la  rég ion de Sc.  Preussen produi t  2 .365. t54 ton les de
briquettes de houille au cours des cinq premiers mois de ltannée r9l3
contre 2..044.3r1 tonnes en 1913, soit une augmentation de
320 .843  tonnes  , ' q  15  %

Pour la même période la production de briquettes de lignite elélève
à  7 .146 .051  tonnes  en  l 9 l3  con t re  6 .407 .0s7  tonnes  en  t9 l z ,
soit une augmentation de 738.994 tonnes ou l0 % environ,

262 )G lûckau f  l 9 t 3  op  c i t .  I  . . . . . r . . . . . ! . . o . . . . . . . . . . oo . . . . . . .  pp r  339  sq .

La saxe produit .23.444 tonnes de briquettes de houille de janvier
à rnai l9l3 contte ?3.431 tor.rnes en 19lZ. La production reste donc
stable et plut6t stationnaire.

La production de briquettes de lignite etélève à s6r.z?3 tonnes en
I9l3 au coura de ra mêrne période, contre 4lg.649 tonnes en lÇlz,
ce qui constitue une augmentation de 147.624 torures ou z0 % er.-
viron.

2 6 3 )  i d e m . . . . t . .  o  o . . . . . . . . . . . . . . . . . . o .  o . . . . . . . . . . .  o . . . . . . o . . .  p .  3 3 9  s q .

Les autres secteurs de ltEmpire produiserrt de janvier àjuin l9l3
869. 133 tonnes contre 776.ggo tonnes en lp12, soit urie âllgrïretr-
tation d,e 92.243 tonnes, ou plus de l0 /o.

.zu Jlreela
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Pour Ia même période la production de briquettes
de l ignite srélève sn l9l3 à B 5?6 45? torures
contre 7 615 616 tonnes en IglZ, soit une aug-
mentation de 960 841 tonnes, ou plus de lC;/o,
Le mois de juin nlaccuse dlailleurs aucune baisse
par rapport aux mois précédent s (?6al; (Voir
graphique n0 36)

Ainsi, la production cle briquettes de houille et
de lignite connaft une véritable période dtexpancion
au cours du prenrier semestre 1913.

Le syndicat rhé aan-we$halien du charbon profite
de cette situation.

Il produit, en effet, près de la rnoitié des briquettes
de lrErnpire et enregistre en rnoyenne utre pro-
gression de lrordre de l S 7" Q6Sl. Le pourcêrr
tage de llécoulement par rapport t la quots-part
dépasse assez netternent celui de ltannée précédente

. (2661. Le pourcentage moyen de
I!écoulement atteint 94 /" au cours du premier ,
sernestre (voir grat'iique n0 4l) Il constitue le
meilleur pourcentage enregistré par le syndicat
depuis 1908. Celui-ci ne peut donc que se féciliter
de la situation, drautantplus que ltécoulement
régulier n_e pose aucun problème pour ltinstant :

z6+)cfactarrf 1913, o p  c i t  r  .  .  .  a  I  t  .  r  I  a  a  a  o  .  .  a  a  a  a  .  .  .  . t r r .  .  r  .  .  .  . .  .  .  . r  .  .  t

?65) Jahresbericht der Flandelska:rrn:er zi l ts-sen i9l4 op. cit .  .  . ,  .  .  .  .  .
La production mensuelle au cours du premier semestre 19l3
stétablit autour de 39c ooo tonnes, avec un maximum de
4lo 6?6 tonnes en avril. La production totale du syndicat
au cours du premier semestre srélève à ?, gzo 523 tor:nes contre
1958 691 tonnes en 1912, ce qui représente une augmentation
de 361 832 tonnes ou I 5 % environ.

o p . c i t r g . r . . . . o f ) ,  l l

Lrécoulement de la briquette par re syndicat dépasse quan-
titativernent et au pourcentage celui de lrannée précédente,
le pourcentage de ltécoulerrent par rapport à la quote-part
f ixée par le syndicat représente 95, 73 % en janvier l9t3
contre 79rgz ,7o en lglz t i l  représente 93. L[ % en février
con t re  84 r ' 15  % ,92 .47  % en  rna rs  l 9 l3  con t te  62 .g3  qo ,
95r 94 /r en avril contre 82, 16 fo . u. représent 

" 
9i, 97' l" en mai

l9 l3  contre 84,  17 % en tg lZet  enf in  g6rb5 % enju in l9 l3
contre 85,6l % en l9l?, soit en moyenne lS T" de plus que
lrannée précédente.

PP.  339 sq

F .  IT

266) Jahresb ericht der Haudelskammer Eesen  19
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r f  Le rnarché de la br iquette étai t  animé t t  (?67).

Ce rapport publié par le périodique .Q]s@!, sut

la situation du marché de Ia briquette en avril vaut

également pour l lensemble du premier semestre.

!g_':+ergbi_d_e_!a$_ulr_r_iegliyiligggt_e$3g j_u_sgytg
fin mai.

Le marché de la Ruhr connaft  une act iv i té assez

intense et Ia br iquette stécoule avec autant de faci l i té

que la houi l le :  rrLa product ion et 1lécoulement

de la br iquette étaient sat isfaisantBtt  (268) signale

la dans son raPPort

sur le rnois dlavril. Aucun changernent significatif

nrintervient en rnai, rnais en juin Ie rnarché se

calrne brusquernent :  rrLe rnarché de la Ruhr slest

un peu calmé au cours du mois de juinrr (269).

Ltaugrnentat ion de sa ProPre product ion de br i-

quettes r lans des proport ions assez importantes

perrnet désormais à l lErnpire, non seulement de

couvr i r  tous  ses  beso ins ,  ma is  éga le rnent  d lex-

porter une part ie non négl igeable de sa product ion.

Ctest ainsi  que I t importal ion de br iquettes, déjà

peu importante, baisse encorer(??O) taodls {ue-Irex-
portat ion de br iquettes de hooif lo progresse de

zO' /æt  ce l le  de  br iquet tes  de  l ign i te  de  55 / " . (ZZt ) .

Cette évolution constitue un véritable bond en

avant.

2 6 7 )  G f û c k a u f  1 9 1 3  r  o p .  c i t .  1 .  .  . . . . .  . . . . .  . . .  . . . . .  . . .  . . . .  p .  8 3 3

Z e g )  r  o P .  c i t .  1 . ' o o " " '  P ' 2 2 6
2 6 9 )  i d " t t t - . . .  . . . .  . . . . .  . .  . . . . .  . . .  .  .  . . . . . . . . . . . . .  . . .  p .  3 6 6

2 ? 0 )  G l t l c k a u J  1 9 1 3 ,  o p .  c i t .  r . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  p p .  3 4 O  e q

L,t-rportatton de br iquettes de houi l le stélève au cours du prernier

sernes t re  19 I3  à  15 .445 to r rnes  cont re  ?5 .986 tonnes  en  19 lZ  r  so i t

une baisse de IO.54l tonnes. Lr importat ion de br iquettes de l igni te

sré lève  pour  Ia  même pér iode à  59 .694 tonnes  en  19 I3  cont re

6 L . 9 ? . 8  t o n n e s  e n  l t l 2 ,  s o i t  u n e  b a i s s e  d e  ? , 2 3 4  t o n n e s .

Z ? 1 )  i d g m .  .  . . .  .  . . .  .  . .  .  . . . . . .  .  .  . .  . . . .  . . .  . . .  . . .  .  . . . .  .  . . .  p p .  3 4 O  s q .

Ltexportat ion de br iquettes de houi l le srélève au cours du premier
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Cette analyse de Ia situationpes charboilrages
dans l lEmpi re  nous  donne une idée assez  préc ise
de la si tuat ion de ce secteur.  On peut conclure
que les charbonnages, à l lexcept ion du rnarché du
coke cependantr poursuivent indiscutablement leur
expansion, gui fait suite à la reprise rapide de
l9IZ. On rernarque même que cette expansion
s taccé lè re  en  généra l  au  cours  du  prern i€ r  s€Eres-
tre 19I3. En effet ,  la product ion et I f  écoulement
de la hcuille, du lignite et des briquettes augrnentent
sensiblement,  fortement même dans certaines
rég ions  de  I rEmpi re ;  par  rappor t  à  la  pér iode cor -
respondante de lrannée précédente. La haute con-
joncture enregistrée par l léconornie al lemande en
19lZ et,  en part ie du rnoins, &u cours du premier
sernestre I9l3 augrnente évidemrnent les besoins
en rna t iè re  p rern iè re  e t  en"proc iu i to  énergé: iqueg dr : -  sec teur
industr iel .  La si tuat ion économique généra1e ex-
pl ique donc en grande part ie la croissance rapide
et importante des charbonnages. Cette croissance
de la product ion perrnet aux bassins houi l lers
allemands, non seulement de couvrir Ia totalité
des besoins de son éconornie, mais encore dlex-
porter des quant i tés croissantes. Cette si tuat ion
contribue ainsi à réduire partiellernent le déficit
de la balance comfirerciale. Llirnportation se
rnaintient, en effet, à peu près au rnêrne niveau
que l lannée précédente, rnais l lexportat ion

semes t re  l 9 I3  à  l .  I 97 .695  tonnes  con t re  9 I7 .012  tonnes  en  l p l2 ,
ce qui  représente une augmentat ion de 28O.623 tonnes ou 2O%.
Lrexportation de briquettes de l ignite sléIève durant la même période
à 439.8O5 tonnes en I913 contre 25O.975 tonnes en l t l2 ,  so i t  une
augrnentation de 188.83O tonnes ou 55/o. Cette progression est con-
sidérab1e. Au total, lrexportation de briquettes srélevait en I9I3 à
I .637.5OO tonnes contre I .  168.  O47 tonnes en L9LZ,  ce qui  représen-
te unrr augrnentation de 469.453 toûres. Le surplus de llexportation
sur lr importation srélève à 482.228 tonnes.
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progresse ne t te rnent .

Les industr iels se montrent sat isfai ts de I 'a si tu-

at ion au cours du prernier semestre, dlautant plus

que les charbonnages ont éprouvé de sér ieuses

i i f f i cu f tés  à  se  remet t re  de  Ia  c r ise  des  années

L}OT /O8; i ls restent conf iants en lravenir ,  malgré

les  s ignes  dr  essouf f lement ,  ma lgré  la  récess ion

qui se rnanifestent dans certains secteurs'

Après cette analyse de la si tuat ion assez br i l lante

des  charbonnages,  fourn isseurs  essent ie ls  de  ma-

t ière première à Ia grosse industr ie t  nous Pouvons

rlous dernander si  les autres secteurs fondarnentaux

de l l industr ie al lemande, à savoir  ceux du rninerai

de  fe r  e t  de  la  g rosse indus t r ie  s idérurg ique,  se

portent aussi  bien et connaissent uhc croissance

aussi rapide que les charbonnages.

Le minerai  de fer,  une rnat ière prernière très de-

rnandée.

La product ion du minerai  de fer dans les terr i toires

de l lEmpire al lemand dirninue légèrernent au cours

du premier  semest re  1913.  11  fau t  no ter  que les  rd re lve  s

àeeein* al lernandeg déià assez ïares, srépuisent

p ïogress ivement .  L texp lo i ta t ion  des  g isements  de-

vient toujour s plus difficile et de moins en rnoins

rentable par suite de Ia faible teneuren.fer du nioerai

si  l ton excepte la Lorraine al lemande, on nlexploi te

p l u s g u è r e q u e l e s g i s e r n e n t s d u b a s s i n d e S i l é s i e .
Nous ne disposons pas de stat ist iques concernant Ia

product iog. nlensuel le des bassins de la Si lésie, pas

p lus  dra i l leurs  des  bass ins  lo r ra ins(?72) .  11  n ten

reste Pas lnoins

Les  démarches  en t repr ises  auprès  drAss imi lo r  pour  ob ten i r

des stat ist iques ut i l isables sont restées let tre morte. Les ar-

chives al lernandes consultées ne fournissent que des indicat ions

sur Ia production annuelle.
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vrai que lton pousse la production au lrraximurn

dans tous  les  bass ins ,  tan t  les  beso ins  de  l r in -

dustrie allernande sont importants, surtout de-

puis l9IZ. La product ion al lemande reste cepen-

dant nettemerrt insuffisante, Aussi, les industriels

se voient- i ls contraints dl importer une quant i té

trés importante de minerai .  Nous nous baserons

sur les chi f f res des quant i tés i rnportées de lrétran-

ger pouï évaluer les besoins de lrEmpire et appré-

cier la si tuat ion de ce secteur (voir  graphique no 421.

Les stat ist iques concernant l l importat ion de rnine-

rai  de fer morrtrent une progression sen r ible dlun

rno is  à  1 tau t re  au  cours  du  prern ie r  senres t re  l9 l3

e!,  à l texcept ion du mois de mars, un bond en

avant par rapport aux rnois correspondants de

l f  a r rnée précédente  (zZz) .

2?3)  Ber l iner  Jahrbuch f i i r  F iande l  und Indus t r ie  l9 l3 r  oP.  c i t .  r . . .Ë) -  5Z
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cornme la dernande des rninerais allernands dépasse

très largement l lof fre,  les producteurs en prof i tent

pour augmenter leurs pr ix (2?4).  Cette réact ion rnof,r-

i r"  .u sez cLa irernent les faci l i tés dtécoulement du

minerai de fer allemand.

La fonte brute en croissance constante'

Llaugrnentat ion constante des besoins en minerai  de

fer entralhe tout naturellement une croissance paral-

lèIe de la product ion de fonte brute'  Cette Pro-

duct ion dépasse assez sensiblement cel le de 1l  année

précédente (voir  graphique no. $l  et  croït  de

ff  /o par raPPort à cel le-ci  (275).

Ll i rnportat ion progresse donc considérablernent et

rnontre très netternent 1t i rnportance des besoins

de lr industr ie al lernande (voir  graphique n" 47) '

z7 4) O P .  C i t . . . . .

rei sérn. 19lz.juil lèt 1912

. . . . . . . . . . . . " " " '  P t  I 9 4
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Au cours  d -u  p remier  semest re  1911 lq -ç1o"
d .uc t ion  d .e  fôn te  b ru te  s 'é Iève  à  9 '>67 '
620 tonnes  cont re  8 .426.266 tonnes  en
1912, ce qui  représente gne augrnentat ion
d.é  1 ' .141 . i>+  tonnes  ou  p lus  d 'e  11  9 'o '  Vo i r
graphi-que no +8.

Ce sec teur  enreg is t re  donc  une  fo r te  c ro is -
sance au  cours  à . i  p remi -er  semest re  e t  la
produc t ion  noyenne-  d -épasse d-e  2CO'O0O
tont t "s  ce l - le  âu  semest re  cor respondant  de
i iàn t tA"  p récéd-en te .  on  no te  Ia  p lus - fo r te
augmental ion en janrr ier  et  1a plus fa ib le

l a  ^ n a  \

e n  a v r l - l  \ t  / o  )  "

t \ {a lg ré  ce t te  s i tua t ion  f  lo r ' i ssa 'n te  '  ce l -
tâ i tus  rég ions  accusen t  une  ba isse  de  l -a
n - n d r r n t i  n n  -  e , . l  n a r t i  r ' . u  I  i  e r  l a  S i 1 é s i e  ,  1 a
p - L - u L r u ç u r u r l  t  v r r

bavière,  le  l r 'Jûr ternberg et  la  Thur inge
(277)"

276  S i j d ,wes td .eu tsche  ï ' l i r t scha f t sze i tung  19 '14 ,  oP 'c i t ,  p ' 11

Ë - n  n , \ r r ? r i ê h t â c r r .  
' r  |  ^ ' r ^ - ^ h + ^ + i O n  f C e n S U e I ] - e  a U  C O U f  S  d - U  p f e -
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mier  semest re  1911 i " r  rappor t  -au^go is  cor respond-aqt  d 'e

î ;à""eè-p"e"e a"nté 
'reprégléàt 

9 ̂ 12r.92, 
' ; : '  en janvier ,  ̂ 11;,6?_

% ;;";;"Ë; 
- 
9,j? % en à'rr i f  ,  10 ?91 % en mai- e t 19,71^,% en

i " i " ,  c€  ô" i ' f  a i t  u .nc  augméntaÉion  moyenne d-e  11  . , ,  iL  par

iappor t  à  1c r12 .

En  S i lés ie  la  P lod-uc t ion
d.u  premier  senes t re  1911
tonnes en  1912,  so i t  une

- ô /
fon  2  7 ' .

de f  on te  b ru te  s ré l -ève  au  cours
à  490 .119  tonnes  con t re  ,12 .467
ba isse  d-e  22 .12e '  tonnes  ou  env i -

En Eav iè re ,  dans  le  Wûr temberg  _e t  .en  [hu . r inge,  ]q^P lod"uc-
i ïo " - " ié1ève  è i  1 j2 .+79  tonnes-  d .e  janv ie : :  à  ju in_1211-  con-
i "À  

- f  
rG .C6C tonnês  en  1912 ,  so i t  une  ba isse  d .e  1 . ' ;81  ton -

nes .  i rTo to"s  que Ia  p ro , luc t i -on  c le  ces  deux  rég ions  ne
ôànst i tue  qu iune ta i l te  par t ie  d .e  la  p rod .uc t j -on  to ta le '
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I ,es autres régions enregistrent toutes
une augmentation de Ia prod.uction-, plus
ou moiàs  sens ib lc  se lon  l -es  cas  (Vo i r
graphique n" -46).__11 est  vrai  q.ue les
rég ions  d-e  S ieg ,  Hahn,  f t ssen-N+ssaut  ^
d-tÀl- l -emagne moyenne et  or ientale et  nê-
me d.e Sarre prôduisent peu (278) par
rapport aux d.eux géants d.e ce secteur
ind-ustr ie1. ,  la Rhénanie- l t lestphal ie et  Ia
lorraine eÉ le luxembourg (279) -  Toutes
ces régions contr lbuent cepend-ant à I f  ex
pansion d-e ce secteur ind-ustr ie l .  La
lorraine et  Ie luxembourg connaissent
cepend-ant la plus for te expansion de la
prod,ucti-on d.e fonte brute d.ans lrEmpire
al lemand-,  suiv i  par la Rhénanie-
I t /estphal- ie.

âze) siiâ;à=fâà;i";h" iri"i""h"ii;;;ii l"s 1éi+, 
"n. 

;il ,i:44
A Sieg, I {ahn et  en Hessen-Nassau la prod.uct ion d"e fonte
bru te-s té Iève  ar r  cours  d .u  p remier  semest re  1911 à  49+.
+11 tonnes contre +5+. 1+9- tonnes en 1912, soi t  une au8-
menta t ion  d .e  40 .262 tonnes .

En Allenagne moyerlne et oriental-e l-a prod.uction st éIève
au cours  ae  ta  même pér iod-e  à  +99 '1+ t  tonnes  en  1911
contre +16.094 tonnes en '1912, soi t  une augmentat ion d-e
+1 .O49 tonne s.

La Sarre prod.ui t  au cours de la même pér iod-e 680.801
tonnes en  1911 cont re  6 t7 .829 tonnes  en  1912,  so i t  une
auEmentat ion de 42.972 tof f tes.

279) Si id-westd.eutsche Wirtschaftszei tung 1914r oP. ei t ,pr11

la Rhénanie-tr \ Iestphal ie,  sans Ia Sarre et  Sieg, prod-ul t
4 .O44.Br i  tonnes  en  cours  d .u  p ren ie r  semest re  1911 con-
t re  1 .7o8. r+ t  tonnes  en  1912r  c€  qu i  représente  une aug-
menta t ion  c le  i t6 . t1O tonnes .

En Lorraine et d.ans Ie Luxembourg all-emand- 1a prod-uction
s 'é lève  au  cours  d .e  la  nême pér iod-e  à  , .zor .1 to  tonnes
en  1 )11  con t re  2 .679 .9+6  tonnes  en  1 )12 ,  ce  qu i  rep ré -
sente une augmentation d-e 562,984 tonnes ou d-e 20 %
environ.
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Toutes lessor tesd-e fon len Ienreg is t ren t
-pas une uogt" t t iàt ion d-e la product ion'

Oer ta ines  tenâènt  à  ba lsser -  ;  " i+ :+-1?
fonte B.essemer et  l -a fonte d-e pud-d- laget

oui  connais=", t t -àt  u i1 lu"""  une prod-uct ion

â;;" ; " i l iu l ;  (28c),  d '  ?Ylres Prosr: : : Î Î '
Ër t - réva t "c r te  uÀ=ez.  éens ib lement  "en  

par ra-

cul- ier  ra ronté âe nogtage (voir  s"3Pl i .
: , î ; - ; ;  +Àl-^ là 

-  
f  onte Thomas (voir .  grapnr--

3i:  i "  i ; i '  " i "râ-ïonte.r \rart in 
(voir

Ëi"p- i t iqu-e'n" 1++) (281) '

11 peut paraî t re assez surprenant que la

f orte oenano-à 
";;"-i; - 

rnarchê n' entraîne

; ; ; " ; " ;  hausse d 'u  Pr ix .de  l -a  fon te  en

cours  ou  p re* i " t -=è t "s t re^  1911 '  Ce la  s 'ex -

pl ique 99nu"i ià i i  ; ; ; -  rà r t i t  que l -es pr ix

ont mont" u- pri=ièurs reprises au cours

de I t  année '

1*

2BO)  S i id -v reS. td -eu tscheVi i r tschaf tsze i tung 
'1914r  oP '  c i t '  r ' 'P  

"  
11

T- . la  p rod-uc t io lL - le . fon te  Bcssemer  s 'é l -ève  en  cours

du premier 
"" ;#î ; ; " \g1j  

a '4 i+- '+ei  tonnés contre 191'76'  '

tonnes en 1911"r""àit o"É nti ' '=é dê 19 ' 280 torur'es ou enva-

1-srr 10 %,

T-,a prod'uct ion -d-e.  f  onte 49 -puaal-aEe s '  é lève au

cours de ru *êiË*pà" igq" à-î64-.  A>e- tonneë en 1917 contre

269, 1r7 tor,rEË" uir"1'tà, ;"i; 
""à-baisse 

d-e 7. 281 ton:r'G'ç'

281) siidwestd.eutsclæ \' i irtschaf tszeitunff- 19',14 r oP ' cit '  '1 ' 'p ' 11

La prod.uct ion de fonte de mou; lage (n1"t i9- : ' : : " tot t )

Dour l - ,ensemil ; -d" ! t {mp1r-e s 'érève au cours d 'u premr-er

èernes t re  1917 à  1 .  812,  + '+  tonnes .  con t re  1 .  ,81 .  75+ tonnes

en 1)12, ce qui  fa i t  une â"eié; ïà i ion d.e 21O. 680 tonnes'

Laprod-uc t iond-e fon teThomas 'quan t i ta t j t ve roen t l -a
,o lus  é levée, '  représente  ur r '  ËËù"=-4"  ru ' të i lô - -pe" ioau^ t : . .?u9 '1 ' ,O
-tonne 

s en PÈ" i;;;;; 5 ' .Iaâ-' 
472 -t o!!e s en 1912 ' ce"'Qul

représent" ;é à"éiË"t;t iài*àe >oo' e9a tonnes ou I lo'

I - . ,ap rod-uc t ionde fon te i \ ' l a r t i ' qe td 'g fon teSp iege l
s 'é l -ève  de  iâ ; î ; ; -â - iy i *  7é4t  à  1 '  269 '  '61  tonnes  cont re

1 .  01?.902 ' ; ; ; ; ; ;  en- ' t912" " -o i i  " " "  
u ie*é" ia t ion  ae  2 t1  '  661

tà"né! ou 8 % égalenent '



B6

précéd-ente,  par sui- te dtune demand,e cons-
tamnent supér ieure à l tof f re.  f - . ,es d. i f f  érentes
sortes d"e fonte (2E2) ayant subi  p lusieurs
hausses  en  '1912,  i l  senb le  d . i f f i c i le  aux
ind.ustr ie ls d.e f rocéd.er pcur le moment à
de nouve l les  hausses .  La  concur rence é t ran-
c iè re  temoère  d 'a i - l leurs  la  tendance à  I rau-
r i v r  v

grnentat i -cn.  les Anglais vend-ent en ef fet
leur fonte sur le rnarché al lemand, surtout
d.ans le l rord de l tAl lennagh€ r  à des pr i -x
souvent  in fé r ieurs  aux  p i i x  a l lennand s  (ze i ) .

Âninat ion assez soutenue sur le marché de

La  fon te  b ru te  s técou le  sans  aucune  d i f f i -
culté d.urant Ie premier semestre 1913
comme en témoignent un cert'ain nombre de
rappor ts  i  "1 !écoulement  éta i t  t rès sat is-

: f  ' :  x -*T-"" ' i+"" "  "" \" ' ' " : ' i '

tL:z I  recnnrn't [a 
-rÏ i i iGôtrâîî"ï9'14; 

ot:  ci t .

Janvier 0ctobre Année
1912A ( \ â -

t i  t é . 1912

Fonte d.e 77 ,OC 77,rO J l{,/t
mogl p-ge

Fonte d.e 67 ,rO 70,OO 10 \t!/t

. ._-n-.9-u.1agg

74,5e 77,rO + ri,/t

Fonte d.e
pudd. lage du

62,OC 68 rro 69roC i + 7 lui/t

S_ieSçrl-an-d i.
:

- l
-t"onfe spr-egel:

i
72 tOO 81 ,5o 82,0C + 1Q tr,i/t

Les hausses d,e 7 à 10 marks enregistrées d.ans 1a plupart  d-es
sortes de fontes ne peuvent se just i f ier  que par une deman-
de in tense e t  ne t tement  p lus  fo r te  que l ro f f re .

281 ) Jahresbericht d-er Handelskamner cu Duisburgl ot14 , op. cit .

77,oa i

r  P '
.^9,
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le pér lod. ique Gl i ickauf note nême que ' , Ia
d.eLnând.e et I 'a&Ïî{6-étaient tef tement
importantes 3u cours d.u premier senestre
19'15 que l -e synd- i -cat ,  pour pouvoir  srr t  j -s-
fa i re sa c l ientèIe,  , Iut  importer d"e l . r  f  on-
te brute" (- 2û5 ) rd chcr:ùore-ùl conncrce*fltrss:rr
relève d.e son côtd que " l -a s i tuat ion d.u
rnarché c le  la  fon te  b ru te  éba i t  sa t is fa isan t
durant  la  p remière  i lo i t ié  1e  l rannée"  La
d-emanCe étai t  iJ .ussi  for te sur le marché
in té r ieur  q .u 'à  1  'e  xpor ta t ion .  La  demande
é t a i t  t e f  l e m c n t  f  o r J ,  a  r \ 3 r l  '  . r m r n { -  1

usine s éprouvïl"i;";:"13:.,;'Ë3"Xirtî3,iiâ" 
"à y répond-re".(2i16). I"a Ch,:,'r:rbrc cie-Co-rmgcc tr,o

, ' tetz note enf in q.ue "pend_ant Ia pre.nière
moi t ié  '1e  I 'année 1911 le  cownerce  d ,e  f  on-
te  b ru te  n 'ava i t  r ien  I  i ssé  à  Cés i re r  p , , r . r
su i te  : le  la  base so l ide  oue la  coa l i t ion
d.es prolucteurs de fonte avai t  su d.onner
aux  pr lx  réa l i sés" .  (2571

Le commerce ex tér ieur  en  régress ion .

L ' impor ta t ion  Ce fon te  b ru te  r - (g resse 1égè-
rei lent  au cours du prenier semestre.(288) tæ
fa i -b le  n iveau d .e  I r impor ta t ion  peut  s 'ex -
pl iquer par Ie fa i t  que les ind.ustr ie ls
al l -emand.s préfèrent importer Ie rni-nerai  de
fer et  le t r  rnsformer êux-mêmes, plutôt  que
d. racheter  Ia  fon te ,  év id .emment  p lus  chère .
L 'expor ta t i cn  f l éch i t  assez  sens ib lement ,
d.e plus d-e 10 r'ô (voir graphique no +7). tZggl

284)
285)
2AÂ \

Gl - i i ckau f  ' l 91J r  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .
i d e m . . . . . .  . . . . .  . . . . . . .  r .
,T+hlesbericht d.er Hand.elskammer zu Esse_p,
1 9 1 4 r  o P .  c i t . . . . .  o  o . . .  . . . . . .  ' . . .  o . , . . . .  o . . . . . . . .

^ ô - \  r  i26'/ ) l, ?hresbericht der
4 a 4 L  \ n .  c i t . . . . .  . -  . . . . . . . . . 64

,2
2BB) Berliner Jahrbuch ftr Hand,el und- Industrie

L'empire al l -enand. importe 52 O9O tonnes au cours du
premier  semest re  '1911 cont re  ,5  7?O tonnes en  .1912,
soi t  une baisse d.e 1 680 tonnes.
id -em. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  '  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  . .  . .  .  .  .  . .  .  .  .  .  p .  , t
f l  erporte au cours d.e La mêne périod.e +++ 12O torrnes
en 1911 cont re  5OB 9 ' lO tonnes  en  19 l2 r  ce  qu i  fa i t  une
baisse de 6+ 79O toruees.

p. ,ro
p.12 lB

20p.

p .

p .

2Bg)
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La  ba i sse  de  l rexpon ta t i on  pan  nappor t  à

1 |  année pnécédente s  I  expl iquelpan }e s  be-
soins de p lus en p lus impontants de I  I  in-
dus tn ie  a l l emande  e l I e  -même.

En  conc lus ion r  c8  qu i  mon t re  l - rex t rême
importance de 1a demande en Al lemagne
c res t ,  d fune  pa r t ,  l r augmen ta t i on  sens i -
b le  de  l r impon ta t i on  du  m inena i  de  fe r ,  e t
d rau t re  pa r t ,  l a  ba i sse  de  l f expo r ta t i on
de  fon te  bnu te .  Tous  1es  rappor t s  sun  La
si tuat ion de ce marché conf inment  eet , te
in te rpné ta t i on .  L fécou lemen t  se  fa i t  na -
p ide.ment  et  les us ines productr ices éprou--  . t .ven lbeaucoup  de  d i f f i cu l t ées  à  sa t i s fa i re
Ia  C l i en tè Ie .

Bonne tenue sur  Ie  marché du maténie l  doun .cnemLns oe ren et  de cer ta l_ns Dnoduats f  Ln l_s

-"  .*a*a
f en  augmen ten t  assez  sens ib l -emen t ,  pu i s -
qu re l l es  en reg i s t ren t  une  pnogress i c rn  de
17%env i ron ,  vo i r  g raph ique  no49 r50  (290 )  :
"Les  ch i f f r es  des  quan t i t és  expéd iées  au
cour?s du premier  semestre montnent  une

290 )  G l i i c kau f  I 914 r  op .  c i t , , a a a a a a a a a a a a o a

I 9T3

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  p  2 9

t  o t t.  :n t2
177 ,3 IOJ

ï
2?9 t92  - r  ,
2 ,29 ,8 ,5ç .
232  . 437
?g4 r2F2

. 2 3"7- r.-r 9I
282 .003

t. -5-2. . 5Ir
t 3,5 " 0.3 3

34,07I
92 , .97 8
63 .5 I5

+- 99 '99"3
+  266 .2  94

:+
r+

+ou -
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baisse < lans l  t  exp6di t ion de produi ts  mi-
f i n i s  e t  une  ba i sse  un  peu  mo ind re  dans  l t ex -
péd i t i on  de  p ro f i l és ,  ma is r  € f l  nevancher  u l l e
pnogress ion  dans  I t expéd i t i on  du  ma té r ' i e l
poun  chem ins  de  f e r r '  ( 29 I ) .

L fé t ranger  abso rbe  d ta i l l euns  une  pan t i e  non
négl igeable de Ia  product ion af  femancle.

La s i tuat ion du marché des poutnel les cont inue
éga lemen t  à  évo lue r  assez  favo rab lemen t  au
cours du pnemier  semestre I9 I3;  la  proc iuc-
t ion croî t  e t  1  t  écoulement  se fa i t  rap ide-
men t .  Le  pn i x  de  l -a  pou tne l l e  sub i t  d ta i l -
l eu rs  deux  hausses  success i ves  au  cou rs  de
l r année  I 9 I2 .  En  j u i l l e t  I 9T2  I e  p r i x  de  I a
tonne  passe  de  I I 0  marks  à  : I 2 r50  marks  e t
à  I I 5  manks  en  oc tobne .  S i  I e  p r i x  n raug -
mente p lus au couns c iu  premier  semestre
I9 I3 ,  i I  ne  f l éch i t  pas  non  p l us ,  con t ra i -
rement  à 1a presque tota l i té  des produi ts
f  in is  ,  ce qui  prouve I  t  excel lente s i t t 'a t ion
du  manché .  Ve rs  l a  f i n  du  second  t r imes t re ,
Ie  nrarché se ca lme ceçrendant  assez sensi -
b lement  : r t le  m.r rché de la  poutnel le  neste
enco re  sa t i s f a i san t ,  ma i s  i l  n res t  de  l o i n
p lus  auss i  sa t i s f a i san t  qu t i l  de ' r na i t  I r ê t r e
à  ce t t e  époque  de  I ' annéé ' t  ( 292 )  ,

Le manché in ténieur  se comporte donc de
façon sat is fa isante et  1  I  expontat ion < ies
poutre l les progressede p lus de IOeo au cours
de 1a même pér iode.  Les deux marchés enre-
s is t rent  un ra lent issement  de la  demande
à  i a  f i n  du  mo i s  de  ma i  ( 293 ) .

a  t  a  a  a  a  a  a  a  a  o  a  o a  a  l  a  a2 9I)  Die qqqb _i_9_I3 r  op;  c i t ,  .  ,  .  .  .
2s2) Ë;âii-!Furg9-[açrtil4g -I!J3. . . .
2 93 ) D,Cf Aé'.iG"h. O"k."ô*i=t-I9I3

a a a a a

a a a a a a

.  o  P .768
I . b . I 913
r .  P .414

]on1es
J

M

A

Semestre : :

r?r2 .
l l  o l S U

32 ,770

I913

^ r  ^ ô ^
J C T J J V

;  ;  , ; ; ;

i:
i + O U -

- . i , .  , . :  . ' - . .

t" LI'9
+  6 .850

33 .460

46 .320

, r i  . 3  gô

48 .700

i  ro. ïôo

'1:olo .
4B:9I9

44 .280

: +

i +

:
i +

u:u1.0

2:s90 .
2 .890

2 ,470

1',1

; " '
U

T
5I .  r7  0

+  27 .550
IOeo

i
. . . .  '  ,  '  '  ' . . . . '  . '  ' ' ,  , '  . . i

:

I

. ' i +

2  57 .940
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En résumé,  nous pouvons d- i re  que l r ind-us-
tr ie lourd.e et une part ie irnportante d-e
I t ind.ust r le  d-e t ransf  ormat ion 'oeuvent  à
jus te  t i t r e  man i fes te r  l eu r  sa t i s fac t i on
quant  à.  la  s i tuat ion c1e leurs i -ndurst r ies
au  cou rs  d -u  p remie r  semes t re  1c ;15 .  L rex -
pcns ion  se  pou rsu i t  d -onc  en  généra l ,  r t a r -
fo i s  assez  fo r ten , ren t .  Les  p r i - x  d -es  d i ve rs
p rodu i t s  peuven t  ê t re ,  s i nôn  augmen tés ,
d-u moins maintenus au cours d.e cet te  pé-
r i -od-e.  Les carnets d-e conmand-es encore
assez  b ien  ga rn i s  pou r  l - es  p rocha ins  mo is (291 )
sa t i . s f  on t  I es  i ndus t r i e l s  qu i  ne  s r i nqu i i - -
t o n J ;  r ' \ l . t q  ê 7 ' ) r r ô y r ê  T ) ô l r r r  I  l ç r r o n i r  i m m é Â i s tv v r r v  : y ' , u  v l a v v r  v  y v  q r  r  u  v  v r r r l  + u r r ' - v u r u v  t

malg ré  ce r ta ines  nouve l l es  rno ins  ré jou i s -
santes provenant  d-e I ' ind.ust r ie  d.es pro-
d -u i t s  f  i n i s .

l a  s i t ua t i -on  d -e  I ' i nd .us t r i e  mécan i -oue  en
Der I l _e  s? t r_s I  e l_san te  .æ

Comme nous  I ' avons  dé jà  s igna lé  p lus  hau t
( c f  .  c i - d .essus  - .  ( =d l  une  seu le  p l r t i e
d.e I  I  ind-ust r ie  méca.n ique se t rouve en d i f  -
f i cu l t é ,  une  pn r t i e  t ra . va i l l an t  enco re
normalenent  :  "  l rabr icat ion et  d-emand.e é-
ta ient  encore impôr tantes durant  la  pre-
mi . ' r re  moi t ié  d.e j - 'année ,  €r  par t ie  même
d avantapçe que l- '  année précéd.ente " .  (295)La
construct ion naval -e,  la  f labr icat i -on d-e
locomot i ves  e t  d ,e  wagons  o  Ia  cons t ruc t j  on
d-e vo i tures poursuivent  leur  cro issa.nce :
" la  marche d-es af fa i res d-ans la  fabr ica. t ion

291+) Jahresber lcht  der  Ï land.e lskammer zu Ber l - in  111J,
^ n  n  ' l \ . ' )
v y .  v I U .  . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . .  r . / l

2cr5) fde.rrr
^ ; " ' ^ i +  n  4 )
U f J .  L i I U r  . . . . . . . . .  o  , . . . . . P .  t L -
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de  locomot i ves  é ta i t  en  généna1  sa t i s fa i  -
san te 'o  (296 ) .  On  peu t  éga lemen t  cons idé ren
la manche des af fa i res dans Ia  branche des
moteuns à explos ion comme tnès animée dunant
la  p remiè re  mo i t i é  de  I rannée .  Le  ch i f f r e
d ta f fa i res  dans  Ia  cons tnuc t i on  au tomob i l e
prognesse net tement  par  rappont  à l rannée
précéden te  (297 ) .  Les  nombreuses  commandes
augmentent  les dé1ais  de l iv r :a ison.

Le manché extér ieur  de l t indust r ie  mécanique
cont inue à pnogressen négu1iènement  à la
fo i s  en  va leu r :  e t  en  quan t i t é  (298  )  r vo i r
g raph ique  No  54 .

296 )  Ben l i nen  Jah rbuch  fûn  Hande l  und  Indus* r i e  I 913
O P ,  C l t .  t  a  .  a  .  .  a  .  a .  .  .  a  .  a  .  r  a  a - a  a  o  .  .  r  .  o  a  a  a  a  . .  .  I

297 )  F rank fu r t en  Vù i r t s cha f t sbe r i ch t  I 9 I3 ,  op .  c i t . . .
2 s B ) fectra-itrîndTîiGEh;Tf--fe'ï 4;Ep;TiT;;;; . . .

U,t
.  P .  257
.  p .  2 IT
.  p .  2Oz

Expontat ion de maehines pour  t r "avai l len 1es métaux

Tonnes I9 I2 ï  9 I3 {ou -

3 .650 6.270 + 2 .620

F

M
. ;

fl

l{

J

5.r r0 5 .540

6 .0404 .630

-a":2 9.-o
4 .350

4 .320

..s :9--o-o ...
5.5r0
5 .580

+  I . 640

+  I . I 60

+ r .260
+ B :520Semestre

La va leur  en marks de la  tonne expor tée par  l r industn ie
mécan ique  s té Iève  au  cou rs  des  qua tne  p re rn ie rs  mo is  de  l rannée
I9 I3  à  4 .84516  marks  con t re  3 -73319  manks  en  I 9T2 ,  so i t
une  augmen ta t i on  de  L l l l rTmanks .  Ce t te  p rogness ion  se
ma in t i -en t  au  couns  des  deux  mo is  su i van ts .
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læL' industrig-shti". ige s"
poursuit-n FnFaï---

la jeune int lustr ie chinique connaît  une
pér iode drexpôns ion  asse i  inpor tan te .  fn -
dus t r ie  encore  assez  récente l  e l_ l_e  se  dé-
ve loppe rap idenent ,  p rocède à  de  nombreux
invest issenents et ,  rn is à part  l_e marché
de la  po tasse e t  de  l_ 'amon iaque su l fu ré
pr lnc ipa lement  (c f  c i -dessus  pp  !g -5C1, ,
n 'eprouve aucune d i f f i cu l té  dans  l récou l_e-
ment de _ ses .  produi ts :  f ' l -es rapports pro-
venant  de  l r indus t r ie  ch imique-Ëont  eàco_
re  tou jours  favorab les . " (Zg9)  .

Le conmerce extér i -eur de ce secteur indus-
t r ie l  tourne  ne t tement  à  I 'avantane des
er r t repr ises  a l lemandes,  car  e l les - réc lu i -
g9 l l ,1 .p  i -mpor ta t ions  de  na t iè re  n ren iè re
(rca1 et qusnentenr tes 

"d;;;; ; i6; '"â;produ i ts  ch imiques( jO1 ) .  tà  s i tua t ion  évo-
lue donc assez, fa.voraÏ : lement au cours du
premier  semest re .

299) Jahresbericht der I{a'.ndelskammer su Dor-tmirnrl
r  -  u 5 t - e  . o e . o  

. " "  1 1 "  5 1 .
,O0)  Bp_ql+qqr  J : rhrbuch f i i r  i lanCel-  und fnr tus i , r , io '4ô+Ào..-ôLrtllll*; ; -i;-;*ffi'ss

.L t inpor ta t ion  c le  sa rpê t re  du  ch i t i  s ré1ève  
-à r r . "o r r " "  

du
prery ig l  semest re  1911 à  5O1.640 to r rnes  cont re  541 T1A tonnes
en 1912,  so i t  une ba isse  de  42  O7O tonnes.

L f  i -mpor ta t ion  c r .e  pé t ro le  ra f f iné  s ,é fève  à  j6 t  T2o ton-
nes au cours de La même pér iode contre +91 560 tônâes en1912,  so i t  une ba isse  t rès  imnor tanrc  -  , " i  = - . r ;  " i i ; - - ;té 1Lg a4o to.rrru=, c'est-à-àii:=:iÏl i3ro5i= 7u' 

erre représen-

z ^ 4 \  - i À ^ *
Jv I  J -L\, f  YUI .  .  .  .  o .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . . . .  o . . . . . .  e  p .  , 4

si  f  importat ion de produi ts chj_niques subi t  une baisse
assez  sens ib le  au  cours  du  premier  semeJt r :e  1917,  l f  expor ta_
!1o".  augmente en revanche. i i insi ,  1 'exportat ion éie coul_eurs
d f  an l l - ine  e t  au t res  co lo ran ts  Oér :_vé"  àus  goudrons  s ré lève
au cours du^premier semestre à t l  z4o tonnes contre zg ooo
tor rnes  en  1912r_  so i t  une augmenta t lon  de  +  24c  tonnes .  L 'ex-
pgr lq t ion  dr ind igo  s té lève  àu  cours  de  l_a  rnême pé" iàa"  à16 6A0 tonnes e.ontr .o g Âqc)
tat ion de 6 g53"i:f f i"3.oru 

ton'es en 1912, soit une au8men-
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I- ,es ind-ust r les é l -ect r ique et  é Iect rotech-
n j .queâ en cro issance constante.

Lf  expension d-e Ia  grosse ind-ust ; - . ie  é lect r ic lue
ne se ra lent i t  pas au cours d-u prenier  so-
mes t re  1911 .  Les  j -nves t i ssemen ts  res ten t
importants contrairenent à d.e nombreux
autres secteurs i -nd.ust r ie ls  et  Ie  dévelop-
3 'ement  se pcursui - t .  I res besoins en r r ra t ière
p remiè re ,  en  cu i v re  en  pa r t i cu l i e r r  oê
f léchisse.nt  pas.  L ' i lmpi re a l lemand i -mpor te,
en  e f - i e t r  âu  cou rs  c1u  p remie r  semes t re  19 '1 )
112  600  tonnes  d -e  cu i v re ,  con t re  10 ,  1 rO
tonnes en '1912,  so i t  une augmentat lon d-e
? 45O tonnes ( i }z) .
I - , r  indust r ie  é lect rotechnique se d, i - re loppe
à peu près r rormal-ement .  t t la  marr 'he des
af  . l la i res de I  t  indust r ie  éIect rotechnique
nres t  r i en  no ins  que  sa t i s fa i san te  d .epu is
l - e  débu t  de  I ' annde "  ( )O ) ) .  Les  i nves t i s -
sements d-e capi t lux ré,messent  cenendant
par  rappor t  à-  l tannée précé<1entc 

* :  
"Les

nouvei lux invest issements de f  indust r ie
é ]ec t ro techn ique  ba i ss  : , psn1  sé r ieuse rnen t
au cours d-e cèt te  année Dar  su i te  d-e Ia
pénur ie  d . ra r l l en t  su r  l e  na rché  moné ta i re "
(  io i r )

Croissa.nce d-u commerce e l : tér ieurcde I ' i jmpi re

Les impor tat ions et  l -es expor tat ions progres-
sent  à  IaL fo is  quant i - ta t ivement  et  en va l -eur
Uo51  .  Les  exp  f t a t i ons  p ro6 ressen t  cepen-
dant plus rapi-d-ement, ce qui permet à
l r i - rnp i re cLe r t idu i re assez sensj -b lement  l -e
d.éf ic i t  c le  la  ba lonce oomnerc ia le  au coLl rs
du prern icr  semestre f  9 t3 (306)

iià pp,iii;"; i"r,"u""; iii; H;;J;; ;â i"à""."i. 1c).it

lO i  vo t t  sw i r tschafWr  o j l .  c i t  -  p

jO4 Vo1! ' ,svr i r tschaft- l ic i re -  0hronik 191Jr op.c1.E

t,7

p 571

BerIi-ner Jahrbuch fûr lïandel und. Industrie '191
oP .

La to ta l i té  d -es  j -mpor ta t ions  s '
prenier semestre 191i  à : )+ O')9
i ,2  57 ,  600 tonnes  en  1 j12 ,  so i t
de  1  5?J  5OCr  tonnes .

é]ève au cours c1u
1OO tonnes contre

r.rne augmentation
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CONCI,USION

Ior.rsui te d.e l rexpansion deurs certai-ns sec-
teurs  e t  récess ion  c ro issante  d .e  l - réconomie
aI]emand-e.

L t indus t r ie  tex t i le ,  f  ind .us t r ie  d .u  bâ t iment ,
Ia pet i te industr ie d.u f  er ,  une part ie i rnpor-
tante d.es secteurs d.es prod-ui ts f in is,  }e
marché d.u coke, le marché monétaire et  le
marché financier traversent une périod.e d-if-
f ic i le,  voj-re cr i t ic lue.  Lr  ind.ustr ie mécanj-que
n 'échappe que par t ie l le roent  à  Ia  récess ion  e t
certains produi ts chimiques se vend.ent parfois
bien mal, même à d.es prix avoisinant l-e prix
de  rev ien t .

Les  erpor ta t ions  b f  é lèvent  au .cours -de  Ia  nêne"pér iod .e  à
j6 .  1O2.  1OO tonnes  en  1911  con t re  jC .  812 .  200  tonnes
en 191à,  so l t  une augnenta t lon  d-e  , .  289.  90O tonnes.
Le surpl-us c les exportat ions sur l -es importat ions sré-
lève  au  to ta l  à  t .  761.  lOO tonnes.

Au cours d.e l -a même pér iod.e,  l rEmpire al- lemand.
exporte pour une valeur d.e , .  ie5.  7 ' l l i .  OUO marks,  à
l f  exc lus ion  d .es  métaux  préc ie r . rx ,  con t re  5 ,  iaA.  O9O.  OO0
marks en 1912, soi t  une augmentat ion d.e 86. 6i18. OOO
marks .

Lr importat ion représente en valeur une somme de
,.  tO1. 168. 0OO marks au cours d-e Ia mêne pér iod-e
con t re  r .  O7O.8+1 .00O marks  en  1912 ,  so i t  une  augmen-
ta t i -on  de  212,  12+.  0OO marks .

306)  I ,e  d .é f i c i t  d .e  la  ba lance commerc ia le  s 'é lève  donc
à 1+5.  656.  OOO marks  cont re  t+12.  c126.911 narks  en
1912.  ie  p remier  semest re  1915 permet  d .onc  à  1 'économie
al-lemand.e d.e rédui.re très sensiblemant }e d.éficit d.e Ia
bal-ance commerciale.
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Cepend.ant,  les charbonnages, la grosse in-
dustr ie s id.érurgi-que et  1r  ind.ustr ie de
transformat ion,  lâ plus grand.e part ie d-e
I ' ind-ustr ie chimique et  1a grosse j -ndus-
tr ie éIectr ique connaissent encore une
act iv i té intense. I - ,es carnets d.e comman-
d.es encore bien rernpl is suf f isent pour
Ies  p rocha ins  mo is .

L r  expor ta t ion  progresse é6a lement  p lus
rapiâement que f  importat ion (cf .  c i -
r i -eàsus  p .  101) r  ce  q .u i  permet  de  rédu i re
assez sensiblement le déséqr-r i l - ibre d.e l -a
ba lance commerc ia l -e .

A ins i  d -onc  1 'expans ion  d .e  1 téconomie  a l -
lemand-e se poursui t  en cours du premier
semest re  1911 avec  cepend-ant  l rex is tence
ou 1 'appa i i t ion  de  cer ta ines  onbres  au
tab leau.  T- ,a  s i tua t ion  d-e  1 téconomie  ne
para î t  cer tes  p lus  auss i  b r i l l an te  e t
ôp t im is te  que I 'année précéder , . te  ,  la  p ros-
pér i té  n 'es t  p lus  généra le '  m? ig  on  peu t ,
à  l - ' i ns ta r  d 'une par t ie  non nég l igeab le
d' ind.ustr ie ls al lemand-s ,  ne voir  dans l -a
récess ion  in te rvenue d .ans  cer ta ins  sec-
teurs,  d.ans la cr ise d.é 1r l .nd.ustr ie du
tex t i ie  e t  de  I ' i nd-us t r ie  d .u  bâ t iment ,
qu tun  phénomène passager r  uo  essouf f le -
ment temporaire,  précéd-ent une nouvel le
oér iod-e  d .ecro issance.  Seu l -e  l -a  s i tua t ion
pol i t ique internat ional-e susci te quelques
craintes d-ans Ie mond-e d.es af fa i res.

Certains économistes ne partagent cepen-
d .an t  pas  l top t im isme de Ia  p lupar t  des
ind-ustr ie ls et  d-écèlent d.ans Ia réces-
s ion  par t ie l le  ,C-es  ind ices  dépress i fs .
I ls  craignent que ceux-ci  ne fassent
boule d-e neige et  ne f in i -ssent par at-
te ind- re  tous  les  sec teurs  d .e  1 réconomie .
Aussi  pouvons nous nous demander s i  ces
nuages qui  assombrissent part ie l lement
l - téconomie al lemande sont s implement
passagers  e t  l im i tés ,  ou  s r i l s  n - rannon-
cent pas une d.épression plus importante
ou même une cr ise économique af feetant
la total i té d-e 1téconomie al lemand.e après
une courte pér iode de haute conjoncture,
d . ta i l leurs  à  l - r  o r ig ine
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du mouvement  in f la t ionnis te constaté au cours du second
semes t re  de  l r année  I 9 I2 .  BREZ IGAR n tes t  d ra i l l euns  pas
Ie  seu l  à  Ie  pense r .  On  peu t  en  e f fe t  re leve r  dans  Ie
Ben l i ne r  Jah rbuch  fû r  Hande l  und  Indus tn ie  cue ' r l t année

ge de la
haute conjonctune industn ie l le  à la  r .écess ion qui  appa-
na i t  ve r s  I e  m i l i eu  de  l r année "  ( 307 ) .  E .  I ' {USS IG  pa ra î t
encore p lus af  f inmat i f  dans son analyse : r rAu début  de
l r année  I 9 I3 ,  se  f i t  sen t i n  un  ce r t a i n  f I éch i ssemen t
sun  l e  manché  du  fe r  e t  ce lu i  qu i  ne  se  l a i ssa i t  pas
indu ine  en  e r reu r  pa r  l e  t aux  de  l t ac t i v i t é ,  pouva i t
vo in arr iver  un centa in nev inement  de 1a s i tuat ion.  Les
s ignes ne mancluaient  pas r  en par t icu l ier  la  Bounse réa-
g i ssa i t  v i vemen t  à  l a  nécess ion  qu i  se  man i fes ta i t  su r
fe  manché  amén ica in ,  ang la i s  e t  be lge  e t  obse rva i t  de
p rès  Ia  d in i i nu t i on  (p rog ress i ve )  du  pouvo i r  d tacha t "
(308) .  La chambne de Comrnerce de Ber ' l in  conf i rme ce
jugemen t  :  t t l a  p lupan t  des  en tnep r i ses  ccnnuren t  encone
une  ac t i v i t é  sou tenue  au  couns  du  pnemien  semes t re  i  o  o .
malgré Ie  nalent issement  de ]  |  écoulement  dans centa ines
en t rep r i ses ,  on  espéna i t  enco re  que  ce  se ra i t  passager r t
(309 ) .  Ce t te  a t ten te  ne  se  con f i rme  ma lheuneusemen t  pas ,

Dra i l leurs Ie  pourcentage des chômeurs parmi  les membnes
des  synd ica ts  ouvn iens  en  A l l emagne  dépasse  assez  ne t te -
men t  ce lu i  de  l r année  p récéden te  (3 I0 ) .

307 )
308)
30e  )
3 r0 )

Ben l i ne r :  Jah rbuch  fû r  Hande l  und  Indus t r i ç  I 9 . - I 9 r  op .  c i t .
llussïc--fl .,-f,I*qL_u[d_Iqrri*tr-tt-lùiÈ{ure_r. ="It I 6 i o ôp . cit .
Jahnesber icht  den i landelskammen zu Ber I i l_J-qI3. r  op.  c i t .
Etlt-€q- r-rt @evei:.'
TQt lg] ]  opf f i -  |  . . . . . . . . .  r . . . . . .

i à r "  ' '  
"  

o  '  :  :
L r L L  i i  . 7 u  

: ,  
2 1 6  ;  1 1 6  t ,  I r 7  ,  f r g  ,  I r 7  

'

! \ / ! e  i  u r -  ,  - r -  ,  - 1 3  
' ,  

2 r 3  
' ,  

2 1 5  
'  

2 r 7
i:

La  moyenne  mensue l l e  s ré Iève  à  2165% au  cou rs  du  pnemie r
semes tne  I913  con t re  I , 63eo  ê , r r  I 9T2 .  L r  i ndus t r i e  du  bâ t i -
rnen t  en reg i s tne  sans  con tes te  Ia  moyenne  Ia  p lus  é Ievée ,
l 3 r3% en  I 9 I3  con t re  B r56eo  ê t r  I 9 I 2 .

P .  3
P .4  3
n ?y .

p.378
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Les  rece t tes  mensue l les  c les  che-
mins c l -e fer  d-e I 'Empire al lemand- concer-
nant le transport d-c marchand-ises sont
certes en augmentat i .on par rapport ,au
mois correspond-ant d.e l - 'année preced-ente
(voir  graphique nu ,r)  mais dans une pro-
àort io i  i i r . réf ieure à cel- le d-e I 'an passé
' / - a z \

\ ) t t ) .

"Au d-ébut  d-u second.  semestre 1915
i I  d .ev ient  év id.ent  q .ue l ra f fa ib l issement
d-u marché ,  l -a  ba isse d-e 1 '  écoulement  ,
s ' é tend - ra ien t  à  l a  p resque  to ta l i t é  d -es
en t rep r i ses "  (112 ) ,  no te  enco re  l a  Chambre
d.e Commerce de Ber l in  dans son rappor t  t
ca r ,  " ce  qu i  ca rac té r i sa i t  I a^pé r iod -e  qu i
su i r l i t  l e  p remie r  semes t re  r  -  c ' é ta i t  l a
réd .uc t i on  âes  beso ins "  ( i 11 ) .  t e  . i og rna l
d.e-s .-,E-qgg-o;4!gte-s signale enf i+ -- " gY:à
pâ rd i r  ou  rnô i -  d -e  fév r i e r  1911 , . f  i -mpres -
è: -on se mod. i f ie .  Les prodromes d-rune d-é-
p ress ion  s taccumu len t .  L€  mo is  d -e  ma i  ne
l -a isse p lus aucun d-oute.  . ' .  Le pr iT d-es -
mat i  àr 'p .e,  nrnemières et  ce lu i  d .es n i - -proc lu i ts

y r  v ! -

ont  ba issé.  Les expéd. i t ions d-u synd. icat  d-e
l - rac ie r  f l éch i ssen t  pou r  I a  p remiè re

a a a a a a a a a

. , . , . , ,  i .  .  .

r  op .  c i t .  ,
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. 7 0 7
. } 1 .

i
: U

' ' ' ' ' -  : 1  '

9 o i , J M

L J L I

I 9 I  3

: :  7 ,86
: i
. ,  B 1 7 3

ï3 : r2

3  , 23

4 ,66

o ,  34

6: rB

TOr72

e a n
v  t  J v

I  , ; ;

B : -48

3  r22

La moyenne
s ré1ève  à

ba isse  év iden te

mensuel le  au cours r lu  premier
4 rô4ea  con tne  7 r36eo  êT r  i 912 .  11

de progress ion par  nappor t  à

semes t re  I 9 I3
y a don,; une

l rannée  p récéden te .

I 9 I3 r  op . c i t .  p .  33 I2  )  Je j t : ;s l : : : r ie i r t c ler  Handefskammer zu Benl in

3 I 3 )  i d e m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . . . ' . . " . " " . . "  p t  3
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fois d-epuis quatre ans. Le total d'es êmissions

diminuel  loe ipor tat ion progresse,  parce que la

moindre vente à I !  intéri-eur st irnule 1'écoule-
men tcnba i sseà13é t range r .Lesnouve l l esdes
centres industriels sont c1e moins en moins encou*

rageatrtes a r irôrlÇtue de commandes nouvellcsoré-
duËtion des 5eufes 4e travail ,  accumulatj 'on de

siocks"  (3 f  z : )  '  On pourra i t  mul t ip l ier  les té-

moignages "

Les ind ices d.épress i fs  constat i :s  au cours du

premier  semestre f9 f3 se conf i rmcnt  par  Ia

lu i te .  I1  y  a incontestablement  une récess j -on
impor tan tc  âe  j u i l l e t  1913  à  fêv r i e r  I 9 I4  "
r,eè comraandes rentrent péniblement Cans la
plupart i ies entrf iprises. les prix cont-inuent
à l râ tsser .  cer ta ins ne dépassent  p lus guère Ie
prix clc rr:vierrt '

L !analyse de j_a s i tuat ion dans les d i f férents
secteuis êconcniques et industriels montrera

comment tcus les socteurs ressentent pro*

gress ivement  les er f fe ts  de la  récess ion,  qu i

frettra f i-nalement 1oéconomie al lemande cn

é ta t  de  c r i se .

314 ) Journal des Economistes tome xVI " P' 33
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I I .  DE LA RECESSIo}'T A I,A CRISE ?

( ju i l le t  l9 l3  -  févr ier  l9 l4  inc lus)

A. AGGRAVATION DE LA SITUATION DANS LES SECTEURS

DEJA EN DIFT'IC ULTE

_Le-ptgÈ"tig-{r1-g"3= Je9!9 sleble_rggis r Eegqlglggnj}ei= " 
g

Êery.""Js9U19I{.

Si la product ion de coke cont inue à progresser (1) légèrement
par  rappor t  au  premier  semest re ,  rna is  assez  sens ib lement
par rapport  à l rannée précédente (voir  Braphique no 34),

ltécoulernent devient de plus en plus difficile en Allemagne
et dirninue progressivernent dans df i rnportantes proport ions.

r) Gl t l c kau f  1913  e t  l 9 l 4  op .  c i t . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  Fp .  1530  sq .  e t  351  sq .

La product ion de coke sté lève à 15.  944.237 tonnes pour
Lrensembl.e de lrAl lemagne au cours du premier sernestre
1913  e t  de  16 .200 .  88 l  t onnes  de  j u i l l e t  à  déce rnb re  19 I3 ,
soit une augrnentation de 256.644 tonnes par r2pper'f, au
premier  semestre.  La product ion to ta le  de coke en 1913
s té lève  à  32 .010 .682  tonnes ,  con t re  28 .984 ,162  tonnes
en l9I?, soit une augrnentation de 4.A26.520 tonnes ou
12,5% environ. En janvier I9t 4, La production s télève à
2 .740 .650  tonnes  con t re  2 .724 .871  tonnes ,  so i t  une  1égère
augmentation. En février el le se trouve par contre très
légèrernent  in fér ieure à l tannée précédente,  so i t  2 .5L6.192
tonnes contre 2.522.639 tonnes.

Les secteurs de Breslau, Halle, Clausthal, Dortrnund,
Bonn et ,Saxe ont participé à cette expansion. En Alsace-
Lorraine la production régresse de 2.843 tonnes au cours
du second semestre, quantité eégligeable en considération
de la quantité produite.
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Nous avons vu dans Ia part ie précédente (cf. ci-dessue
p.44 sq. ) que lrécoulement de coke par le syndicat du

charbon baisse sensiblement au cours du premier 8€-
mestre 1913 (2). Certes, la quote-part f ixêe par le
slmdicat reste importante au cours du second semestret
le syndicat l taugmente rnême, mais lrécoulement effec-
tif diminue à la fois par rapport aux rnois précédents,
et par rapport à la quote-part : rrll y eut déjà des ei-
gnes de ralentissement durant le second tr imestre,
ralentiseement qui devait sraccentuer toujours davan-
tage par la suite. La baisse de la conjoncture erag-

Erava sérieusernent -par suite de la mise en service
de nouveaux hauts-fourneaun-. Si, au début de Itannée,
le syndicat est en rnesure de prendre en charge plus
de 100% ae la  quote-par t ,  ce pourcentage passa pro-
gressivernent à 55%tt (3). Ltexpédit ion du coke con-
tinue effectivernent à baisser rspidement et tous les
moie un peu plus (4) (voir graphique no 40).

2)  Jahresber icht  der  Handelska4gmer z{ ,  Essen l914 op.  c i t . .  .  .  .  .  F .  l0

Lrécoulernent de coke par Ie syndicat du charbon
rep résen te  96 ,98% en  j anv ie r  1913 ,  lO3 ,Z9  %
en février et 8I,02% en juin, par rapport à la
guote-part.

3)  Jahresber icht  der  Handelekammer zu Duisburg l914 op.  c i t . . . .  p .  64

4 )  G lockau f  1913  op .  c i t . . . . . . . , . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  1307

En ju i l le t ,  la  quote-par t  s té lève à I .443,476 tonnes
contre 1.396.919 tonnes en ju in ,  l récoulement  sré1è-
ve  à  l .  l 5 l . 014  tonnee  con t re  l .  131 .809  tonnes  en
juin, crest-à-dire quantitat ivement supérieur au
moie précédent, msis le pourcentage effectif paT rap-
port à la quote-part ne représente que 79r?4% contre
81,02/o en ju in  :  r r l .a  ba isse de l texpédi t ion de coke
pour hauts-fourneau:< sreet accentuée en jui l letrr
(Ctoct<aut t9tg, op. cit .  p. I30?).
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La si tuat ion apparatt  drautant plus sér ieuse au cours du

second sernes t re  l913 que la  quote-par t  con t inue à

augmenter,  tandis que lrécoulernent diminue. Ce

ralent issernent accroft  les stocks des invendus dans

d t importantes proport ions.

La quote-part  du mois dtao0t correspond à cel le du

rno is  p récédent ,  so i t  1 .443.476 tonnes ,  ma is  l récou-

l e m e n t  d i r n i n u e  a v e c  1 . 1 1 3 . 6 8 9  t o n n e s ,  s o i t  u n e  b a i s s e
de 37 .325 tonnes .  Le  pourcentage ne  représente  p lus

que ?7 ,15% de Ia  quote-par t .  Cet te  ba isse  concerne
essent iel lernent le coke pour hauts-fourneaux. En sep-

t e r n b r e ,  l a  q u o t e - p a r t  s r é l è v e  à  1 . 3 9 9 . 5 8 7  t o n n e s ,

1 t é c o u l e m e n t  à  l "  0 8 6 . 3 6 9  t o n n e s ,  s o i t  7 7 , 6 2 % .  L a
ba isse  s taccentue  en  oc tobre ,  où  la  quote-par t  p rogres-

s e  e n c o r e ,  s o i t  1 . 5 0 6 . 6 6 8  t o n n e s ,  m a i s  o ù  l r é c o u l e m e n t
n e  s t é I è v e  p l u s  q u t à  l ,  0 1 8 .  5 4 0  t o n n e s ,  s o i t  7 6 '  6 0  %
de la quote-part  '  r tLr écoulement du coke pour le comp-

te du syndicat se développe très défavforablementrt .
(Gluckauf 1913, op. c i t .  p.  1941).

E n  n o v e r n b r e ,  l a  q u o t e - p a r t  s r é l è v e  à  1 . 4 5 4 , 3 1 3  t o n n e s ,
1 t é c o u l e r n e n t  à  8 3 9 . 5 1 1  t o n n e s  s e u l e m e n t ,  s o i t  5 1 , 7 3 %
de Ia  quote-par t ,  c res t  le  pourcentage le  p lus  bas  de

lrannée :  rrLrécoulernent du coke pour le compte du s1m.-
dicat étai t  défavorable p.ar sui te de la baisse de 1récoule-
rnent  du  coke pour  hauts - fourneaux. . .  rna is  sur tou t  par
suite de la concurrence très forte des mines non syndi-
quées" (StE"uf_l-2.!3, op. cit. p. Z9).

En décernbre la  quote-par t  sré lève à 1.509.  Ç38 tonnes,
l técoulernent  à 912,033 tonnes,  so i t  60r40%. Au cours du
p remie r  semes t re  I913 ,  I a  quo te -pa r t  s té Iève  à  8 .295 .765
tonnes et  à  8.  907.458 tonnes au cours du second semestre
soit une augrnentation de 611.693 tonnes. Mais, dans Ie
rnême temps,  l técoulernent  sré lève drabord à 7.593.961

tonnes et ensuite à 6.l?l.  156 tonnes, soit r.rne baisse
de  1 .472 .805  t onnes .



5)

La rnoyenne annuel le de 1récoulement,  en pourcentage,

s  t é l è v e  à  8 3 ,  g g %  e n  l 9 l 2  c o n t r e  8 A , Z I / "  e n  I 9 1 3 .

l , l ta is  s i  la  moyenne représente  91 ,  lB% au cours  du

prern ie r  semest re  1913,  e l le  ne  cor resFond p lus  qurà

70,04% au cours  du  second,  accusent  a ins i  une ba is -

se  rnoyenne supér ieure  à  Z l%.  Ces que lques  ch i f f res

résument assez justement la si tuat ion du marché du

coke au  cours  du  second semest re  l913 e t  ind iquent

une accé1érat ion de la baisse de lrécoulement et une

accentuat ion de la récession, Le marché se détér iore

donc de plus en plus avec deux baisses importantes

e t  nécessa i res  de  lO%,  en  oc tabre  e t  en  novernbre .

Au Cél,rrrt de la nouvelle année, on peut croire un

instant à une reprise du marché, mais i l  faut bien

vi te déchanter,  car une nouvel le baisse slamorce en

févr ier (5) ;  t rLe résultat  de l récoulernent du coke

est moins bon que celui de la houille et de la briquet-

te,  en part icul ier celui  de 1récoulement pour le cornp-

te du syndicat,  étant donné que non seulement 1récou-

lernent du coke pour hauts-fourneaux sraffaibl issai t ,

rnais également Ie coke à usage rnénagert t  (5).

Llexportat ion ne corrrpense rnalheureusement pas

cette baisse irnportante sur le marché intér iour
(Z).  Le syndicat enregistre donc une baisse de

1técoulement à Ia fois sur le marché intér ieur et

à l texportat ion (voir  EraFhique n'  34).

En janv ie r  1914,  on  cons ta te  une t rès  légère  amél io -
rat ion sur le rnarché du coke, 1récoulement sramél iore
en effet  par rapport  au rnois précédent.  Ce pourcentage
r e p r é s e n t e  6 4 , 3 4 %  e n  j a n v i e r  e t  6 2 , 4 0 %  e n  f é v r i e r .

9! ! !g&uf  - l -9 ! l  oF.  c i t . . .  . .  .  .  .  .  .  . . .  . .  . . . . .

Berliner Jahrbuch ftlr Handel urUL Industrie l-919 op. cit. . . . . .

Ltexportation du coke srélève à 3. ' ;05.202 tonnes de
janv ier  à  ju in  1913 et  à  3.006.2 16 tonnes au cours du
second semestre,  ce qui  représente une baisse drenvi ron
400 .000  t onnes .

- loz-

p. 507

53

6)

7\
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488)

e)

Le syndicat doi t  arnsi  se résoudre à réduire lentement

la product ion, ce qut i l  fa i t  au début de l tannée 1914 i

i l  se résoud surtout à stocker les quant i tés invendues.

Nous avons vu que le syndicat stest refusé tout au long

de l rannée 1913 à  ba isser  le  p r ix  du  coke (c f .  c i -dessus

p. 47).  La détér iorat ion constante du marché du coke

arnène finalernent le syndicat à rédulre le prix du coke

pour janvier 1914 :  t tEntretemps, les inforrnat ions sur

la situation des rnarchés de la houille et du coke sont

devenues mauva ises ,  zuss i ,  sous  la  p ress ion  de  ces

c i rcons tances ,  Le  synd ica t  s res t - i l  déc idé  à  une réduc-

t ion du pr ixrt  (8).

Le rnarché du coke traverse incontestablement une

pério<le di f f ic i le,  en part icul ier le coke pour hauts-

fourneaux, et i I  ne nous sernble pas exagéré de dire

que ce secteur connaft  une période de cr ise :  rr l , ract i -

v i té des mernbres de notre slmdicat pour ie coke

nrétai t  pas, en règle gênérale, sat isfaisante. Tandis

que les cokeries pouvaient encore écouler rapidement

le coke au cours des prerniers rnois,  I récoulernent
baissait  ensuite régul ièlernent.  Des rdduct ions sêl t-

s ibles de la product ion en étaient la conséquencet l
(9 ) .  A ins i ,  la  récess ion  in te rvenue sur  ce  rnarché

à par t i r  de  rna i  1913 s raccentue  progress ivement
pour rnettre ce secteur en cr ise et à la f in du rnois

de févr ier,  on ne voi t  toujours pas poindre une

Lueur  d t  espo i r  à  l rhor izon  dé jà  b ien  sombre  par

a i l leurs .

Cette baisse est part icul ièrement sensible en septernbre,
novernbre et décembre. En janvier et février 1914, eIle
se rnaintient au niveau <le décembre, avec cependant une
légère baisse en févr ier .

F ran ldu r te r  l 4 l ' i r t schaJ tsbe r i ch t  l 9 l4 r  op .  c i t . . . .  . . . . . .  .  . .  .  r .

Le pr ix  de la  tonne de coke pas6e a lors  de 16,50 -
18 ,50  Marks  à  15 ,00  -  17 ,00  l 4a rks ,  eo i t  une  ba i sse
de 1,50 Marks par tonne pour le coke pour hauts-
fourneaux.

Jah resber i ch t  de r  Hande lska rnmer  zu  Essen  1914 ,  oF .  c i t . . . . .
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Le marché de la Rutrr enregistre une sérieusg baisee dang

la vente dg.coke.

A part ir du rnois dtavri l  déjà ("f.  ci-dessus p. 46),
ltexpdditioa du coke dirninue sur le rnarché de la Ruhr.
Dès lors la baisse sraccentue tous les moie davantage'
en part icul ier en jui l let :  rrLa baisse dans ltexpédit ion
de coke pour hauts-fourneaux sraggrave encore au cours
de ce moistt (10), Ltexpédit ion f léchit ensuite régulière-
ment jusquten décembre (l l) .  Tarrdis quren décembre,
lrécoulement du coke pour hauts-fourneaux continue à
régresser, le coke pour chauffage enregistre une amélio-
ration de la demande. Cette situation se prolonge durarrt
les deux premiers mois de lrannée 1914, où tt i l  y a une
baisse dans 1técoulement du coke pour hauts-fourneaux
et dans les différentes sortes de coke pour chauffagerr
(  12 ) .

La récession stétend et se général ise sur le rnarché du fer.

Si le syndicat enregistre en 1912 une augmentation impor-
tante de lrexpédit ion de mi-produits, cel le-ci régresse
constamment à part ir de janvier 1913 (cf. ci-dessue
p. 4l) jusquten février 1914 inclus (13) (voir graphique
n '  50 ) .

l 0 )  Vo l ksw i r t scha f t l i che  Ch rong<  1913 ,  op .  c i t .  r . . . . . . .  . . . . . . . .

l l )  I dem. . . . . .  . . .  . . . . . . .  . .  . . .  . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  r
Ltexpédit ion continue à baisser au cours des rnois draoût
et de septernbre : rr l ,a baisse de lrécoulement signalée
en ao0t sregt poursuivie en septembre pour le coke pour
hauts-fourneauxtt ( ,
op. cit .  p. 583).

Une nouvelle détérioration se produit en octobre : rrl,a

baisse darrs lrécoulement du coke apparue il y a quelques
mois s rest aggravée en novembre et concerne toutes les
sortes dans des proport ions sensiblement égalesrr
(Volkswirtschaftliche Chronik 1913, oP. cit. p. 749).

LZ ' t  G l t r c f<au f  l 9 l 4 r  op .  c i t . . . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

p . 446

p.  583

p. 394
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Le syndicat de ltacier eubit donc une récession très impor-

tante en 1913, la baisse staccentuant au cours du second
gemeetre ' rtLtranûée t9I3 entra,ûba Pour lEndustrle d'es

et .\  I 'arla 6e l9 I I  " i l  i  ) ,

1 3 )  C f û c \ g u f  - f . g - f  +  o p ,  c i t . . . . . . . .  . .  o . . .  o . . . . . . .  . . . . .  .  o . .  r . .  '  o  p .  1 3 4 9

Ltexpédition de mi-produits par le syndicat s rélève au
cours du premier  semestre 1913 à 867.174 tonnes coî -
tre 96!.252 tonnes durant le prernier sernestre l9l2 et

956 .871  tonnes  aucours  dusecond .  En ju i l l e t  1913 '  l e
syndicat expédie seulernent 107.586 tonnes, chiffre le
p lus bas des t ro is  dern ières années,  contre 154.083
tonrres en 1912, soit une baisse de 4?.497 tonnes et
par rapport à juin 1913 rrne baisse de 25.000 tonnes :
rrLa demande de mi-produits a baissé sur le marché
intérieur, on srefforce pourtant maintenant dry remé-
dier par une exportation forcéerr. (Oi. g""k-f9.!] II,
op.  c i t .  p .  868) .

En 6.o0t, Irexpédit ion remonte à 127.504 tonnes,
soit 20,000 tonnes de plus quren jui l let '  mais
36.445 tonnes de moins quren ao0t 19I2. En sep-
tembre, el le passe à l4Z.52Z tonnes contre 152.449
tonoes en 1912,  so i t  une baisse drenvi ron 10.000
tonnes. En octobre, Itexpédit ion srélève à 157.607
tonnes, chiffre le plus élevé depuis février l9l3'
contre 164.380 tonnes en 1912,  so i t  une baisse de
près de 7.000 tonnes. Ltexpédit ion srarnéliore
ainsi légèrement et pourtant le syndicat nrest guère
satisfait :  rr l técoulernent et la demande de mi-
produits ne sont pas toujours satiefaisants et toutes
les usines ne sont en aucture façon pleinement oc-
cupées. Le marchd de lrexportation est calme et
ntest pas toujours rentable (Glockauf 1913, op. cit .
p. l8?3). La Frankfurter Zeitqgg confirme drai l-
leurs cet état de choses : rr l ,e marché de lrexpor-
tation a senelbl.ement baissé, les prix à lrexportation
ont é galernent forternent bais s é | t (F rankfprte r Zeitr:ng
du  31 .10 .1913 ) .
En novembre, lrexpédit ion sfélève à 147. 194 tonnes, soit
une baisee de I0.500 tonnes par rapport à octobre et de
1.000 tonnes par rapport à novernbre l9l?. En décembre
lrexpédit ion retombe à 130.538 tonnes, soit une baisee de
près de l?.000 tonnes par rapport ànovembre et de
43.300 tonnes Far rapport à décembre 1912.



mi-produits une récession par rapFort  à l tannée p,récédente

et à l tannée l9l l t r  ( t+).  cette si tuat ion entraÎre une baisse

de 5 marks par tonne au cours du trois ième tr imestre et

une autre de la rnêrne irnportance au cours du dernier tri-

rnestre. Les acheteurs éventuels ne s lempresoent pas de

couvrir  leurs besoins, puisquraucune augrnentat ion de pr ix

ne semble en vue :  r tLo rnarché de mi-produits est plus

calme -au début de l tannée 1914- et l texpédit ion a baissé

au cours des derniers rnois.  LeS acheteurs ne manifestent

pas de hâte à couvrir  leurs besoins, puisquri l  n 'y a Pas
dtaugmentat ion de pr ix à craindrert  (15).

Le ralent issement sur le marché des prof i lés de fer inter-

venu au  cours  du  prern ie r  semest re  (c f .  c i -dessus  P,  42 |

sraccentue au cours d.u second sernestre, après r-rrre 1égère

améliorat ion au cours du second tr imestre 1913. A Part i r

de juillet, ltexpédition va de nouveau diminuer rapidernent

(  r6) .

Au cours du second sernestre lrexpédit ion srélève au total

à  813,518 tonnes contre 86?.  I74 tonnes au cours du pre-

rn ier ,  ce qui  représente une baisse de 53.656 tonnes.
par  rappor t  au second semestre L9L2,  la  ba isse est  de

I43.353 tonnes. Pour Itannée, lrexpédit ion s rélève à

1 .680 .692  tonnes  en  1913 ,  con t re  1 .918 .  123  tonnes  en

lg l2 ,  so i t  une baisse de 237.431 tonnes.  En janv ier

1914,  I texpédi t ion du syndicat  sré lève à 143.000 tonnes '

ch i f f re  supér ieur  à décembre 1913,  mais  in fér ieur  à
janvier et novembre 19I3. En février, lrexpédit ion
sré lève à f  34.489 tonnes,  ba issant  a ins i  une nouvel le

fo is .

l4) Volkswirtqrhaftliche Chronik , op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . .

r914Frankfur ter  Zei tung l9 l4  du I8 .02.

Glockauf 1914,

Elle srélève en effet à I55.709 tonnes en jui l let contre

lg}.g?Z tonnes en juin, soit uloe diminution de 35.000

tonnes.

15 )

16 )
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p .  1349



En janvier sramorce trne reprise bien t imide, 9d se

conf irme dtai l leurs en févr ier ( tZ).  Le marché des

çrofilés de fer connalt donc incontestablement une

récess ion  i rnpor tan te  en  l9 l3  e t  jusquren févr ie r ,  cor r r -

rne le signale la Frankfurter Zeitung : rrl,e marché

des pro f i lés  es t  tou jours  t rès  basr t  ( I8 ) .

Les prix des mi-produits et des Produits finig-rontinuent

à f léchir .

Rappelons que les pr ix de la plupart  des produits f in is

sub issent  une ba isse  assez  impor tan te  au  cours  du

p r e m i e r  s e r n e s t r e  l 9 l 3  ( c f .  c i - d e s s u s  p .  4 3 ) .

En aoû t  1913 ,  l r expéd i t i on  s ré lève  à  136 .8?3  tonnes ,  so i t
20.000 tonnes de moins quren ju i l te t  e t  60.000 tonnes de
rnoins quren aott 19I2. En septernbre el le srélève à
130.545 tonnes,  so i t  5000 tonnes de moins quren ao0t
et  48.000 tonnes de moins quren 1912.  En octobre 1913,
e l l e  s fé lève  à  IZ7 .879  tonnes ,  so i t  Z .7OO tonnes  de
rnoins quten septernbre, 63.000 tonnes de moins quren
ju in et  50.000 tonnes de moins quren lÇ12 :  r r l .e  mar-
ché des profi lés est depuis longternps déjà au plus basrr
( f ran$"r t " t  Z" i t  g  ,  op.  c i t .  du 31.  10.  I9 l3) .

En novembre lÇ13,  l rexpédi t ion sré lève à 103.680 ton-
nes,  so i t  une nouvel le  baisse impor tante de 24.000
tonnes par rapFort au rnois précédent et 35.000 tonnes
de moins quren 1912. En décernbre, lrexpédit ion tombe
à 94.430 tonnes,  so i t  près de 100.000 tonnes de rnoins
quten juin et 44.000 tonnes de moins quren déoembre
1912 : rr le rnarché des profi lés est égalernent très bas.
Les qus.nti tés expédiées continuent à baisser de mois en
rnoisr t  (Frankfur ter  Zei tung l913 op.  c i t .  du 30.  t2 .  l913) .

Les expédit ions du second sernestre diminuent de ZB2.I39
tonnes par  rappor t  au premier .  Pour  l rannde 1913,  e l les
baissent  de 4O2.851 tonnes Far  raFpor t  à  t9 tZ,  ce qui  re-
présente une baisse de 20% envi ron.

Glockauf 1914, op. cit .
En janv ie r  l texpéc l i t ion  dépaese légèrernent  ce l le  de

d é c e m b r e  1 9 1 3 .  L a  r e p r i s e  s e  c o n f i r m e - e n  f é v r i e r

avec  une expéd i t ion  de  133.869 tonnes ,  so i t  33 .000

tonnes de plue quren janvier,  mais cependant

96 .000 tonnee de  moins  quren févr ie r  1913.

l ? )
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18 )  F rank fu r te r  Ze i tung  l 9 l4  op .  c i t . .  . .  . .  du  18 .  02 . l 9 l4

p. 1349



Le fer soudable baisse de 7 Marks Far tonne en lrespace

de quat re  mois  (19) .

Le fer en barres (acier doux) diminue de 14 Marks par
tonne de ju in  1913 à févr ier  1914 et  une baisse de 30 Marks
entre janv ier  1913 et  févr ier  1914,  ce qui  correspond à
une chute de près de ?5% (20) .  Ces réduct ions successi -
ves srexpliquent par la situation crit ique du rnarché du
fer  en barres qui  s t tgg"" t .  encore en septembre :  r r l ,a

situation du rnarché de la barre de fer est devenue net-
ternent plus rnauvaise. Les prix ont de nouveau cédé du
terrain ; le quorum du travail  de la plupart des entrepri-
ses a dû baisser  t rès for tement ,  car  i l  est  quest ion de
livraison dont la brièveté est surprenantert (21). Le
rrrouvement en baisse se poursuit au cours des rnois sui-
van ts .  La  @ to tu  :  r rque le rna rché

des barres continuait à être très mauvais. On est de
nouveau très peu porté à acheter" (221.
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p .  194

p. 194

r9\4.
Fév.

19 )  Techn i k  r - r nd  \ t r i r t s cha f t  1913 ,  op .  c i t , . . . . . . . .  o . . .
Le fer soudable passe de 143 - I45 Marks/t à
143 \ /t en juillet. En octobre la tonne ne vaut
plus que 138 I,.,{/t.

I4arks I il4ai-, Juil-
Tonnes . j"itt aott

rgr3
Sept. ,  Oct. N o v . , D é c . J4r}V.

Fer  en  ba r res  .  I 04  95 - l  oz  , 96 ,50 -98 i  95  I  95 '  50 -96 95, 50- 97,5p 30-92

2 l )  D ie  Bank  l 9 l 3  I I  op .  c i t . . .  .  .  .  . .  . . . . . . .  .  .  . .  .  . .  . .  . . .  .  .  . . . "  p '  983

?,2 l l  Frankfur ter  Zei tung 1913 op.  c i t .  du 30.09.  l913



Le ton  ne  change guère  jusquren févr ie r  1914 :  r rLe

rnarché des barres qui s tétait quelque peu anirné il

y a quelques semaines, srest de nouveau affaibl i  ces

derniers temps. 11 fal lut  réduire Les pr ix à l rexpor-

tat ion par sui te de la concurrence serrée des Belgesrl

(23\.

La situation du'nnarché du fer larniné ne semble guère
plus bri l lante ; trVers le rni l ieu de lrannée 1913 a
corrrmencé une récession générale (après lréchec des
discussions en vue de forrner un syndicat des barres).
A part ir de ce rnornent-Ià, les prix continuèrent à
baisser rapidernent. La situation devenait de plus en
plus trouble, les prix étaient tornbés à ce moment à
95-9S M/t, départ Neunkirchen. Le rnanque de corn-
rnandes nouvelles et la dirninution du stock des colrr-
rnandes existant incitaient les entreprises à de nouvel-
les concessions dans les pr ix .  Les pr ix  ba issèrent
par dtapes et à la f in de ltannée l9l3 i l  était possible
dracheter à 9A bn/t départ Neunkirchent'  (24).

Le prix du feuil lard ne baisse qurune fois au cours du
prernier semestre. La situation sf aggrsve cependant
subitement au cours du second tr imestre, car le prix
f léchit alors presque tous les mois (25\, indiquant
ainsi la détérioration constante et rapide du marché :
r rLe feu i l lard nra pas réuss i  à  sraf f i r rner .

23)  t r ' rankfur ter  Zei tung 1914,  op.  c i t .  du 18.  02. l9 l4

24 )  F rank fu r te r  lV i r t scha f t sbe r i ch t  1913 ,  op .  c i t . . . .  . .  . .  .  . .  . .  . .

25) Glockauf I9l3 et l9l4 op. cit .  respectivernent pp. 1334 cg.

_ r0g-

p. 20?

e t  559

Ann6e

Lzlarks/t.
:

.ivtois
:

:
;Feui l lard

1913

I

Juil. : Sept.

"  
I 9 l 4

: :
, l

Oct. , Nov. ,: Janv.

l l ? , 50

Mai

i t^ : ' ,23 .  130-135, I2s- 130 1zo-rzz '  r l5-r tB

Entre mai l913 et janvier 1913, le feui l lard ftéchit de 25 M/t
so i t  de  p rès  de  l 8%.



Le marché est calmett  (26).  Lract iv i té dans les entre-

prises se maintient encore en juillet et en aott. A partir

du mois dtoctobre, les entreprises doivent cependant ré-

duire leur act iv i té par sui te de la baisse constante de La

demande intér ieure.

Lrexportat ion se maint ient à son niveau normal,  rnais

à des pr ix non rentables :  t tLe rnarché de lrexporta-

tion donne encore satisfaction quant au volurne, rnais

i l  est devenu défavorable avec le 's ; : r ix actt le lst t  (2?).

La  s i tua t ion  s rcmél ic re  en  janv ie r  i9 l4  cù  de  nouve l les

comrnandes aff luent dans les entreprises.

La grosse tôle baisse également de 30 À4arks environ

par tonne entre janvier et févr ier 1914. Cela représen-

t e  u n e  b a i s s e  d e  2 7 %  ( 2 8 ) .  C e s  r é d u c t i o n s ' s u c c e s s i -

ves correspondent à la si tuat ion du rnarché :  rrEn jui l -

let ,  le marché de la tôle,  en part icul ier de la grosse

tôle, a cont inué à sraffaibl i r"  (29).  El le se détér iore

encore par la suite et tous les mois le même cclTrlrrêIl-

taire revient :  I tLa si tuat ion du marché nrest pas bon-

net r  (30) ,  pu is  :  t t les  cond i t ions  se  sont  encore  dé-

té r io rées  sur  le  rnarché e t  le  p r ix  de  la  g rosse tô le

sur le rnarché intér ieur est en ce moment infér ieur à

100 hf/ t (3).  L,rannée 1913 se termine sur une note bien

pessirniote :  I tLe marché de la tôle est actuel lernent

assez  déso lan t r '  (32) .

26 \  G lockau f  1913 ,  op .  c i t . . . . . . . . . . .  .  . . . .  . .  . .  r .  . . .  . . . . . .  p .  l 3 l 2

Z7 )  I de rn .  . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  P .  1873

28) Gluckauf 19.1-3 - I9l4 op. cit .  respectivement pp. 1913 - 2168 et 2-30

Année

lr{arks/t.

ItÂois

La grosse tô le

Juin , Juil.

1 2 5 -  a 1 A
l 2g  " *

l 913

i .
: :

'  sePtt ,

i  t I O  '

Cct.

t  00 -
105

' ;  1 9 L 4

, :
Nov. r ;Janv. ,  Fév.

, ,  ,: : :
9 9  , , 1 O 2  .  9 8 -  1 0 2

p.  869
p. 983
p .  I088



Après une légère arnél iorat ion vers la f in de l rannée 1913,
la tendance à la baisse reprend en janvier de la nouvel le

année :  i lSur le rnarché de la grosse tôle,  la tendance
srest de nouveau affaibl ie vers la f in du rnoist t  (33).

Le prix de la tôle fine fléchit également de façon sensible
au cours  du  second semest re  l913 (34) .  Là  encore ,  la
situation du rnarché contraint les industriels à réduire le
pr ix  à  p lus ieurs  repr ises  pour  essayer ,  s inon de  re lan-
cer le rnarché, du moins i le ralent i r  le mouvement réces-
sif. Ce marché s raffaiblit de la même façon et au mêrne
rythme que celui  de Ia gro$se tôle,  bien que la récession
soit  intervenue plus tard sur Ie marché de Ia tôle f ine :
ilLes prix rentables pour la tôle fine atteints au début de
lrannée l9l3 ne f turent être rnaintenus plus longternps.
Des signes draffaibl issernent se f i rent déjà sent ir  vers
la f in du premier tr i rnestre ;  à part i r  de ce moment,  le
mouvef irent récessif  sraccéléra en rnême temps que la
ba isse  du  pr ix .  D tenv i ron  145 Marks ,  les  p r ix  passèrent
progressivement à 115-LZO \f ' / t  auquel pr ix on pouvait
acheter la rnarchandise début novembre. Ltact iv i té lais-
sai t  en général  beaucouF à désirer et  on pouvait  l ivrer
prompternentrr  (35),  Le rnarché stamél iore à part i r  de
janvier 1914, et le syndicat augrnente légèrement Le
prix de la tôle f ine, mais pour peu de ternps (36).

33 )  D ie  Bank  1914 -  I  . . . . . .  .  . . .  . .  i .  .  . . . .  . .  .  o . . .  . . . . . . . . .
34 )  GJuckau f  1913 ,  op .  c i t . . .  .  . .  .  . . . . .  . .  pp .  t ?06  -  l 9 l 3  -

La tôle f ine vendue 139-35 nn/t en juin, se vend 124-126
t"4./t  en jui l let ,  lZO-126 M,/t en septembre. Elle se
vend 118 Marks en octobre,  1 I8-120 l \ f r / t  en décem-
bre.  De janv ier  à  décernbre 1913,  le  pr ix  ba isse de
25 Nfarks par tonne, soit de 16ft environ.

35 )  F rank fu r t e r  lV i r t s cha f t sbe r i ch t  19L4 ,  op .  c i t . . . . . . . . . . .  r . . .

36 )  D ie  Bank  1914 ,  op .  c i t .  . . .  . .  . . . . . . . . . . . . . .  . . . .

-  l l l  -

p. 70

2r68

p.  2OZ

p. 47
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La tôle moyenne subit une baisse irnportante au cours
du second semestre,  pu isqure l le  s té lève \  ?3 t ' t / t  (3?) .

Le marché des tuyaux ne constitue pas une exception
et ne sqnnaft pas une situation plus brillante que celle
des autres produits finis : rrl.e rnarché des tuyaux
est très trouble en ce rnomentrr (38). Le B_erl iner
J_ahrbuch for Handel und Industrie résume ainsi la
situation : rr la récession de la conjoncture qui
caractérise Lrannée 1913 intervint au moment oir
la production des tuyaux dans les usines augmentait
par suite de lrextension de plusieurs entreprises.
Les prix pour tuyaux à gaz et pour tubes distil-
latoires ont atteint le plancher en automne. Ces
prix représentaient une réelle perte pour les
entreprises, et cela drautant plus que Ie niveau
des prix de Ia fonte brute, de la houil le et des
salaires se rnaintint généralernent au niveau de
la période de haute conjoncturerr (39).

Ainsi, la plupart des produits f inis et des rni-
produits voient leurs prix baisser sensiblement
au cours du second sernestre 1913 et  ce presque
chaque mois. En moyenne, les prix baissent de
16  à  25% au  cou rs  de  l t année  1913 .

37 \  G fûckgu f  l g t l ,  op .  c i t . . . , . . . . . . . . . ; . . . . . . . .  FF .  1?06  -  1913  -  2168

La tôle moyenne vendue I30- 132 lÂarks par tonne
en juin 1913 se vend encore 120-l?,2 fu.tarks en jui l-
let, I  14 N{arks en septembre 105 Marks en novem-
bre et décembre, un peu plus cher en janvier et
févr ier  1914,  so i t  107-109 Marks.  Entre ju in  et
décembre le prix baisse donc de 25 Nlarks et de
janv ier  à  décembre l9 l3  de 30 Dr Iarks,  so i t  près
de  Z5%.

38)  Frankfur ter  Zei tung-1913 op.  c i t .  du.3. l .  10.  l913

39)  Ber l iner  Jahrbuch f t l r  Handel  und IndBstr ie  1913,  op.  c i t . . . . .  p .  230
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La reprise, quand el le se manifeste, reste très faible et
ntintervient quten janvier ou février 1914. Ces mult iples
baisses (voir graphique no 53) nraugmentent pas 1récou-
lement pour autant, ce qui montre à quel point le marché
est momentanément saturé. Nous ne disposons pas de
statist iques sur la production et lrécoulement concernant
les produits finis dont nous venons de parler, rnais le
niveau de ces prix constitue un baromètre suffisamrnent
révélateur de la situation, puisquril résulte normalernent
du rapport entre la production et lrécoulernent. Le mar-
ché des produits finis subit donc indéniablement r:oe réces-
sion irnportante au cours de Itannée 1913, cette récession
allant en sraccentuant à part ir du second tr imestre. Les
deux prerniers mois de la nouvelle année nrapportent pas
draméLioration notable sur le rnarché. 11 ne nous paraft
pas exagéré de dire que ce secteur traverse à cette époque
une crise sensible qui se manifeste par la surproduction
drune part, et par une chute des prix de vente, drautre part
rr les prix baissèrent constamment à part ir du second
trimestre et atteignirent au cours du troisième tr imestre
un niveau qui ntest guère supérieur à celui des périodes
dépressives antérieuresrr (40). Cela nten arrrél iore pas le
marché pour autant, caf, | tLes prix nrétaient plus rentables
pour une part ie des produits et dee entreprises. Celles-ci
au l ieu de prendre des cornmandes nouvelles au niveau des
pr ix  sacr i f iés,  ont  préféré se décider  à s tocker  la  rnar-
chandise ou à instaurer des jours chômés. Les quantités
dont i l .  i l  fal lait  vrairnent se débarrasser furent exportées
pour ne pas d6tériorer davantage le marché intérieurt l
( 41 ) .

40)  Jahresber icht  der  Handelskamrnel  zu BrSslay.  1914 op.  c i t . . . .  p .  10

41)  Die Bank I9 l3  I I ,  op.  c i t . r i o r r .  P . 1 1 9 4
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Cette chute des prix touche les industriels drautant plus
durement que les prix des matières premières se main-
tiennent en général à un haut niveau durant toute ltannée
1913 .

La baisse de ltécoulernent des produits f inie sur le mar-
ché intérieur ne peut pas être cornpensée par l texporta-
tion, celle-ci ayarLt également dirninué au cours du
second sernestre.  La réceseion du rnarch6 des produi ts
f inis, colrrmencée au cours du premier sernestre, se
confirrne et s tintensifie donc netternent au fil des mois.

Les produits fini?oËyndiqués rencontrent les rnêrnes
diff icultés, rnais les industriels, ainsi bien rnoins
armés que les mernbres du syndicat, résistent encore
plus mal au mouvement récessif.  I l  sragit avatt
tout de vendre cotte que cotte et à des prix inférieurs
à ceux du syndicat 2 ttLa baisse se f i t  sentir le plus
fortement dans les produits non syndiqués. Sur les
marchés de la larre de fer, du feuil lard et de la
tôle, la concurrence devint de plus en plus âpre'
de tel le sorte que les prix baissèrent de 25%tt(42),
Lrécoulernent nraugrnente pas pour autant, 1à non
plus. On ne trouve que difficilernent un acheteur
et encore le cl ient se contente:t- i l  dracheter en
fonction de ses besoins immédiats pour éviter Ia
constitut ion de stocks improductifs. Aussi, les
producteurs doivent-i ls stocker eux-mêrnes une
partie de leurs produits ou réduire la production
ou mêrne les dew< à la fois. Ainsi, tout le marché
des produits f inis se trouve pratiquernent en crise.
Les entreprises vendent à tout prix, parfois à perte
à ltexportation, et les commandes se raréfient
néanmoins : rr l ,rannée l913 cornlr lence dans des
condit ions favorables pour lr industrie du fer al le-
rnand . . .

42 )  Jah resber i ch t  de r  Ha l rde l skammer  zu  Essen  1914 ,  oP .c i t . . . . .  p .254
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Ltactivité resta bonne à des prlx satisfalsants durant
le premier tr imestrei Male un revlrement cornplet
des circonstances intervient ensulte par sulte de la
prolongatlon lnattendue de la guerre dee Balkans et
de lrincertltude sur le maintien de la paix entre les

Brandes pulssancee européennesf Leg f lnanclers
dolvent se tenlr sur la réservei ce qul entralheune
augmentation de la cherté de ltargent; qui paralyse
elle-même tout esprlt  dl lnit lat lvei On nféprouve
aucune envie de conclure de nouveaux marchési Le
rapport annuel qle la Chambre de Commerce de
Duisbourg conflrrne ce Jugement ! t lsouvent t l  était
part icul ièrement diff ici le aux entrepriees de se pro-
curer  le  t raval l  nécessai re après avoi r  procédé en
par t ie  à des aBrandi r .qements de leurs ent repr ls€sr  i  r
Tout part lcul lèrement au cours du second semestre,
une balsse du s tock de commandes s lest  fa l t  sent i r ,
par endroits 1l 4rr iva rnême, surtout en f ln dlannée
quron procédât  à des fermetures temporai res d lent re-
pr ises.  Pour  Ia  p lupar t  dee entrepr ises,  la  s l tuat ion
se détérlorait à mesure que l lannée touchalt à sa f inrf
( 43 ) .

IJne 1égère amélioration se manlfeste certes €r ro-
vembre et décernbre. h{ais, dlune façon générale,
le faible relèvement des prix qui suit aussitôt,
Farce quron escompte rrne reprlse drtrable, ne
peut être maintenue au début de la nouvelle année
par suite dlune baiese de 1lécoulement. I l  arr ive
rnême que les prix varient en bausse ou en baisse
au cours dtrrn même rnois. Voici dlal l leurs cofir-
ment le périodlqueDtÊBads apprécle la situation
sur le marché de Ia barre de fer : l l l ,e rnarché
de Ia barre de fer eet le domalne du marché oir la
duallté de la sltuation éclate de la façon la plus
évidente. Durant le premier rnois de Itarrnée
1914, on fait part de quelques augrnentations
isolées de prix, maie à la f ln du mois, le btuit
courait icl et 1à que les augmentatlons de prix
ne pourralent plus être maintenues intégralement.

43) Jahresbericht der Handelskammel zu Dulsburs 1914. op. cit . P .  o /
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Egalement sur le marché de la grosse tôle,  la tendance

Cùi t  une nouve l le  fo is  à  la  ba isse  en  f in  de  mois t t (44) .

Le même phénomène se produit  au cours du mois de

févr ier.  Cela vaut dans une large mesure pour l rens.em-

ble du marché des produits finis et on peut dire que fin

févr ie r  l9 l4  le  marché res te  tou jours  en  c r ise .

Les prix ont rarernent atteint un niveau aussi bas.

Le rnarch6 extér ieur resta excédentaire dans l f indus-

tr ie rnécanique, mais la récession se poursuit  et

st intensif ie sur le marché intér ieur.

Certes, le surplus de lrexportat ion sur l l impcrtat ion
est considérable et progresse nettement par rapport

à l rannée précédente (45).  La si tuat ion change c€-
pendant légèrement en janvier,  car les quant i tés
irnportées et leur valeur augmentent,  tandis que les
quant i tés exportées correspondent à peine à cel les-
de janvier l913 et sont infér ieures à toutes cel les
des autres mois de lrannée.

44 ' )  D ie  Bank  l 9 l 4  I  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . .  . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  170

45)  Frankfur ter  Zei tu l rg  1914,  op.  c i t .  du 07.02.  1914
En effet, en l9I2 lrAllernagne irnporte des machines drun
poids to ta l  de 78.000 tonnes contre 87.900 tonnes en
l913 ; sa cours de la rnêrne période, el le exForte
537.000 tonnes en l9 l2  contre 593.969 tonnes en 1913,
soit ro 1912 un surplus de lrexportation sur lr importa-
t ion de 459.000 tonnes contre 506.068 tonnes en 1913,
ce qui représente une augrnentation de 47.069 tonnes.
Toutes les sortes de machines al lemandes connaissent
cet te  ptogress ion des quant i tés expor tées,  la  p lace la ,
plus irnportante revena:irt cependanf zux rnachines-outils.

En 1912,  la  va leur  dee machines i rnpor tées sré lève à
73 .335 ,600  Marks  con t re  82 ,352 .610  Marks  en  l p l3 ,
ce qui  représente une augmentat ion de 9.017.010 Marks.
La valeur des quantités exportées stélevait en l9I2 à
628.387.400 lv tarks,  contre 689.540.  612 i \Âarks en l9 l3 '
soit une augmentation de 61. 153.212 lvlarks. Le surplus
de lrexportation sur lr importation s rélève donc à
52.136.202 tvtrarks par rapport à l tannée précédente.
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Les guantités exportées dirninuent encore en février'

La récession intervient donc également sur le marché

de Itexportation des machines à part ir de janvier 1914.

Ltimportance de lrexportation évite néanmoins très

probablement une crise sérieuse et profonde à lr indus-

tr ie mécaniquer câr le marché intérieur se ferme de

plus en p lus au cours du second semestre 1913,  comme
nous allons le voir maintenant.

En ce qui concerne la situation de lr industrie des
machlnes-outi ls en 1913, et en part icul ier durant
ritlStsliie de lrannée, nous nous permettons de citer
un article du Berliner Tageblatt publié au début
de l rannée 1914 :  I tLe f léchissement  in tervenu dans
la vie économique allernande vers la fin de ltannée
dernière a eu une répercussion sur lr industrie des
machines-outi ls. Lractivité est certes encore par-
tiellernent suffisante' mais en partie également
insuff isante. Ceci vaut surtout Four la fabrication
de rnachines de petites et rnoyennes dimensions pour
tous usages par suite dtune baisse importante des
besoins, conformérnent à la situation générale des
affaires. I1 fallut donc procéder à une réduction du
ternps de travail  dans différentes entreprisestt (46).
On peut l ire dans le même art icle que les déIais
de l ivraison ont été nettement raccourcis pour les
qrosses machines.  Les pr ix  des machines-out i ls
dirninuent de leur côté, tandis que le coût de Ia
fabrication ne varie pas et que les salaires et les
shsrges sociales continuent à augmenter. La
concurrence Bur les marchés internationauc se
fait de plus en plus vive, en particulier de la part
des Amér ica ins.

46) Berl iner Tageblatt l9l4 ( janvier)
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Dans les rnilieux industriels de lrindustrie des machi-
nes, on craint de se trouver bientût dans lrobligation
de procéder à des l icenciements par sui te de Ia forte
dirninution des commandes : rttr a concurrence se fit
de plus en plus vive avec la conceseion de conditions
importantes et de longs délais de paiernent. .. Une
exportation forcée ne put cornpenser que très partiel-
lernent la baisse de l !écoulernent intér ieur,  et  c€r
à des pr ix défai l lants,  et  à part i r  de l tautornner
l t industr ie des rnachines signale l r insuff isance gé-
nérale de lract iv i té avec des l icenciernents et des
raccourcissernents des ternps de travai l t t  (4?).
La Charnbre de Commerce de Strasbourg (48)
signale également dans son rapport  sur l tannée
l9t3 que lr industr ie des rnachines-out i ls voi t  sa
si tuat ion se détér iorer de plus en plus. A la f in
de lrannée, el le est nettement défavorable. La
Charnbre de Cornrnerce de Berlin (49) publie nn
rapport  dans le rnêrne sens, notant qul i l  est rernar-
quable que le recul des besoins se fait rrniquement
sent ir  sur le marché intér ieur,  I tétranger envoyamt
toujours régul ièrement des cornmandes. Nous avons
déjà vu (" f .  c i-dessus p. 46) quren janvier et f .ê-
v r ie r  19 I4 ,  la  ba isse  se  rner^ i fes te  éga le rnent  sur  le
marché internat ional.

Lcs rnachines pour l r industr ie text i le enregistrent
aussi une baisse de la vente, de même que les ma-
chines à cou-dre drai l leurs :  t rLrannée l9I3 ntétai t
pas favorable à l r industr ie des machlnes à coudrer l
(s0) .

Ce que nous venons de constater au sujet du marché
des rnachines-outils va.ut encore bien plus pour la
petite industrie du fer, en crise depuis bientôt un
an (c f .  c i -dessus p.  48) .  Cet te cr ise résul te  e l le-
même de la crise qui r6vit dans lr industrie du bâ-
tirnent : rrLa branche de la construction rnétallur-
3tque eut à souffrir de la faible activité de lrindus-
tr ie du bâtimenttt (51).

47 ' )  F ran ldu r te r ' v t l i r t scha f t sbe r i ch t  I 9 l3  op .  c i t . . .  . . . . . .  . .  . . .  r .
48) Jahresbericht der HandèlskAnqriqsr zu_.t$Eaqgburg 1914. op. cit.
49\ Jahresbericht der Handelskammer zu Berl in 1913. II  op. cit .
50 )  F ran ldu r t e r  v / i r t s cha f t sbe r i ch t  l 9 l 3  op .  c i t . .  . . . . . . . . .  . . . . .
5t) Jahresbericht der Handelskamrner_ zu Berl in I9l4 op. cit .  .  .  . .
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p.
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Le ralentissement des secteurs de lt industrie chirnique,
déjà en diff iculté, graccentue.

Les secteurs déjà en perte de vitesse au cours du pre-
mier  semestre l9 l3  vo ient  la  récess ion s 'aggtaver  u.u
cours de La seconde part ie <{e lrannée.

Pour le marché de Ia potasse, la mult ipl ication des
usines de fabrication augmente les difficultés drécouler
la marchandise. On constate cependant rrne Iégère amé-
l ioration à lrexportation à part ir de seçotembre ou octo.
bre ; le marché intérieur reste néanrnoins saturé et
l r impress ion généra le ne s tamél iore guère :  t tLes con-
ditions drécoulement ne se sont pas véritablement arné-
l iorées en novelnbre, mÊme si lrexportation progresse
quelque peurr (5?1. Les deux mois ruivants nramènent
aucun changement notable sur Ie marchd, dfautant p.lus
que de fortes chutes de neige perturbent le rnarché inté-
rieur au début de lrannée 1914. 

'Une 
amélioration inter-

vient cependant en février l9l4 (53).

Lramrnoniaque gulJuré coûtibuc à connattre dee diffleul-
tés drécoulement, eD part icul ier en autornne, par suite
de la répercuseion"<res mauvaiees condit ions dtuti l isa-
tion : [Le rnarché de ltamrnoniaque sulfuré se trouve
toute lrannée sous la pression drune demande qui
ntavait pas Frogressé au rnêrne rythme que la produc-
t ion. Les prix ont baigsé au cours de ltannée l9l3tt
(54) .

52)  Jahresber icht  der  Handelskarnn:r .er  zu Essen l9 l4  op.  c i t . . . . .

53 )  D ie  Bank  t 9 l 4  I  op .  c i t . . . . . . .  ' . . . . . . . . . . . . . .  r . . . . . . .  pp .
54)  Jahresber icht  der  Handelskammer zu Eesen I9 l4  op.  c i t .  . . . .

p r  26

50  e t  174

p .  26
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lia crise de lrindustrie textile srinte_nsifie sur Ie marché

intérieur.

La Chanrbre de Cornrnerce de Colmar (55) signale une
baisse de lractivité de lt industrie textiLe dans le secteur
de son ressort. A part ir de jui l let 1913, la dernande
des t issages de coton torntre presque à zêro, tandis que
Ies prix i l6chissent toujours.

Le rapp6rt de la Charnbre de Commerce de Strasbourg
(56)  va dans le  rnêrne sen.s.  L tannée 1913 comptepour
lrindusirie textil-e alLernande cofirme une des plus mau-
vaise€t années qurel. le ait connues.

l,r indr"rst:: ie du t issage en couleurg de Silésie se trouve,
en 1913, dan'; une situation difficile à tous points de
vue : rrl-rs comrnandes ne rentraient que très pé::ible-
rnent en l9l3tt(5?). Ltactivité continue à baisser dans
Ia plupart des branches de lt industrie texti le au courg
clu dernier tr imestre : I tLa rnarche des affaires dans
llinduetrie textile était faible avec une activité rédui-
te et des prix de rratières prernières élevést'  (58).
Et vers la fin de ltannée on signale dans toute ltAlle-
magne une récession gdndrale imposant des réduc-
t ions de production : rrA la f in de lrannée l9l3 ar-
r ivèrent de ltensemble du terri toire de lrErnpire des
nouvelles faisaat part drimportantes réductions de
la production de lr industrie texti letr (59).

Le cornrnerce extérieur progresse certes légèrement
en 1913 (60), mais i l  ne compense de . loin pas les
pertes subies sur le rnarché intérieur : t t l- t industrie
texti le al lernande, en revanche, stefforce draccrof-
tre le marché de lrexportation rnal.gré la situation

55)
56)
s7)
s8)
5e)
60)

Jahresbericbt-der HandeLskar:rrner zu colmar 1914. op. cit . .  .  r
r icht der Handelskammer zu Strassbure l9l4 op. cit .

V o l k s r v i r t s c h a f t l i c h e  C h r o n i k  l 9 l 3 r  o p o  c l t . . .  . .  . . . .  . . .  . .  . .  .
Op. Cit .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

Yolks\Ârir tschaJt l iche_Chronik l9L1 op. ci t . .  .  .  .  .  .  . .  . .  .  .  . .  .  .  .

Perl iner Jah{buch fg,r Handel und Industrie L9r3r op. cit . . . ,  p. s4
Les t issages de laine sont part icul ièrement de-
mandds à l ré t ranger  ;  i ls  passent  de 23.  190 tonnes en lp l2
à  23 "39O tonnes  en  1913 .

Poz
p. 43
p. 933
Pr4
p. 933
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assez mauvaige du rnarché internationailr (61).
Il convient de noter que cette augmentation de
lrexportation constatée en l9l3 ne compense pas
la baisse subie lrarrnée précédente, car les quan-
t i tés exportées en l9I3 reetent souvent inférieures
à ce l . les de l91 l  (62) ,

La lecture des statist iques sur Les quantités de
matières importées en l913 nous permet de nous
faire une idée du marché intérieur (63). Or,
noua constatons uner réduction des importations.

Les vêternents pour femmes passent de 2.500 tonnes
en l9 l2  à 2.800 tonnes en 1913,  so i t  une augmenta-
t ion de 300 tonnes. Les bas en coton et les chausse
tes  de  8 .O50  tonnes  en  l 9 l2  à  8 .270  tonnes  en  1913 ,
eoit une augrnentation de 220 tonnes ; les gants en
coton et  les rés iL les passent  de 2.000 tonnes en l9 l2
à2.4?0 tonnes en 1913, soit rure augmentation de 420
tonnes. Les exportations de produits en soie baissent
cependant .  E l les passent  de 2.120 tonnes en 1912 à
1.780 tonnes en 1913,  so i t  une baisse de 340 tonnee.
Les garnitures de passernenterie passent également
de 5.290 tonnes en I  9 lZ à 4.670 tonnes en 1913,  so i t
une baisse de 620 tonnes.

p.
p.
p.

6 l )
62)
63\

vo l ksv / i r t s cha f t l i che  ch ron i k  1913 ,  op .  c i t . .  . . .  . . . . . . .  . .  . . . ,
Ber l iner  Jahrbuch for  Handel  und Indust l ie  I9 l3  op.  c i t . . . . . .
Idema .  o  .  .  .  .  .  a  .  .  .  .  .  .  a  a  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .  a  .  .  a  .  a  .  .  .  .  o  .  .  .  .  a  .  .  .  r  .  .  a  a  a

En 1912, lrEmpire al lemarrd irnporte 50.980 tonnes de
coton brut contte 47.292 tonnes en lpl3, ce qui re_
présente une baisse de 3. 188 tonnes. Ltimportation
de laine gtaase drélevage croisé passe de ?6.650 ton-
nes en l9 l2  à 69.79O tonnes en 1913,  so i t  t rne baiese
de 6.860 tonnes. Ltimportation de laine graese de
mér inos  passe  de  I14 .990  tonnee  en  l g lZ  à  105 .860
tonnes en 1913,  so i t  une baisse de 9.130 tonnes.
Lrimportation de soie brute passe de 3.940 tonnes en
l9 l2  à  3 .890  tonnes  en  1913 ,  so i t  une  ba l see  de  50
tonnes.

27r
54

54
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Ainsi, les importations de matières premières pour
lr industrie texti le diminuent dtune part (64), les ex-
portations de produits finis de cette industrie augrnen-
tent drautre part, ce qui montre clairement que le
marché intérieur absorbe nettement moins quren l9là,
année déjà fort peu brillante pour ltindustrie textile,
puisquren l9l2 on enregistre une baisee par rapport
à lrannée précédente. Malgré un f léchissernent du
prix de certaines matières premières, en part icul ier
du coton (65), les irnportation,e de ces matières di-
minuent en l9l3 et le marché intérieur se révèle de
moins en rnoins capable drabsorber lee produits finis
de cette industrie (66). Aucune tendance à la reprise
ne se manifeste au début de la nouvelle année, sauf sur
le marché du coton (67), bien au contrairer puisque les
exportations commencent à dirninuer à leur tour (68).

Lfimportation de l in passe de ?4.670 tonnes en lgl? à
67.120 tonnes en 1913,  so i t  une baiese de ?.550 ton-
nes.  Seule l r impor tat ion de ju te paese de l5B.990
tonnes en l9 l2  à l62.0B0 tonnes en 1913,  so i t  une
augmentation de 3. 090 tonnes et cel le de chanvre
qui  passe de 39.850 tonnes en 1gl2 à 45.  200 ton-
nes en 1913, eoit une augrnentation de 5.850 tonnes.

64)  Ber l iner  Ja}rbuch for  Handel  und Industr ie  1913,  op.  c i t . . . . . .
651  Vo l ksw i r t scha j t l i che  Ch ron i k  1913 ,  op .  c i t . . . . .  . . . . . . . . . . . . .
66) Jahresbericht der Handelskamrnei zu colmar 1914, op. cit . . .
67 !  ,  oP .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . r . .
68)  Ber l iner  Jahrbuch for  Handel  und Industr ie  lg l l  op.  c i t . .  o . . .

p .  54
826

z
z3
54
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Les pourcentages de chôrrreurs dans cette industrie,
relevés pour le second sernestre I913, confirment 1rétat
lrétat de crise (69). Par rapport à l tannée précédente,
Ie pourcentage de chôrneurs progresse en effet netternent
rnais i I  progresse égalernent par rapport au prernier se-
rnes t re  1913 ,  so i t  A ,851"  con t re  l r 8% au  cou rs  du
second ' . tÈmestre.

Ce secteur industriel traverse donc incontestablernent
une crise. Cette crise ne survient bien eûr pas bruta-
lernent ,  car  dé jà en l9 l2  (c f .  c i -dessus p.4?)  I t indus-
tr ie texti le enregistre une baisse sur le marché inté-
rieur" Le mouvernent récessif ne fait donc que srac-
cen tue r  en  I913 .

LrinÊgstrie d-u bâtiment se porte encore moins bien
que lr industrie texti le.

Au cours du premier  semestre 1913,  et  par t icu l iè-
rernent jusquren avril, on prétexte parfois que les
mauvaises conditions atmocphériquee et la mauv2i-
se situation du marché monétaire influencent très
défavorablement lrindustrie du bâtiment (ZO).
On espère par conséquent que les rnols drété et une
arnélioration du marché monétaire apForteront une
reprise sengible dans la construction. I l  faut
cependant déchanter bientôt, car le beau temps
qui srinstal le à part ir dtrrnois dtavri l  et qui 

"" 
p"o-

longe tout l tété nrapporte pas ltamélioration escomp-
tée. Ltaff luence de ttargent sur le rnarché monétai_
re à part ir doe mois drao0t, septembre, ne change
rien non plus à la situation. !rargenty désorrnais
abondant, est assez bon marché.

6e)
p. 378

2 1 2 2 r4

Sept.'

0 r 6

l r g

.  
Oct,

0 r8

l r 6

Ngr:

I

t ,?

Déc,

0 r5

r12

70)  Jahreeber icht  der  Handelskammer zu Ber l in  l9 l4  opi  c i t . .  r .  .  p ,  1 l
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h.dais Ia crise paraft trop importante maintenant Pour
quri l  puisoe y avoir une répercussion rapide sur le
marché de la conetruction : 

' rr l ,e 
rnarché de la cotrg-

truction était s.u plus bas durant toute lrannéerr (?l).
La situation ne change guère au début de la nouvelle
année, sauf quron signale ici et 1à une reprise part iel-
le et encore tirnide (72). Les statietiques sur le
chûmage dans ce secteur indiquent une augrnentation
importante du nombre de chômeurs (?3). Il eembLe
quril faille attribuer la reprise partielle et timide de
janvier et février 1914, à la construction de nouvel-
les casernes nécessaires au logernent du contigent
supplémentaire enrôlé après le vote positif du
Parlement (74).

Au cours des années précédentes, la police berl inoise
distribue touJours plus de permis de construire durant
le second sernestre qurau cours du premier. Cela
srexplique par le fait  qurà la belle saison, le nombre
de conetructions 6.ugrnente toujours. Cela se vérifie
en 1910,  en l9 l l  e t  également  en ju i l le t  1912,  mais
ensuite le niveau baisse brusquernent. Ainsi Ia
poLice berl inoise délivre 851 perrnie de construire au
cours  du  second  semes t re  lÇ10 ,  925  pe rm is  en  l 9 l l ,
seulement 570 perrnis en 1912, et à peine 280 permis
en l913 (75). Après lee chiffres records de ltannée
l9l l ,  nous constatons donc une chute rapide en l9l2
et davantage encore en I913.

7 t )  D e r  d e u t s c h e  O e k o n o r n i s t  l 9 l 3  o p .  c i t . . . . . .  o .  o . .  . , . . . . . . .  .  . .  p .  1 7 7

7 z \  V o l k s w i r t s c h a J t l i c h e  C h r o n i k  1 9 1 4 ,  o p .  c i t . . . . .  . . . . . . .  . . . . . .  p .  4 2 o
73\ Enquête sur la Produ_ction, tome IV op. cit. p. 378

Le pourcentage moyen de chôrneurs en lÇ13 repréeente
IZ r5% con t re  7 ,2% en  1912 .  Au  cou rs  du  second  semes-
t re  1913 ,  l a  moyenne  ee t  de  ? ,4% con t re  4 r3% en  1912 .
Pour lrensemble de lrannée, le pourcentage moyen
s té lève  à  n% env i ron  cn  l 913  con t re  5 ,9% en  1912 .

?41  F ISCHER F .  K r i eg  de r  l l l ue i onen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . pp .  SzB /?9

75)  BerL iner  Tageblat t  l9 l3  op.  c i t .  .du .Z5.LZ.Lglg
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Cela confirrne ce que noua avons montré dans la

première par t ie  (c f .  c i -dessus P.  33) '  à  savoi r
que la crise du bâtiment commence déjà en l9l2

et sraccentue ensuite nettement en 1913. Ainsi,

ni le beau ternps, ni surtout Ia bonne tenue du
marché monétaire brapPortent une arnélioration
quelconque à la situation de ltindustrie du bâti-
rnent. La crise se poureuit cl lautant plus r Quren
dehors des constructions dont nous venons de
parler (c{. ci-dessus p. I24), i l  faut noter par

ailleurs que les constructione ou les extensions
au profi t  du secteur induetriel,  encore importan-
tes en l9l?, cessent pratiquement en 1913, par
suite de la récession qui se génér3.1ise. Les
industriels voyant les dangers de la surproduc-
t ion et Ia réduction de leurs bénéfices à la suite
de la  baisse sur  les rnarchés,  nréprouvent  pas le
besoin dtinvestir des sofi lrnes importantes pour
Itextension de leurs rrroyens de production.

Redressement spectaculaire du marché monétaire

A part ir du mois de jui l let 1913, stamorce un
renversement complet de la situation du marché
rnonétaire. l :rargent devient en effet progressi-
vement moins rare à partir de ce rnornent 1à :
It l ,rabondance de l largent sur le rnarché monétai-
re, que nous avions déjà signalée Ia semaine der-
nière, a encore pu sfaff irmer cette semaine, et
devait se rnaintenir jusqutà la f in du moistt (76).
Le redressernent ee poursuit au cours des mois
suivants, comme le confirme der deutsche
Gkonomist pour le rnois de novembre : rrl.rabon-

dance qui avait caractérisé ta sernaine dernière, se
rnaintient également cette semainett (77')t

76 \  De r  deu t sche  Gkonomie t  1913 ,  op .  c i t . . . . . . .  . . .  o .  .  . . .  . . .  . .  p .  491

77 \  I de rn . . . . . . . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  716
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et encore ttLe marché rnonétaire montre actuelle-
rnent r:ne abondance considérablett (?B) et pour le
second semestre l9 l3  en généra l  :  r rAu cours du
second semestre lrargent devient de plus en plus
abondant juequrà la f in de lrannée, en part ie par
suite drun jugement pLus calme de la constellation
politique, et en partie également par suite du ralen-
t issement de lf  activité industriel lett (?9).
Cette excellente situation se maintient drailleurs au
début de la nouvelle année : rrsur le marché rnoné-
taire officiel règne actuellement wre abondance
f rappantett (80).

11 faut néanrnoins attendre le mois dloctobre l9l3
pour voir la Reichsbank ramener le tarrx dteccomp-
te of f ic ie l  de 6% à 5,5%. Le taurc dtescompte of -
f iciel reste donc à 6% du 14 novernbre lgLZ au
26 octobre 1913, soit presque une année entière
(81) (voir Braphique n' l) .  Depuis 1904 au rnoins,
nous ne disposons pas de chiffres pour les aur,6eg
précédentes, le tarr>c dtescornpte off iciel nta jamais
été rnaintenu au rnême niveau aursi longtempe, pas
rnême lors  de La cr lee de |TA7/AS (BZ).  Cel .a
rnontre à quel point ltargent fait défaut au cours
de cette période.

Le tawc drescompte privé de Berl in reste assez
élevé, supérieur mêrne à celui du premi€ï s€rïr€e-
tre (voir graphique no l).  En effet, la moyenne
e té lève à 4,99% au cours du prern ier  semestre
1913  con t re  5 ,02% au  cou rs  du  second  (83 ) .
Le tatrx drescompte privé ne starnéliore donc
pas en même temps.

78 )  De r  deu t sche  Gkonomis t  l 9 I 3  op .  c i t . . .  o . . .  o . . . . . . . . .  o . . . .
79 )  oe "  aeu t scha  Gkono*  op .  c i t . . .  o . . . . . . . . . . . . . . . . . r
8 0 )  I d e m . .  o . .  o  . .  . . . .  . . . .  . . . .  . . .  .  o .  .  o . . .  . .  o . . . .  . . .  o .  .  o .  .  .  r . .

8 I )  F ran ldu r t e r  W ' i r t s cha f t sbe r i ch t  1913  op .  c i t . . . .  . . . .  . . .  o  o . . r
82)  I de rn .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  r  o  .  .  .  .  .  t  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  r  .  .  .  .

83) Jalrresbericht dgr Handelskarnmer zu_Breslau l9I4 op. cit . . .

p .  739
p. 143
p. 45
p. 62

pr 62

p.  208
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Le taux drescompte privé de la Bourse de Francfort
dirninue légèrernent durant le second trimestre i
i l  pasoe en effet de 51398% en septernbre à
4,  805 % 

"n 
octobre,  à  41543% en novernbre et

à 4,456 en ddeembre (84)  (vo i r  graphique n ' l ) .

Le taux dtintérêt pour capitaux placés en reports de
bourse à la Bourse de Francfort baisse légèrement
en octobre, 5 l /4 - 5% et en novembre 4 3/4
4 th%, rrais i l  remonte ensuite à 6% en décembre
(85 ) .

Le taux drintérêt pour lrargent au jour le jour baisse
à part ir cle mi-octobre, tandis que celui des échéances
de f in de rnois ne baisse quren novembre, pour remonter
dtai l leurs en décembre (ge).

Le cours des devises,  aprèe une baisse en ao0t  e t  sep-
ternbre remonte ensuite, avec, par momentsr euelques
baisseg passagères (vo i r  Braphiques n '  ?-8-9)  i
c rest  a ins i  quren décembre :  r r l tamél iorat ion sur  le
rnarché des devises slest poursuiviu au cours de la
seconde moit ié du mois, ap:ès une courte interruptiontl
(87). La tendance paraft moins uniforrne au début de
la nouvelle année (88).

Le marché monétaire s rarnéliore donc incontestablernent
et de façon notable à partir du moie de juillet, lentement
drabord, puis plus rspidement, surtout à part ir des mois
de septembre et droctobre.

Jusqurz.u rnois dtoctobre, Ia circulation de billets non
couver ts  par  la  réserve dror  dépasse tou jours,  en 1913,
celle de Itannée 1912, à l fexception toutefois drrrne pé-
riode de quinze jours en septembre. Mais à part ir du
premier octobre, la quantité de billets en circulation
non couverte diminue assez sensiblernent (voir graphique
no  4 ) .

84 )  F ran ldu r t e r  V / i r t echa f t sbe r i ch t  1913 ,  op .  c i t . . . . . . . . .  o  o . . . . .
8 5 )  I d g m . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . .

86)  Jahresber icht  der  Handelskarnrner  zu Bres lau l914 op.  c i t . . . .
87 )  Vo l ksw i r t scha f t l i che  Ch ron i k  1913 ,  oF .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . .
88)  Jahresber icht  der  Handelskamrner  zu Bres lau l9 l4  op.  c i t , . .

p. 63
63

208

853
208

pe

p.
p.
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Au cours de la troisième sernaine, de novernbre, la
valeur des bi l lets non couverts ne représente plus
que 205 millions de marks contre 590 rnillions de
marks en l9l2 (89).

La situation du statut de la Reichsbank sraméliore
de son côté considérablernent au coure du second
semestre l9l3 et pratiquement de façon paral lèle
au rïrarché rnonétaire (voir graphiques no 5-6).
Déjà à partir du rnoie de juillet et davantage encore
en ao0t, les rappgrts abondent darrs un sens favora-
ble : rrl,e développement du etatut de la Reichsbank
a poursuivi son évolution favorable au cours du rnois
draott, étant donné que les exigences du marché à
lrégard des banques se sont tenus dans des l imites
étroitestt (901. La situation se rnaintient au courg
des rnois suivantsl câr1 : rrLa Reichsbank a conti-
nué à améliorer solr statut après une interruption au
mornent des l lquidations de f in de moisrr (9t). Cette
consolidation se confirme encore au début de la
nouvelle année : ilLe ctatut de la Reichsbank s rest

amélioré au courÉr du mole de février l914 drune
façon exceptionneLlernent far"orablet' (92). La
Reichsbank justifie cette arnélioration constante par
ltaugrnentation régullère de sa réserve dror :
rrLrarnélioration du statut provient surtout du renfor-
cement sensible de la réserve dror, qui, en dehors
du retour flrsrgent épargné et de la distribution irn-
portarrte de petites coupures, provient de la situation
favorable de la balance comrrerciale allemande et de
lfachat important dtor à l tétrangertt (93).

89)  FEILER A.  Die Koniunl<turper iode 190?-1913 op.  c i t . . .  o . . . .
90 )  Vo l ksw i r t scha f t l i che  t h ron i k  1913 ,  op .  c i t . . . . . .  o . .  . . . . . . . . ,
91 )  De r  deu t sc -he  Gkonomis t  1913 ,  op .  c i t . . . .  r  . . . . . . . . . .  o . . . .  r
9z l  De r  deu t sche  Gkonomig t  l 9 l 4 r  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
93 )  Jah resbe r i ch t  dg r  Re i chsbank  1914 . . i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

p.
p.
pr

p.
p.

198
540
716
119
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On peut considérer les conditions de liquidation des
banques de crédits de Berlin comrne rrn signe sup-
plémentaire de la bonne tenue du marché rnonétaire
et de lrabondance de lrsrgent sur le marché, surtout
à part ir du dernier tr imestre 1913. Ces condit ions
etarnéliorent, en effet, netternent en octobre pour
dépasser mêrne celles du mois correspnndant de
lrannée précédente (9+1.

Il faut préciser néanmoins que cette amélioration
rapide nrarrête pas le mouvernent récessif qui gagne
peu à peu presque tous les secteurs de l léconomie
allernande. Elle résulte plutôt, en part ie du moins,
de la  récess ion qui  se généra l ise,  car  les industr ies
grosses consomTrratr ices de capitaux en période
drexpansion -cornrne cela se passe en l9l2 et au
début de ltannée l9l3- recourent actuellement de
rnoins en moins souvent awc enrprunts à cause de
la conjoncture défavorable.

Situation instable et généralernent défavorable sur

le n'rarché financigr.

La situation du marché des capitaux ûe staffermit pas
au coute du second semestre l913 et  au début  de la
nouvelle arurée : rrEn même ternps que sur le marché
monétaire apparaissait une abondance étonnante, il
régnait sur Le marché des capitarxK wr resserrement
si critique quron en a rarement vu un eernblable daae
le passé. Lrannée se termina par une contradict ion
criante cntre la situation du rnarché monétaire et du
marché des capitauxrr ( lS;. Lrinvestissement de c2-
pitaux pour la création de sociétés et les augmentations
de capital reste nettement inférieur à l tannée précédente
(101.

e4)
es)
e6)

Der  deu ,$ . sche  Pkonomis t  l 9 l 3 r  oF .  c i t . . . . . . . . . . . . . .  t . . .  o .
FE ILER A .  d ie  Kon i r . rnJc tumer iode  190?-1913  op .  c i t . . . . . r .

O p .  C i t .  q .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  r  o  . .

I1  s t61ève à 1.118 mi l l ions de rnarks en 1913,  contre
1.359 mi l l ione de rnarks en l9 lZ,  oo i t  une baisse de
241 mil l ione de marks.

Po
p.

?16
t5 l

p. 54/55
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Les r2pports de banques sur la situation interne
au coure de lrannée l913 ne concordent pas toujours.
Ainsi, ia Banque pour le Cornrnerce et lr lndustrie
constate une baisse de son chiffre draffaires :
rrLe bi lan de notre établissernent est à peu près à
lr irnage de lrarrnée précédente. Les opérations
appuydes par plusieurs banques nront eu qurun
résultat l imité, de même gue le compte des t i tres
de part icipation. Le mouvernent récessif des cours
à la Boorse pendant la plus grande partie de lrannée
entraihera des pertes importantes au portefeuille des
titres, en part icul ier à notre stock de t i tres drEtats
et autres t i tres à revenu f ixerr (92;.

La Deutsche Bank doit égalernent supporter les
coneéquences de la  cr ise :  r rAu cours du premier
semestre srarrête le plus grand développement que
nous ayons coruul de nos propres rroyens et de nos
réserves,  au cours du second semestre nous eurnes
à s.abir la plus pénible épreuve que la Deutsche Bank
ait subie depuis sa fondationtr (1e1. Elle enregistre
une baisse sensible de son chiffre draffaires et La
baisse ressentie par la l . .4aison-Mère ddpasse lraug-
mentation enregistrée par les f i l iales (111.

Pour la Nationalbank fûr Deutschland (100), la
DiscontogesellschaJt in Berl in ( l0l) et la Dresdner
Bank (102) ;  en revanche,  l fannée l !13 permet
draugrnenter le chiffre draIfaires malgré 1es diff icul-
tés économiques et f inancièree.

e7)
e8)
ee)

Jahresbericht der Bank fûr Handel r:nd Industrie l9l3r p. 5
@roP .c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p . ?
f d e r n .  . . . o . . . . . .  . . . . . . r r . . . . r . . . . . . . . . . . . o r . . . .  P .  1 7 7

Le chiffre draffaires stélève à 129 rni l l iards de marhs
en 1913 contre 132 mi l l iards de marks en l9 lZ.

100 )  De r  deu t sche  Gkono rn i s t  1914 ,  op .  c i t . . . . . . . . . .  . . . .  .  . . . . . .
l 0 l )  I d e m . .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  . .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  r  r  .  .  .  .  . .  o  .  . .  . .  .  .  .
1 0 2 )  I d e m r .  .  . .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  . .  o .  .  .  .  . .  .  . .  .  . . .  .  . .  .  . .  . .  .  .  .

p. 143
p.  174
p. 177
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Bien moins brillante apparaft la situation des ban-
ques hypothécaires en l9l3 : rrLo cours des affaires
des banquee hypothécaires et immobilières de notre
secteur a été défavorablenent influencé cette année
pat les circonstances peu satisfaisantes, déjà évo-
quées ai l leurs, du marché de la construction et du
marché des ter ra inst t  (103) .  En ce qui  concerne
lrécoulement de leurs obligations hypothécaires, les
banques hypothécaires ont fait mauvaise figure, ban-
ques qui seront contraintes de constater une baisge
du mouvement de leurs obligations (tOa), et enfin
Four ls rn2rché des hypothèques et le rnarché de La
construction, lraggravation de la situation du marché
monétaire en I913 par rapport à l tannde précédente
constituait une lourde calarnitért (105).

Le rnarché des érnissions industriel les régresse,
tandis que le marché des emprunts drErnpire,
drEtats al lemands ou étrangers progressel

La cornparaison entre Ie rnontarrt des érnissions du
premier et du gecond semestre ne nous paraît pas
utile et ne perrnet de tirer aucruxe conclusion vala-
b1e, étant donné que ce montant est presque toujours
beaucoup plus faible au cours du second semestre.
11 nous semble, en revanche, bien plus intéressant
de comparer le montant des émissione de lrannée
1913 avec celui de lrannée précédente. Nous cotrs-
tatons ainsi une progression sensible des émissions
au profit drEtats allemands, de communes all.emarr-
des (106) ,  e t  une progress ion surprenante à pre-
mière vue au profi t  dfEtats étrangers (10?).

103)  Jg l r resber icht  der  Handelskamrner  zu Eesen l9 l4r  op.  c i t . . .
104 )  F rank fu r te r  l t r i r t scha f tebe r i ch t  1913 ,  op .  c i t . . . . . .  r . .  r .  o . . .
105)  Ja}resber icht .der  Handelskammer zu Ber l in  1914,  op.  c i t . . .
106) Frankfurter l tr ir tsc.h-aftsberichtJgl3, op. cit . . .  .  . .  . .  .  .  . .  o. .

Les érnissions au profit drEtats allemande etélèvent
à 642,5? mi l l ions de marks en 19lZ contre ?65,80
millions en 1913, soit rrte augmentation de lZ3,?,3
mil l ions de marks. Les émissions au profi t  des
cornrrrunes al,lemandes srélèvent à 402r 48 millions
de rnarks en l9 l3  contre 360,36 mi l l ions en 1912,
soit une augmentation de 47r12 mil l ions de marks.

l 0 ? )  I d e m .  .  .  . .  . .  .  .  .  .  c .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  . .  . .  .  .  .  .  . .  . .  . .  . .  o  .  . .  .

p .  38
43
2t
56

p.
p.
po

p.  56
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Le montant se trouve en effet sextuplé en un an. Ce
niveau étonnant en période de pénurie monétaire,
srexplique essentiellement par des motifs politiques
(cf .  c i -dessus pp.1,Of?) .  Les émiss ions au prof i t
de cornrnunes étrangères srélèvent à 24104 mil l ione
de  marks  en  l 9 l3  ;  i l  n r y  en  a  pas  en  1912 .  Au
total, les érnissions au profi t  de 1rétranger rrrélèvent
en 1913,  à 603,89 rn i l l ions de rnarks contre 27O,33
rni l l ions en I912 (108). Ces érniseions font donc
plus que doubler en un an, ce qui eemble considéra-
ble et ne correspond absoluffient pas à la situation
économique de ltErnpire allernand, Le gouvernernent
impérial tient en effet vivement à ces emprunts au
profit  de pays étrangers, où i l  peut ensuite espérer
exercer une certaine irrfluence politique ou économi-
que. Ces pays adlressent ensuite bien souvent leurs
comrnandes à lrindustrie allernande en vue de déve-
lopper l téconomie et l t infrastructure de leurs pays.
La prise en chsrge de ces érnissions constitue de
ce fait une nécessité poli t ique dtabord, économigue
ensuite. Ces comrnandes étrangères paraissent
drautant plus nécessaires qurel les interviennent à
un moment où le rnarché allernand se trouve, pour
un certain temps du moinsr êse€z saturé. Cette
volonté de trouver des débouchés à lrétranger et
drétendre lrinfluence diplornatique se heurta Ia
p lupar t  du temps,  en 1913 et  en 1914,  à une
volonté semblable des Français ou des Anglais,
aussi bien dans les Etats balkaniques qurau Moyen-
Orient, en Afrique, en Asie ou en Afrique du Sud
(cf .  c i -dessus p.21 ) .

Ces émissions stélèvent en effet, à 490,82
mil. l ione de marks en 1913, contre 74,45 rni l-
lions de rnarke en 1912, soit une augmentation
de 416,37 mi l l ions de marks.

108) Der deutsche Gkonomiet 1914, op. cit . t2
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La plupart des autres émissions allemandes inté-
rieures baissèrentr parfois considdrablernent en
l9 l3  (109) .  N{a is ,  en déf in i t ive,  Ia  baisse ne pa-
raf! pas trop importante en considération de la
situation assez longternps critique du marché moné-
taire. Cet état de choses résulte essentiel lement de
llaccroissement considéra.ble des émissions au Fro-
f i t  de Irétranger : rrSi rnalgré cette baisse des émis-
sions (dtactiorg bancairea, dractions et dtobligations
industriel les), la sornine totale de la valeur des t i tres
émis en Allemagne nra baissé que de 2g5r13 mil l ione
de marks (110) ,  ce la t ient  sur tout  à  Ia  progress ion
des émiss ions des va leurs ét rangères (Z7Or 33 mi l -
I ions de nnarks en 1912, contre 6031 85 mil l ions en
1913, tandis que les émissions 3u profi t  dtEtats
étrangsrs passaient à el les seules de ?4,45 rniL-
Lions de marks à 490,8? mil l ions en 1913). Voilà
pourquoi, contrairement à lrannée précédente, nous
devons considérer le marché des émissions de ltan-
née l9 l3  cornme rnalsa inr t  (  I  I  l ) .

109 )  De r  deu t sch "  Gkono*  op .  c i t . . . .  . . . .  .  . .  o . . .  . . . . . p o

: ! j
Mil l ions de marks i i  tç tZ :  tg tg

: j  :

i

139 ,57  i  59 ,  16  i  -  80 ,41  :

ôbiig; i ;"" i"a""i i i" irà' i i ; ; 'à,o. .  ' v  {  v v  v  r t  . J  :  
-  L .  .  t  l L

Ac t ions  i ndus t r i e l l es  : :  905 ,83  :  530 ,02  i  -  3?5 r  B l

Valeur  to ta le  des émiss ione : t  2 .664r35 2 .160 ,54  : -  503 ,81
allernandes inté rieures

Ensemble des érnissions z ,  g34r  6g z .  ?641  52 -  170 ,  16

tz

:
i  * o u -

. . . . . . . i . j . . . . . . . . . . .

I l0) Les chiffree définitifs cités par les C.ifférente périodiques
ne correspondent pas toujours.

l l l )  Jahresbericht der Handelskammer zu Dortmund.;L914, op. clt . p. 24
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Les érnissions au profi t  drEtats al lemaads éprouvent,

parfois dtimportantes difficultés à trouver preneurs :
rrLes errprunts dtEtats allenrarrds, pour lesquels on
maintenait les anciens types drintérêts, rencontrè-
rent de gr2ndes difficultés drécoulement, rnalgré
leur valeur indéniable" (ttZ1. Et pourtant, malgré
le niveau élevé d.es érnissions au profit des Etats
ou des corrmunes al lernands, on ne peut, faute dtar-
gent, répondre à toutes leurs demandes.

La baisse des émissions au profi t  des banques ou de
lrindustrie constitue une preuve rnanifeste à la fois
de la crise du marché monétaire pendant une période
p.:olongée et de la crise de 1réconomie al lemande,
11 faut noter tout drabord qurau rnoment où lrindustrie
fait appel au marché des émissions, donc au moment
de la haute conjoncture, lrargent est rarê et cher ;
on refuse donc de nombreux lancements dtémissions
industriel les" Ensuite, lorsque !rprgent abonde de
nouveau sur le rnarché, lr industrie voit la crise
srétendre progressivement et rapidement à la plu-.
part des secteurs et nrdprouve plus guère lrenvie de
procéder  à des érn iss ions.  La comparaison dee
niveaux dtémise ion industriel les en l912 et en 1913
(cf .  c i -dessus p.  I33)  conf i r rne cet te  cr ise que
traverse lr industrie al lemande : rrAinsi, la somme
relativernent élevée des émissions industrielles
(actions et obligations) en l9l2 rnontrait que
lr industrie, en part icul ier lr industrie lourde, trs-
versait de nouveau une période de forte expansion
tandis que la sornrrre peu importante des rnêmes
émiss ions en l9 l3  i l lus t re avec év idence la  récee-
s ion de la  conjoncture industr ie l ler r  (113) .

Une dernière constatation confirme, sri l  en est
encore besoin, la situation de crise de lréconomie
allemande. En effet, le montant norninal des
émissions augmente en 1913, tandis que Ie cours

ll?) Franldurter Zeitr:ng 1914, op. cit
l l3) Der deutsche Gkon op.

du  19 .01 .  1914

c i t . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . t2
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du change dirninue en revanche nettement (f l4).

La Bourse de Berl in enregistre usre baisse assez
sensible des transactions et assiste irnpuissante
au fléchissement du cours drrrn grand nornbre de
valeurs.

Le m.ontarrt des irnpôts sur les opérations boursières
subit une véritable chute par rapport au second semes-
f t e  l 9 l 2  ( l l 5 )  e t  au  p re rn i e r  se rnes t re  1913  ( l i 6 ) .
I I  en est de mêrl le des droits de t imbre à la Bourse de
Berl in (voir graphiques no 2 et 3), Le désintéres-
sernent sraggrs.ve donc au fur et à mesure que lrannée
touche à sa fin. Le rnontant des impôts de ltannée
1913  es t  i n fé r i eu r  à  ce lu i  des  années  1910 ,  l g l l ,  e t
r g t z  ( l l 7 ) .

I  14)  Frarr ldur ter  Zei$urg 1914,  op.  c i t .  du 09.01.  l9 l4

Le montant nominal des érnissions sré].ève à 2,551,79
rni l l ions de marks en 1913, contre 2.4?6120 mil l ions
de marks en 1912, soit une augrrrentation de 125159
rnil l ione de marks. Le cours du change est, en l913
par contre, netterrent inférieur, puisquri l  stélève à
2,764,52 mi l l ions de rnarks contre 2;934,68 mi l . l ions
en 1912,  so i t  r :ne baisse de l?0,16 mi l l ions de marks.
En 1913, i l  faut donc payer plus cher pour une valeur
moindre. En l9l2 en effet, une part ie des valeurs a
un cours du change supdrieur à la valeur nominale,
alors que nous constatons une situation inverse en
r913.

t 15 )  F ra r r l du r t e r  lM i r t schaJ t sbe r i ch t  1914 ,  op .  c i t . . . . . .  . . . . . .  . . .
Les irnpôts sur les opéra,t ions boursières srélèvent à
8 .011 .  390  marks  au  cou re  du  second  semes t re  l 9 l3
contre 13.769. t02 rnarks en 1g12,  so i t  une baisse de
5 .758 .093  marks .

116 )  I dem. . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . ,  r . .  . . . . .
Les i rnpûts eré lèvent  encore à 1L,267.069 marks au
courg du prernier sernestre. Pour l tensernble de
l rannée 1913,  i le  s  ré lèvent  à  19.278.378 rnarks contre
25 .764 ,321  marks  en  l 9 lZ ,  oo i t  une  ba i sse  de
6 ;485 .  943  marks .

l 1 ? )  I d e m .  .  .  .  '  .  t  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  r  J  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .

p.  55

p.  55

p.  55
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et rnontre clairement à quel point Ia situation se
détériore à la Bourse de Ber1in. La guerre des
Balkans et la crise monétaire lui portent drabord
un sér ieux coul i  (c f .  c i -dessus pp.6r22sq) .  Le
redressement du marché rnonétaire, si longternps
attendu et souhaité, enfin intervenu au cours du
second sernestre 1913,  nrexerce cependant ,  à
lrexception de quelques valeurs r êucurre irrfluence
posit ive durable sur le rnarchd f inancier désormais
très sensible à la récession gdnérale de ltéconomie
allernande.

La baisse de la plupart des valeurs cotées à la Bour-
se de Berl in, en part icul ier des vaLeurs bancaires
et industriel les jusquten novembre 1913, suivie dtune
Iégère hausse de certaines valeurs, reflète cette
image drune Bourse peu active, peu entreprenante
et plutôt méfia-nte. La 1égère reprise amorcde à
la f in de Itannée 19t3, ne dure généralement que
jusquren janvier ou février I914, c6,r r:ure Fart ie
importante des valeurs baisse de nouveau par la
suite (voir graFhiques no l0 à 3Z'),

Les valeurs des emprunts irnpériauc et dtEtats
al lemands Foursuivent dtabord la baisse amorcée
en octobre 1912,  jusquten septembre 1913.  Ensui te
cornrrrence un léger mouvefirent en hausse qui dure
génêraLement jus quten fdvrier l9l4 ( I  l  B) (voir
Sraphiques 1C à l2) .

l lB) Bank-Archiv l9l3 et lgl j !  op. cit .  respectivement p. ZS et p. t
Les 3 lh% drernprunts impériaux cotés g4,g? en juin
1913,  va lent  84r46 en ju i l le t ,  g4r2g en septernbre.
Elles amorcent ensuite une remontée 1égère et termi-
nent à 85126 en décembre. Lramélioraticn se pour_
sui t  jusguren févr ier  (B?,34) .  Au to ta l ,  e l les bais_
sent cependant en l9l3 par raFport à lrann6e prdcédente.

Les 4% d.ernprrrnt imp6ri6,ux cotés 9gr03 en juin 1913,
valent 97r68 en septembre et 97r93 en décembre. 11
se produit donc une très 1égère amélioration en oetobre
par rspport à septernbre. En ja,nviet l9!4, ces valeure
atteignent Ie niveau de juin r9l3 et le dépasse en février.
Elles restent également irdérieuree au niveau de lrannê
lg l2.
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ùtais ces variat ions en baisse ou en hausse restent
légères et le niveau de ddcembre l9l3 et de février
1914 ne rattrape pas, en principe, celui de Janvier
1913, presque jarnais celui de décembre l9l2 et, à
denx exceptions près, soit les 3 lk% et les 37"
de rentes arnortissables de llEtat de Hambourg,
jarnais celui de septembre lgl2, niveau de référence.

Les 3/o dternprunt 'lmpérlaurc 
cotées ?4,76 en Juin

1913,  va lent  75r27 en septembre et  76115 en décem-
bre, soit dgalement une amélioration à partir de
septernbre. L3 reprise est plus sensible au début
de la nouvelle arrnée (76,60 en février). El les res-
tent inférieures au niveau de septembre l9l2 (79,59\.

Les 4% dremprunts de lrEtat de Frusge cctées Bgrgz
en ju in  1913,  va lent  88r  71 en septembre et  88r  3Ç en
décernbre. Elles tendent donc plutôt à baieser.
Elles reprennent cependant en janvier et en février
l9L4 (respectivernent 89, l0 et 90,63) mais res-
tent inférieures à décembte l9I2 et surtout à sep-
tembre  l 9 l 2  ( 95 ,93 ) .

Les 3 lk% dremprunts consolidés de Frusse cotées
84,96 en juin 1913, valent 84rZB en septembre. Elles
remontent ensuite à 85,30 en décembre et atteignent
87,38 en février l914 (niveau irrférieur à décembre
1Ç12, soit 88,24); Au total, Ia hauese intervenue
fin 1913, ne compense pas la baisse subie depuie
octobre I9l2;

Les 3/o drerctprunts consolidés de Prusse cotées
74,78 en juin 1913, valent 74rOB en jui l let, starné-
liorent au cours des mois suivants r et atteignent
76,13 en décembre (ZB,  t6  en févr ier  l9 I4) .  E l les
dépasaent alnsi l.égèrement le niveau de jarrvier 1913,
rnais non ceLul de septembre lgl2. Ges valeurs baia-
sent donc en moyenne par rapport à 1912.

Les 4% dtemprunts de lrEtat de Baden l90l cotéee
96179 en Juin 1913, valent 96rOg en septembre, puis
el les remontent Jusquren février l913 (92,00). Ei l .es
valent 99187 en septembre 1912. La hauese tardlve
ne conapense pas la perte subie pendant une année
entière.
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Lr impress ion drensemble de janv ier  l9 l3  à févr ier  1914
reste négative, la hausse de f in dlannée ne compensant
pas le rrrouvement de baisse qui dure presque une année
entière. Ainsi, paral lèlement au marché rnonétaire,
nous constatons une amélioration de ces valeure à partir
de septernbre 1913. 1.,fais cette am6lioration, bien faible,
i l  faut lradmettre, ne correspond nullementà la nouvelle
situation du rnarché rnonétaire et à Irattente des responsa-
bl.os financiere qui espèrent une reprise rapide et plus e€n-
sible de lractivité boursière. Or, Ies faits ne correspon-
dent pas à cette attente. Ainsi, la disparition des causes
invoquées pour justi f ier le désintéressernent des transac-
ti ons bours i è re s n I a;--i:o rte auc unqnent une arné lio ration
sensible. Le montant des irnpôts sur les opératic:rs bour-
s ières au cours de cet te  pér iode conf i rme ces fa i t r . ( l l9) .

Les 4% dternprunts de ltEtat de Bavière cotées 97r15
en juin 1913, valent 97,40 en décernbre. BLles r€rï lon-
tent dcnc très légèrernent. trlles baissent de nouveau
légèrernent au ddbut de la nouvel.le année.

Les 3 Ih% au rentes arnort issables de lrEtat de Flarn-
bourg cotées 85,?.6 en ju in  1913,  remontent  au cours
des mois suivants pour atteindre 86r93 en janvier l9L4
et 88,72 en février. La reprise est donc plus sensible
cette fois-ci à part ir de février.

On retrouve une tendance identique chez Les 3% de
rentes arnortissa-bles de ltEtat de l{ambourg.

l19)  Franldur ter 'wi r ts-chaf fsber icht  1914,  oF.  c i t . .  .  .  .  .  . .  .  .  ô  r . .  F .  5s
Ces impôts sré lèvent  à  1.699.684 marks en janv ier
1913 ,  con t re  2 .277 .196  marks  en  I 9 l 2  e r  seu , l e -
f i i€nt  à  l .  153.  16?,  marks en novembre et  à  l ;  12 l .4B3
marks en décembre contre respectivement 1. ?Bl.38?
rnarks et  1 .354.535 rnarks en 1912,  et  1 .948.  ?62 marks
et 2,,6?,9. 485 n:arks en l9l l .  Ces chiff  res parlent par
eux-rnêmes et révèlent une véritable chute de ces impôts.
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11 nren reste pas moins que les ernprunts dont nouÉt
venons do parler amorcent une légère hatrsse à la
euite de lramélioration du rnarché monétaire.
Dans ltensernble, la situation dépresaive de lréco-
nomie allernande et la tension internationale empê-
chent cependant une reprlee plus ferme de ces va-
leurs et maintiennent r:ne certaine tension dans les
rni l iewc boursiers.

Nous renrarquong, en revanche, une constante plus
évidente pour toutes les obligations bancaires. Elles
baissent toutes entre octobre 1912 et décembre 1913,
pa.rfois jarrvier 1914, et slaJfirmlgsent toutes, soit
en janvier, soit en février l9l4 (120) (voir graphi-
ques no 13 à lS) :

120)  B.ank-Arqhiv  !9 f2- f  913- f  914 op,  c i t .  respect ivemont  pp.  6 ,  ? ,5,6,?,
30 r  31  , 6 r7

Les obligations 4% de la Berliner Hypothekenbank cotéeg
92,07 en Juin 1913, valent 91,63 en jui l let et 90r 94 en
décembre. Une Iégère repriee starnorce au début de Ia
nouvelle année (92, gg en février), qui ne perrnet pas
de rattraper Le niveau de septembre 1912.

Les obtigations 3 lh.% ae la même balque cotées 84166
en juin 1913, valent 84,46 en jul l let et 83,21 en décembre.
-La baisse se poursuit donc jusquren décembre et rnême
jueque fin janvier. Elles ne rernontent qurà partir de fé-
v r i e r  (84 ,50 ) .

Les obligations 3 3/476 de la même barrque cotées 89,00
en juin 1913, valent 86,64 en jui l let et 87,00 en décem-
bre et en janvier 1914. La baisse se prolonge par con-
séquent assez longtemps. Une légère reprise starnorce
en février 1914. Elles restent bien en-deçà du niveau de
sep tembre  1912 ,  so i t  90 ,96

Lee obligations 4% de la Deutsche Hypothekenbank Berlin
cotées 93rOZ en Juin 1913, valent 9?,r50 en jui l let et 90r0I
en décembre. Elles etaJfermissent à partlr de Janvier.

Les 3 3/4% de la même banque cotées 88,32 en juin 1913,
valent 8?,50 en Juil let et seulement 86,50 en décembre.
Elles ne remontent qulà partir de Jarrvier après une baiese
d.e plus drun an. Elles restent cependant à S,OZ de La
valeur de septembre 1912.
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La reprise reste cependant lésère et le niveau de
févridr l914 nratteidt que raràrnent celui de janvier
l9l3 et Jamais celui de septembre 1912. Ces obllga-
tions subissent donc incontestablement une baisse
lente et durabl.e et la reprise ntintorvlent que tardi-
vement, bien aprèe ce1l.e des ernprrrnts dtEtats dava!-
tage dépendants du rnarché monétaire gue les barrquea.
Celles-ci ressentent également, i l  ne faut pas lroublier,
lee fluctuations de la situation iniustrielic.

Lrdvolution du cours des actions bancaires révèl.e trois
tendancee importarrtes (121) (voir graphiques no l6 à
I  g) .

Les obligations 3 Lk% a" Ia rnême banque cotées 84, 14
en juin 1913, valent 83,49 en juit let et 83r 25 en décembre.
Elles baissent donc encore au cours du second eemestre
1913, puis remontent imperceptiblement. drabordr puig
plua seneiblernent au début de lrannée 1914. Elles valent
84,35 en février contre 8?r 9l en septembre 1912.

Les obligations 4% ae la Ha-rnburger Hypothekenbank,
cotées 94127 en juin, valent 93r 50 en juillet et se
maintiennent à ce niveau jusqulen décembre. Ellee
srafferrnissent à pËrttir de janvier, mair res{ent nstEte-
ment inférieures au niveau de septembre 1t12, soit
97 ,4L ;

Les obligations 3 \fr,rJ" de la mêrne barrque cotéee 84177
en Juin 1913 se stabilisent à 84r 00 en juillet, Ellee ne
remontent légèrement qurà partir de janvier 1914,

Les obligations 1% de la Rheinische Hypothekenbank,
cotées 94,08 en juin 1913, valent 93,?9 en jrdl let et
92,98 en décembre. Elles continuent donc à baieser
durant le eecond gernestre à lrinstar de toutes les obli-
gations barcaires. Une lé.gère amélioration intervlent
au début de la nouvelle année.

Les obligations 3 Ik% ae la même banque, cotées 84123
en juin 1913 valent 83,33 en JuiLlet et 83,04 en décembre.
Elles remontent imperceptiblement en Jarrvier et février
1914  (83 ,60  en  fév r i e r ) .

12 l )  Bank-Arq! . r tv  l9 l3  et  l9 l4  op.  c i t .  pp;  34,35r36 et  pp.  8 ,p,  l0 ;

Les actions de la BergiechenMârk; Elbg. , cotéee 143,80
en juin 1913, valent 142,52 en jul l let, 143134 en août et
septembre et l4Zt42 en décembre.
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La première montre la reprise de certaines actions
dès le rnois de septernbre 1913, arnsi les actions de
Ia Commerz und Discontbank, de la Deuteche Bank
de la Disconto Comm. , du Essenef Çreclitanstalt,
de la Hamburger Hypothekenbank, de la Hannoversche
Barrk, de la llationalbank fû.r Deutschlarrd et de la
Reichsbank.

Elles tendent dcnc à baisser, Elles atteignent 144r 54
en janv ier  191.4 et  150,98 en févr ier .  Une repr ise
assez seneible se fait donc à part ir de jarrvier, après
une baisse de l5 rnois environ.

Les actions de la Berl iner HandelsgesellschaJt, cotées
156 ,88  en  j u in  1913 ,  va len t  161 ,53  en  oc tob re  e t  l 5SrgZ
en décembre. Une reprise intervient à partir de janvier
1914. -Ces 

actione gubissent des variat ions assez sensi-
bles et irrégulièree. Le niveau de février l9f4 reste
cependarrt inférieur à celui de septembre 1912.

Les actions de la Berliner Hypothekenbaak, cotées
l0BrZ5 en ju in  1913,  va lent  10?,  85 en ju i l le t ,  E l les
se rafferrnissent ensuite lentement jusquren février
1914 (116,  l0)  e t  re jo igncg. t  presque le  n iveau de
eeptembre 1912.

Les actions du Berliner Maklerverein, cotées lO5r6?
en juin 1913, valent 101,0? en jui l let, ce eJri fait  r:ne
baisse de 4% en un mois, El les remontent ensuite
jusquren décernbrer mais sans atteindre le niveau de
j:in l!13. Elles varient à peine au début de la nouvel-
le année.

Les actions de la Cornrnerz trnd Discontbank, cotées
106r66  en  j u in  1913 ,  va len t  106 ,55  en  j u i l l e t ,  lO? ,86
en septembre et 106,9I en décembre. Elles remontent
assez sensiblement au début de la nouvelle année,
puisqurelles atteignent respectivement l0B, 60 et
l1 l ,  95 en janv ier  e t  févr ier  1914.  El les va lent  l l3 ,  O?
en septernbre 1912.

Les actions de la Deutsche B3nk, cotées Z41r l? en
juin f 913, val.ent 24I,45 en jui l let, remontent à Z4g,3e
en septernbre, soit au rnême niveau quten septernbre
l9l?, et paesent à Z59r11 en février 1914. El.Les êor€-
gistrent donc un redressernent rapide et durable et sont
les secondes parmi celles que nous venons de voir, qui
dépasoent en février 19t4, le niveau de septembre l9lZ,
so i t  255,  82.
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Drautres valeurs remontent seulement à partir du moie
de décernbre, ainsi Ia Berliner Ï{ypothekenbank, Ia
Deutsche Hypothekenbarrk Berlin, la Dresdner Bank et
La Rheinische Barrk, les autres ne remontent qutà partir
du mois de janvier l9l4r- soit la Berl iner HandeLsgesel-
lschaft, la Bergisch - IvÏârk - Elbg., la Rheinische
C reditbank et la Rheinis ch-lMestfâlische Discontges ellsch#t.

Il en est de même des actiong de la Deutsche Hypotheken-
bank Berlin. Les actione cotées 143166 en juin, valent
en effet 143,99 en jui l tet, 146165 en décembre et 152,69
en févr ier  1914.

Les actions de la Disconto Kornrn. cotées 1801 06 en juin
1913, valent 179r69 en jui l let. El les remontent ensuite
lentement  çour  at te indre l85r3 l  en décembre,  pu is  196r43
en février 1914. Grâce à cette reprise très ferrne au dé-
but de la nouvel.le annde, le niveau de janvier l9l4 dépasse
celu i  de septembre 1912,  après une baiese de 15 mois.

Les actions de la Dresdner Bank, cotées 146rZ9 en juin
1913, valent 146162 en jui l let, remontent à 150, O0 en
décembre et  à  158,20 en févr ier  1914.  Ces act ions
connaissent ainei une hausse assez importante et dépas-
sent également le niveau de septembre 1912.

Les actions du Ëesener Creditarrstalt,  cotées 151r 93 en
juin 1913, valent 152,80 en jui l let, 15412? en août,
153r57 en octobre et 154r43 en décembre. ElLes subissent
donc de légères variat ions en hauese ou en baisse juequten
janvier 1914, où el les passent brusquernent à 160r 59,
En février, el. les val.ent 163, Bl et dépassent aussi le niveau
de septernbre 1912.

Les actions de la Harrrburger Hypothekenbank, cotées
173, 1l en juin 1913, valent l74r14 en jui l let pour rêmoû-
ter ensuite progressivement à lBZr77 en décembre et à
193,68 en janvier 1914. Elles f léchissent légèrement en
février. Ces actions subiseent la hausse la plus importan-
te parmi celles que :rous venons de voir.

Les actions de la HannoverschehBaJrk cotées !3?,42 en
juin 1913, valent I32,23 en juillet, remontent faiblernent
Jusquren décernbre , puis plus senslblement jusquren février.
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La reprise, généralement sensible, qutelle intervienne en
septernbre, décembre ou janvier, ne permet que rarement
de rejoindre en février f9f4 le niveau de septernbre l9lZ.
Les actions de Bergisch - Mârk. Elbg., de la Deutsche
Barrk, de La Deutsche Hypothekenbalk Berlin, de la
Disconto Kornm., de Ia Dresdner Barrk, du Essener
Creditanstalt, de la Hamburger Hypothekenbarrk et de la
Reichbank condituent en effet une excepf,ion.

Les actions d.e la Nationalbank fCr Deutschland, cotées
113, BB en juin 1913, valent l l3r43 en jui l let, rernontent
à l1?,02 en septembre.  Cotéee 116,g3 en décernbre,
e l les passent  à l l8r3 l  enfévr ier ,  La repr ise est  donc
effective dès le rnois de septembre.

Lee actions de la R.eichsbank, cotées 132,63 en juin,
val.ent l3Zr84 en juillet, remontent ensuite lenternent
à L37 ,49 et terrninent à 136, 6g en décembre. Elles
atteignent enfin 140,58 en fdvrier 1914, progressant
arnsi sensiblement à part ir de septembre déjà.

Les actions de la RheinischenBank, cotées lO0,03 en
juin, valent 100, Z0 en jui l tet et 102,50 en décernbre.
Elles progressent encore légèrement au début de la
nouvelle arutde, rnais ne rejoignent pas le niveau de
septembre l9 I?,  so i t  l0?,90;

Les actions de la RheiniechenCreditbank, cotées lZTr49
en Juin 1913,  va lent  l?6,30 en septembre,  e t  126146 ea
décembre. La baisse se poursuit donc jusqutau rnois
de décernbre. Ellee rernontent assez sensibternent en
janvier et février t914, rnais restent en-deçà du niveau
de septernbre 1912.

Les actions de la Rheinisch-lffestfâlisct e"Oiscontgesel-
lschaf t ,  cotées l l7r67 en ju in  1913,  va lent  l lZr04 en
jui l let et 116,93 en décernbre. Elles staffaibl issent
donc durant toute lrarurée 1913. Une très légère reprise
srarnorce au début de ltannée 19I4.
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Lrobservation du comporternent de cee actions ban-
caires nous ljerrnet de conclure que ces actions su-
bissent davantage lfinfluence de la situation du rnar-
ché rnonétalre que de la situation industrielle, comme
cela semble être le cas des obligations g3nçaires.
En effet, les actions balca.ires dépendent directernent
de la situation des banques, de treurs chiffres clraffaires
des quantités drargent qutelles encaissent, et cornrne
Ie marchd monétaire se rétablit rapidernent dès le rnois
de septembre lpl3, el les rentrent auseitôt plus drs.rgent,
drautant plus que les industriels les sollicitent rnoins
pour des investissernents. La masse rnonétaire des
banques augmente donc sensiblement entre septembre
et  décembre lp l3 ,  ce qui  se répercute sur  le  cours des
actions et peut expliquer les hausses que nous venons
de constater. Les cbligations, en revarrche, dépeadent
pLus généralernent de la situation éconornique du païs.

Nous rerrarquons également, que La reprise ne se fait
ni de façon uniforrne, ni en rnême ternps. Les actions
de quelques banques seulement rejoignent ou dépassent
le niveau de septernbre l9l2 : les autres actions re-
rnontent certes, mais asBez tirnidement dans llensemble.
Nous voyons bien là un exernple de la rnéfiarrce qui cor-
t inue à régner à la Bourse. Certee, le rnarché moné-
taire erarnél,iore rapidement, maie lrhorizon politique
international reste trouble et les perspectives cltun ar-
rangement au niveau européen p2.ra.issent bien incer-
taines. Loar arl leurs, la récession gaFxe du terrain et
assombrit les perspectives à brève échéance de lren-
sernble de lldconomie allernande.

Le eort des actions concernant les secteurs de lt industrie
du bâtirnent diffère eensiblernent seron res entreprises
(r2z).

l?,2) Banls-Archiv l9l3 et t9l4 op. cit .  pp. 36 à 46 et pp. lo à 24

Les actione du Adler port land Cement, cotées lOZr44
en ju in  1913,  va lent  99,09 en ju i l le t  t  13,39 en septembre
et 109, l8 en décernbre. Elres atteignent I l3, rg en février
r9l4 et staJferrnissent de ce fait assez senslblement sans
rejoindre cependant Ie niveau de septembre l9l2, eoit
t t g ,46 .
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Certaines actions sraffermissent sans nu1 doute,
mais il ne faut pas oublier cependant qutelles attei-
gnent drabord un niveau si Tlas que la nnoindre ten-
dance à Ia reprise dans la construction ne peut
qurirrfluencer favorablement les spéculateurs, sang
pour autant susciter l lenthcusiasme. On peut dire
que Ia reprise eet assez sensible dans lrensemble.

Les actions du Breitenbacher Port land Cemont,
cotées '1 I ,33 en ju in  1913,  va lent  69,16 en septenr-
bre,  6? ,77 en cctobre et  67 ,72 en décernbre.  E l les
poursuivent donc leur mouvement en baisse durant
toute l tannde 1913. Elles ' :nontent à 75r28 en
janvier et à 74,84 en février 1914. Cette reprise
correspond drai l leurs à lramélioration part iel le Ce
ltinduetrie du bâtiment au début de La nouvelle an-
née. Le niveau de février 1914 reste cependant
très inférieur à ceLui de septernbre lp12, soit
103,02. On peut, de ce f3.i t ,  conclure à une chute
irnportante de ces actions e: l9t3 que la reprise
tardive est loin de compenser.

Les actions Cu OberschlesischerrPortl.and Cement,
cotées 148,46 en juin 1913, valent I43,?Z en jui l let
l5Zr14 en septernbre et seulernent I4?,28 en rov€trt-
bre. El les subissent donc une tendance à la baisse.
Elles s raffermissent cependant au début de la nouvelle
ann6e. On peut stétonner de la baisse qui prdcède
la reprise dans la rnesure où les cimenteries de
Flaute-Silésie ne ressentent pratiquement pas les
effets de la récession, cornrne celles des autres
régicns de ltEmpire, du moins au cours du premier
semeetre. cette répercussion sur le cours drusre
entreprise travaillarrt à peu près norï-nalenient cons-
titue une preuve de la méfiance des spéculateurs et
de lrinfluence de la situation écono::nique générale
sur le rnarché financier.

Les actions de la Union Baugesellschaft, cotées
74,88 en ju in  1913,  va lent  80,96 en ju i l le t ,  ?8,  lB
en janv ier  t9 l4  et  83,  l6  en févr ier .  Get te repr ise
incontesÊable par ai l leurs, ne Fermet pas de rattra-
per  le  n iveau de septembre 1912,  so i t  g?,54.



- 146 -

Les actions de lt industrie texti le, à l texception
de celles de la DeutscherJutespinnerei, tendent en
généra-l à baisser ou à stagner entre jui l . let l9l3
et  févr ier  1914 (123)  (vo i r  graFhiques no ?0,  26
Z7). El les subissent très certainement le contre-
coup d.es difficultés que connafL lrindustrie textile.

123) Bank:4rchiv l?13 et 1914 op. cit .  pp. 36à 46 et pF. lO à ?4

Les actions de la Brerner lÂIol lkâsrmerei, cotdes Z?Or84
en ju in  1913,  va lent  ? ,68,17 en ju i l le t ,  2T6,28 en
novembre et 269, B0 en décembre. Elles remontent à
277 ,97  en  j anv .  1914  e t  à  Z3ô ,91  t n  f év r i e r .  E l l es
r '1é i :asoent  a lors  le  n iveau de septembre l9 l? .

Les actions de la Concorcl ia Spinnerei, cotées IZlr46 en
ju in  1913,  vaLent  I22,66 en ju i l le t ,  t t5 ,  I3  en novembre
et seulement I l3, 43 en cl6cernbre. Ainsi, rnaL8ré deux
sursautc bien faibles drai l ieLrre, la baisge staccentue au
cours du dernier tr irnestre 1913. Entre le niveau de
fév r i e r  1914  (116 ,90 )  e t  de  sep tembre  I 9 t2  ( l 3S ,98 )
i l  y a donc wre Cifférence de 13 à t4%:

Les actions de la Deutsche'Jutespinnerei, en revanche
progrossent  sensib leraent  ent re ju in  l913 (291,65)  et
février l9l4 (357,43). Cela constitue un véritable
bond, qui peut drailleurs stexpliquer par le fait que le
secteur du jute échappe Freoque complèternent à la
crise qui touche lrindustrie textile. Les irnportations
de mat ières Fremières dépassent  en l913 ce l les de
lrannée précédente et les entreprises connaissent une
activité normale. Les impcrtantes commandes mili-
taires contribuent-elles au rnaintien de cette activité ?
Nous nlavons Fac pu le vérifier, msis nous pottrlonr
nous poser Ia question, drautant plus que le nornbre des
appelés augmentc a.ssez sensiblenaent en 1913.
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La. courbr r lo vi. :r iat ion : l ts tet icns d.c If  ir : , lustr ie r iu fcr
(1241 (voir graFohiques no 20 à 291 et de la grosse
industrie du fer arnène. quelques conclusiong.
Nous constatons drabord wre grande lrrégularité des
cours.

Les actions de Ia klechanischenlVeberei Linden,
cotées 334,92 en juin 1913, valent 337,,47 en jui l let
35Z,AZ en aott, seulerrrent 295, ?B en octobre, et
7.62r98 en décembre, ce qui représente une baisse
de 30% en cinq rnois. El les remontent à 300, Bl
en février 1914, et font aussi preuve dtrrne très
Brande irrégularité.

l?,4) Bank-Arghiv 1913 et 1914, op. cit .  pF. 36 à 46 et Fp. 10 à ?,4

Les actions de la Bismarckhûtte cotéeg 150r 78 en
juin 1913, valent 148, pl en jui l let et varient ensuite
asaez souvent jusquten février sans jarnais ralgrapst'
le niveau de Juin 19f 3,

Les actions du Bochumer Gusstahl, cotées Zl4r$0
en ju in  1913,  rTrontent  à  ?,2Lr75 en septernbre,  ba is-
sent à nouveau juequtà la f in de lrannée, Elles staf-
fermissent sensiblernent en janvier et février 1914.

Les actions des Budurus Eisenwerke, cotées l06r 9t
en juin 1913, se maintiennent en moyenne à un niveau
relativement bas en 1913. trlles reFreËDent cependarrt
à part ir de janvier 1914.

Les actions de Ia Eisenwerk Kraftr cotées 176199 en
juin 1913, valent 174,53 en jui l let. El les enregistrent
ensuite une tenclance à la hausse jusquten février IgI4,
restent cependant irrférieures au niveau Ce septembre
l9lz.

Les actions de Gelsenkirchen, cotées l?61 60 en juin
1913,  var ient  ent re I73r19 et  183,  l0  au cours du
second semestre avec une légère tendance à la
hausse. Celle-ci devient plus sensible à part ir de
janv ier  19f4.

Leg actions du Gelsenkirchen Gupstahl, cotées g?,r3O
en ju in  1913,  91,85 en ju i l le t  e t  88,63 en décembre,
baissent donc au cours du second semeotre. La repri-
se intervient en janwier 1914.
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On ne peut nier la tendarrce de ces actlons à baisser
durarrt-le second semegtre, malgré quelques reprises
très sensibles, mais peu durables. Il faut souligner
ausel 12 reprise presque génér3,le et souvent assez
nette à pard,r des mols de jarrvler ou de février l9IZ,
dépassant même parfois le nlveau de septernbre I9l2t
ce qui ne v6.ut pas pour une parde importarrte des
autres actione évoquées.

Les actione de la Hedyôg"tOæu, cotéee l43rgS en juin,
f 913 baissent dtenviron 15y'o jusquten décembre et ne
parviennent pas, malgré la reprise, à rejolndre le
niveau de juin 1913,

Les actions de la t auranAme, cotées l5gr75 en juin
1913, valent 162r29 en juit let, 170 ,02 en septembre,
mais seulement 150r 34 en décembre. Elles rêtrlon-
tent légèrement en jarrvier et février 1914.

Les actions des Mannesm"rr"r"On"ua, cotéee 204144 en
juin 1913, valent 203,15 en juillet, se maintierurent
à ce nlveau jusqulen novembre et montent à 216,99 ea
décernbre. La reprise se :orrfirrne au cours des deux
mois suivants.

Les actions des RhelnischerrMetallrrerke, cotées 92r44
en juin 1913, rernontent en Julllet et 6,oût, maie ne gont
plus cotées ensuite jusquren décembre, où el.les valent
92,0O. Elles sraJfermissent au début de l lannée 1914.

Les actions des RheiniechelStahlwerke varient cle façon
irrégullère et eubissent une légère baisse jusquten dé-
cembre. Une reprise stamorce au début de l larurée 1914.

Les acd,ons du'\f  i t tener C,.p*t"frt ,  cotées 187, B6 en
Juin 1913, monterrt fortement en septembre, mais chutent
ensuite tout autarrt en novembre. Elleg reprennent à
partlr de Jarrvier 1914,

Les actione des ll/ittener Stalfrifrren, cotées 144161
en juin 1913, valent LZ8r79 en jui l let, et lZ0r 06 €n
octobre. Ellee remontènt jusqulen Janvier, maie
fléchi- rent une noivell.e fois en févrler. La tendance
ntest donc pas homogène et généralement à la baieee,

Les actiong des Rombachhotten, cotées 149r82 en jrdn
1913, elarnéllorent drabord, puie f léchleeent à part ir
de déccmbre. Leg coure se raffermiesent au début
de la nouvell,e année.
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Certes, la situation générale de lréconomie allernande
influence également les cours des valeurs de lt indus-
trie du fer, mais on peut s rétonner tout de même que
cette influence nrait pas ltampleur à laquelle nous pou-
vions nous attendre. En tout état de cause, il nous s€rn-
ble difficile de tirer une conclusion définitive du cours
de ces actions . La bonne tenue du marché rnonétaire
et lrespoir drune amélioration prochaine de la conjoncture
ernpêchent probablement une baisse plus sensible au
courc  du  second  semes t re  1913 .

Les actions de ltirilrstrie rn6carrique, à ltexception cle
celles du Berliner fu[aschinenbau et du Deutsche 'Waggon

Leiù subissent toutes des baisses plus ou rnoins âc-
centuées (125) .

125) Banta"Archiv l9l3 et l9l4 op. cit .  pp. 36 à 46 et Fp. t0 à 24

Les actions du Ad1er tr.alrrad, cotées 5?0,00 en janvier
1913,  encore 4 l l r  50 en ju in ,  ne va lent  p lus que 3661 00
en décernbre. Elles enregistrent donc une chute irnpor-
tante.

Les actions des Gasmotore, Deutz, cotées l?,7 r75 en
juin !.913, valent l3lr2,5 en septernbre et seulernent
117,00 en décernbre. Fermes durant la plus grande
partie de lrannée, elles baissent cependant en rnême
temps que Lrinduetrie autornobile enregistre une légère
réduction de lractivitd.

Ï.es actions des Kappel !\ ,4aschinen, cotées 388, ?5 en
ju in  1913,  va lent  315,  2  5 en s  eptembre,  Z 1?,  C,0 en
octobrc et  275r50 en décernbre.  La baisse sraccen-
tue donc jusquren Cécembre où rrne reprise serrrble
B larnorcer.

Les actions du BerLiner lvf iaschinenbau, cotées Z2gr96
en juin l913 rernontent progressivement jusquten
février 1914. Ce dernier niveau dépasse nettement
celu i  de septernbre 1912 (25Z, l l  contre 229,03) ;
Cette entreprise échappe dlailleqrs presque totale-
rnent à la crise. Les cornmandes et Ie travail ne
marrquent pas, contrairernent à ce qui se passe
ail leurs.
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CerLaines enregis t rcnL doai l leurs des chu-
tcs catast rophiqur :s  e l " :  la  repr ise,  g€néra-
lement Iégère, amoreée en janvier ou février
1914,  ne compense nul lernent  Ia  baisse subic
pendant rB mô j-s environ (voir graphiques no
220  27 ,  291  "

Les act ions c lu  Deutsche Waggon LeIh,  o  cotées 193 '32 en ju in

1913 rernonterrt légèrement et c1e façon assez irrégulière au
cours  du  second  t r imes t re  e t  j usquoen  fév r i e r  f  914  (209 t i iQ ) .
Ces entreprises e:<écutqnt des commandes à long terme ne
réagissenl  que t rès tard ivement  aux d i f f icu l tés du marchén
ce qui peut expliquer le bon comportemeirt de ces actions"

Les  ac t i ons  desEcke r t  I ' 4asch ineno  co tées  L34g02  en  j u in  1913 '
va len t ,  13Or43  en  j u i l l e t ,  LL6 'LZ  en  oc tob reo  116 r3B  en  no -
vembre et. L3019B en décembre. f l  se produit par conséquent
une baj-sse importante au cours du second senestre et la
repr ise amorc6e en décembre et  en janv ier  e t  fêvr ier  l9 I4
ne permet pas de rejoindre Ie niveau de septembre LgIzn soit
159 ;4S"  CeË ac t i ons  f l éch i ssen t  a ins i  pendan t  I 8  mo is  env i ron "

Les act ions desVogt lânder  Maschinen,  coté,Ês 428,60 en ju in

19 f30  va len t  4L0oA7  en  j u i l l e t . '  r ePrennen t  ensu i te  Iégè remen t
en septembre et  en octobre,  pu is  chutent  brusquement  à 368 'O9
en novembre et  â  358,42 en décembreu so i t  ent re ju in  et  dé-
cembre une baisse de l -2Z.  E l tes ne va lent  p lus que 330,13 en
janv ie r  I 9 f  4  e t  329 ,L3  en  fév r i e r ' .  E l l es  f I éch i ssen t  donc  de
iaçon catact rophique ? cat  e l les va lent  727,95 en septembre
f9 i2 .  En  l oespàce  de  IB  nno is  ces  ac t i ons  ba i ssen t  de  f6Oed
environ. Une ôhute de cette ampleur constitue cependant une
except ion of  nous noavons d 'a i t leurs pas t rouvé d0autres
cas ident iques"
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tendances
act ions

n o  2 0  à  2 9 ) .

t 2 6 )  B a n k - À r c h i v  1 9 1 3  e t  1 9 1 4 r  o p .  c i t . ,  p p 3 6  à  4 6  e t  p p . 1 0  à  2 4
Les act ions deâAdlerwerke, cotées 4t3r2O en juin t9L3, valeir t
A to157 en  ju i . l Ie t ,  ma is  seu lement  368r9o en  décembre ,  ce  qu i
représente  une ba isse  de  10% env i ron .  En janv ie r  !9 !4  eL les
f léch issent  encore ,  ma is  remontent  à  383 r28  en  févr ie r r  r râ r -
quent  a ins i  qne repr ise  t im ide"  E l les  s 'amenu isent  donc  assez
sens ib lement  au  cours  du  second t r imest re"

Les  ac t i .ons  de  l tA lexanderwerk ,  co t rSes  1 .20r49 en  ju in  L913,
valent 424193 en août,  seulement t74r98 en novembre et L16197
en décembre. Après cette baisse durant le second semestre 1913
el les amorcent une 1égère reprise en janvier t9!4. Le niveau
de févr ier 1-974 reste cependant très en retrai t  de celui  de
septembre  t912,  so i t  respec t ivement  t t912!  eL  !39r46 .
Les  ac t ions  du  Ap lerbeck  Bergbau,  co tées  t44r4o  en  ju in  19 t3 ,
valent 743 1o5 en jui1let .  El les reprennent ensuite lentement
jusqu' en févr ier 191,4"

Les act ions du Côtn Neu-Essener Bergwerk, cotées 487162 en
ju in  1913,  remontent  ensu i te  p rogress ivement  jusqu 'en
févr ie r  t914"  Ce sont ,  jusqu,à  présent  du  moins ,  1es  seu les
act ions ues charbonnages qui enregistrent une hausse en
cours du second semestre.

Les act ions du Concordia Bergbau, cotées 3o7 r43 en juin 1913
va len t  3o2r43 en  ju i I le t ,  remontent  a . - r  cours  des  deux  mois
su j .van ts ,  pu is  f léch issent  une nouve l le  fo is  jusqu 'en  dé-
cembre"  E l1es  enreg is t ren t  une hausse spec tacu la i re  aû
début  de  la  nouve l le  année,  pu isqu 'en  févr ie r  e l res  va len t
3 4 4 r 5 5 "

Les act ions du Deutsch-Luxemburgischar Bergbau, cotées 151r05
en juin 191,3, cont inuent à baisi"r  uu cours du second semes-
t re"  E l les  va len t  L31194 en  décembre ,  ce  qu i  représente  une
baisse de t3% environ en 6 mois. Elres ."pr.nrr" tr t  régèrement
au début de Ia nouvel le année" Rapperons que les act ions va-
l -en t  178178 en  septembre  I9a2.

11  se  dégage
d e  l r é t u d e  d e
charbonnières

également trois grandes
Ia courbe évolut ive des
(126) (voir  graphiques
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Trois groupes dtact ions seulement subissent une
hausse durant le second semestre 1913 I  i I  s 'a_
git  des act ions du CôLn Neu-Essener Bergbau, des
Hubertus BraunkohLen et surtout du IIse Bergbau
qui montent en fLèche. Les acti.ons du Àrenbérg
Bergbau et de Gelsenkirchen se maLntiennent à peu

Depuis cette époque el1es f léchissent donc sensibl-ement,  malgré la
période de haute conjoncture que connait  Lr industr ie des Charbon-
nages depuis septembre 1972 jusqu'au mois draoût ou septembre tg13.

Les act i -ons du Harpener Bergbau, cotées 1g3r34 en juin tgt | t  valei i t
185r33 en jui11et,  19or58 ei  septembre, .*o"çurt  ainsi  une reprise
qui ne se conf irme malheureusemànt pas par- Ia sul te,  puisquren
novemËre ces act ions ne valent prus que i .73 r11. El l_es'se raffer-
mi-ssent au début de 1a nouvel l -e année, sans rattraper cependant
le niveau de septembre t9tT.

Les act ions des HohenlohenT'Ierke, cotées ?.64136 en Juin 191J, valent
15LPt en jui lLet et  seul-emenL LZB,3B 

"r,  
novemnre. EL1es remontent

à 133116 en décembre, ce qui représente entre juin et décembre une
baisse c1e 19% environ, cel-a fai t  toût de même beaucoup. En janvi_er
et fevr ier el les baissent une nouvelLe fois,  contrairernent É ra
plupart  des aulres act ions de ce secteur industr iel .  r l  est vrai
que 1e rapport  sur La si tuat ion de ce bassin ne rassure guèreo

Les act ions desHubertus Braunkohl-en, cotées t31,rzs en juin 1913r
valent t47'oo en septembre, !4!r5o en octobre eÉ ra3r5ô en décem-
bre" cette hausse-correspond à t f  exceLlente srtuat ion du l_J-gnite
au cours  de  l 'année 1913"

Les act ions du r lse Bergbau, cotées 43trt7 en juln 1913, remontent
T:! t :T""t  et  progressivement jusqu,en févr ier lgt+ où ei1es valent
4YY165,  ce  qu i  ind ique une hausse impor tan te .

Les act i .ons du l tônig vûirhelm, cotées 24!16g en juin 1913 ;  vaLent
24é r35  en  Ju i . l1e t ,  àS+r lS  en  août .
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près au niveau de juin tgu t  restant de ce fai t
nettement infér ieures au niveau de septembre-
19t2 .  Toutes  Ies  au t res  acL ions  sub issent  des
ba isses  p lus  ou  moins  fo r tes  en t re  ju i l le t  e t
décembre 1913, avec parfois une légère hausse
en septembre ,  oc tobre"  Une fa ib le  repr isê  s ra=
morce en janvier ou févr ier !974, mais dans
l rensemble ,  Ia  s i tua t ion  des  charbonnages,  qu i
conna i t  à  son tour  des  d i f f i cu l tés  por r  1 'écou-
lement de ses di f férents produits à part i r  des
mois  d 'août ,  sep tembre  e t  sur tou t  oc tobre ,
a f fec te  les  cours  des  ac t ions  co tées  à  Ia  Bourse .

Le mouvement en hausse s'arrête néammoins en novembre où l-es act ions
ne va len t  p lus  que 24Or52.  Le  cours  para i t  donc  assez  s ta t ionna i re
d a n s  I t  e n s e m b l e .

Les  ac t ions  du  Mârk- l rJes t fâ l i sche lBergbau,  co tées  11OrO7 en ju in  1913
en septembre ,  seu lement  99r73  en  novembre  e t  98 ,31  en  décembre ,  ce
qu i  représente  une ba j -sse  assez  sens ib le .  E11es progressent  1égère-
ment au début de la nouvel le année, mais restent lo in derr ière Ie
n iveau de  septembre  t9 t2 ,  so i t  !32r44 .

Les  ac t ions  de tObersch len ischenKokswerke ,  co tées  2O5r86 en  ju in  !9 t3 ,
remontent ensuite fortement jusquren févr iet  1974" Cette hausse
s 'exp l ique par  le  fa i t  que 1a  récess ion  qu i  se  man i fes te  sur  le
marché du  coke dans  1e  res te  de  l rEmpi re  n 'a f fec te  pas  le  marché
d e  H a u t e - S i l é s i e .  D r a i l L e u r s ,  e n  1 9 1 3 ,  1 e s  b a s s i n s  h o u i l l e r s  d e
Haute  e t  de  Basse S i1és ie  ne  souf f ren t  pas  de  1a  récess ion .  Ce lu i
de  HauLe-S i1és ie  ne  ressent  les  p remLers  e f fe ts  impor tan ts  qu 'en
févr ier t9t4 eL cel-ui  de Basse Si lésie êrr f i lâ.Esc

Les act i -ons du Phônix Bergbau, cotées 246,6! en juin t9t3, valent
246190 en  ju i11et ,  258 en  septembre ,  ma is  te rminent  seu lement  à
234,34  en  décembre"  Ma lgré  Ia  repr ise  du  début  de  1 'année 79 !4 ,
la  tendance généra le  es t  à  la  ba isse .  E l1es  va len t  27or93 en
septembre  !912.
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L 'évo lu t ion  des  ac t ions  de  l r indus t r ie  ch imique
mont re ,  à  l fexcept ion  du  Bad ischenAni l in r  que ces
act ions subissent également une baisse au cours du
second semestre L9L3 et parfois début 191'4 (127)
(Vo i r  g raph i -que n"  20 ,  21b,  22 ,  28 ,  29)  ,  b ien  que
cette industr ie échappe en grande part ie au mouve-
ment  récess i f  généra l "

1 2 7 )  B a n k - A r c h i v  1 9 L 3  e t  1 9 1 4 ,  o p " c i t " ,  ô o o o o o o o o  P P "  3 6  à  4 6

Les act ions du BadischerrÀni l in,  cotées s+o!Ëop8n lgià ï t1 '3,  valent
5 4 O r 5 0  e n  s e p t e m b r e ,  5 6 0 r O O  e n  o c t o b r e  e t  5 5 6 1 6 0  e n  d é c e m b r e "  E l l e s
enregistrent donc une hausse régul ière qui se poursuit  jusquren

févr ie r  (627 134)  "  Cet  exce l len t  compor tement  cor respond par fa i tement
à Ia bonne si tuat ion de ce secteur"

Les  ac t ions  de  chcm"  F"  von Heyden,  co tées  257123 en  ju in  L973,
va len t  249164 en  ju i11et ,  235r58 en  oc tobre ,  229tL7  en  novembre  e t
2 . t5 r65  en  décembre  e t  tendent  a j -ns i  à  ba isser  jusquren décembre"  Àu
aéUut de 1a nouvel l -e année el les amorcent cependant une reprise
a s s e z  s e n s i b l e "  E l l e s  v a l e n t  2 6 6 r 7 1  e n  f é v r i e r .

Les  ac t ions  du  Concord ia  Chemie ,  co tées  21-6151.  en  ju i -n  1973,  va len t
21"3156 en  ju i l le t ,  22Or14 cn  oc tobre ,  ma is  seu lement  2oBr38 en  no-
vembre  e t  21Or4O en décembre"  E l les  tendent  donc  à  ba isser  au  cours
du second semest re"  La  repr ise  ne  se  fa i t  quren  févr ie r ,  où  e l les
v a l e n t  2 2 1 , 1 5 1 "

Les  ac t ions  des  Ka l iwerke  Aschers lebenn co tées  1"4L '  -12  en  ju in  1 '913 '
va len t  1 -4Or85 en  ju i l le t  e t  remontent  ensu i te  à  t++r2O en décembre"
El les reprennent donc en f in drannée et poursuivent cette amél iora-
t ion au début de l rannée L9L4, sans atteindre cependant le niveau
de septembre  1 ,9L2,  so i t  1 "67r29"

Les  ac t ions  de  la  Un ion  ChemischenFabr ik ,  co tées  25Or94 en  ju in  1913t

va len t  245r37 en  ju i l le t ,  217r43 en  novembre  e t  233r2O en décembre"
EI Ies  va len t  217r53 en  janv ie r  1 ,914 e t  213 r32  en  févr ie r .  Ces  ac-
t ions  sub issent  a ins i  une ba isse  sens ib le  de  ju iL le t  1913 à  févr ie r
1914.  En septembre  1 ,9 i2 ,  e1 Ies  va len t  299r43"  E1 les  ba issent  donc
d e  2 8  1 7  / "  e n  1 8  m o i s "
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Les act ions de I  r i -ndustr ie électr ique, en revanche,
se maint iennent dans 1 fensemble au niveau de juin
7973, tantôt 1égèrement en-dessous, tantôt 1égèrement
au-dessus  (128)  (Vo i r  g raph ique n"  21b,  28 ,  29)  "  E l les
nfarr ivent cependant jamais à retrouver le niveau de
septembre 1,9L3 "

Les  ob l iga t ions  indus t r ie l les  ne  sub issent  pas  de  Ç-u* -
des var iat ions au cours du second semestre et au début
de  l rannée i91 ,4 ,  s i  ce  n res t  une Iégère  tendance à  la
h a u s s e  ( 7 2 9 )  ( V o i r  g r a p h i q u e  n "  3 0  à  3 2 ) .

128 ) Bq4i<-ArchiJ_1 9 il _e!_1214_, o p " c i - t " ,  o ô o o o  p p "  3 6  à  4 6  e t  P P " 1 , o  à  2 4

Les ac t ions  de  1 tÀ l lgemeinsr  E lek t r i z i tâ tsgese l l schaf t ,  co tées  232167
e n  j u i n  1 9 1 3 ,  v a l e n t  2 3 5 r 8 6  e n  j u i l l e t ,  2 4 4 1 0 6  e n  o c t o b r e  e t  2 3 6 1 2 5
en décembre"  E l les  remontent  à  24or15 en  janv ie r  e t  passent  à  248r38
en févr ier,  manifestant aùnsi une tendance certaine à la hausse"

Les  ac t ions  des  Ber l iner  E lek t r i scher rWerke ,  co tées  L67r93 en  ju in
1913,  va len t  1 ,77r24 en  oc tobre ' .  Après  une ba isse  en  décembre ,  e l les
reprennent  en  janv ie r  e t  a t te ignent  i72r91  en  févr i .e r "  Ma lgré  Ia
hausse, ces act ions ne parviennent pas à rejoi-ndre le niveau de
septembre 191,2, soi t  192 r 43 "
Les  ac t ions  des  S iemens E lek t r i schenBet r i -ebe,  co tées  ' !18r42  en  ju in
1 ,9 i3 ,  ba issent  Iégèrement  en  ju i l le t "  E l les  va len t  a lo rs  1 i .7135 e t
remontent ensuite très 1égèrement pour atteindre 1.1Brc.7 en décembre.
El les baissent une nouvelLe fois au début de Ia nouvel le annéeo

Les ac t ions  de  S iemens e t  Ha lske ,  co tées  2 io t66  en  ju j -n  1"913,  re -
m o n t e n t  e n  j u i l l e t  à  2 L 2 r 2 a ,  à  Z f S r 6 8  e n  a o t t  e t  e n  s e p t e m b r e "  E l l e s
baissent ensuj- te en novembre, puis reprennent en décembre et au
début  de  la  nouve l le  année"  E l les  remontent  donc  dans  l rensembler -
tout en restant très loin du niveau de septembre 79L2, soi t  24O'OO"

1,29) Bank-Archiv 1-913 eb 19t4. o p " c i t " ,  o c o o  p p "  , 1 6  e L  4 7 ,  2 4  c L  2 5

Les ob l iga t ions  4% de 1rAoG"  fû r  Montq ; r  fndus t r ie ,  co tées  gOrOO en
j u i n  1 , 9 L 3 ,  v a l e n t  9 O r 2 O  e n  j u i l l e t ,  8 7 r O 5  e n  o c t o b r e  e t  B 1 - r 4 4  e n
décembre"  La  ba isse  s raccentue  donc  au  cours  du  second semest re .
E1les se maint iennent au niveau de décembre au début de l -a nouveLle
année.  La  ba i -sse  représente  env i ron  L2  % en I  mo is"  Les  ob l iga t ions
subissent incontestablement les effets de 1a récession économique"

L e s  o b l i g a t i o n s  4  %  d e  l r A o E o G o ,  c o t é e s  9 O r 9 9  e n  j u i n ,  r e m o n t e n t
ensuite Iégèrement au cours du second semcstre, de même quren janvi .er
et févr ier 191'4" La bonne tenue de lr industr ie électr ique expl ique
certainement le redressement de ces obl igat ionsc

Les  ob l iga t ions  4  % % de 1a  Dor tmunder  Un ion ,  co tées  g6r2a en  ju in
1 '913,  va len t  94147 en  ju i l l c t  e t  94r i3  en  décembre .  EL l -es  reprennent
cependant en janvier et févr ier 1914. E1les restent cependant net-
tement j -nfér ieures au niveau de septembre 191,2, soi t  99r35.
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Lrobservat ion de l-a tendance évolut ive de certai-nes

Les obl igat ions 4 % du Gelsenkirchen Bergbau 1905, du Harpener
Bergbau remontent légèrement à part i r  de jui l let  1.913 et dépassent
même le niveau de septembre 1912 en février 191,4"

Les obl- igat ions 4 % de Friedr ich Krupp 1893, cotées 98106 en juin
1913? remontent à 98135 en jui l let ,  baissent cependant en aôut et
se maint iennent ensuite à ce niveau jusqu ren févr ier 1914"

Les obl igat ions -1 % de la Leurahi i t te,  cotées 93112 en Juin 1913,
val-ent 91-r74 en juiJ. let  et  9Ir51. en décembre où el les se maint iennent
à peu près jusquten févr ier 191.4" El les baissent donc J.égèrement au
cours du second semestre.Les obl igat ions 3 fu % de Ia Lauraht i t te,
cotées 86rt7 en jui-n 1-9!3t se maint iennent ensuite à ce niveau
Jusquren décembre" E1les remontent légèrement au début de l tannée
19L4 sans pour autant retrouver le niveau de septernbre 79L2, soit
8 9  r 2 5  "
Les obl i -gat ions 4 % des RheinischelMetal lwaren, cotées 9Or28 en
juin 1913 se maint iennent également à ce niveau, dépassant même
9LrOO en septembre ,  novembre  e t  décembre .  En févr ie r  t914,  e l les
valent 94118 et dépassent alors Le niveau de septembre L91-2"

Les obl igat ions 4 lz % des Siemens Elektr ischeh Betr iebe, cotées
96r84 en juin 1-913, remontent ensuite l -égèrement jusquten févr ier
L914 où el1es valent 99126, soi t  à 1. % du niveau de septembre 791.2,
s o i t  1 O O r 2 9 "

Les obl igat ions 4 % Siemens et Hal-ske 1-898, cotées 91"r1.B en juin
!91,3, remontent également de façon progressive jusguien févr ier L974
où e l les  va len t  94123"  E l les  va len t  96r } i  en  septembre  1912"

Les  ob l iga t ions  4  % % de S iemens Schucker t ,  co tées  98r33 en  ju in
!9L3, baissent Iégèrement au cours des mois suivants" En janvier
1,974, e1les valent 1OOro3 et en févr i .er L00159, donc légèrement
en hausse par rapport  à 1,année précédente. En septembre !91.2, el les
va len t  ao1r76"
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valeurs importantes (13O) entre !9111 eL 1.913 montre
une baisse assez sensible au cours des années 791,2 et
1913 par  rappor t  à  I tannée L91- . .  T l  fau t  remarquer
auss i  que 1a  ba isse  s t in tens i f ie  assez  ne t tement  en
1913,  car  e l Ie  dépasse tou jours  le  pourcentage de
ltannée précédente" On comprend dès lors Ie f Iéchis-
sement de 1 r intérêt que portent les professionnels
aux act iv i tés boursières comme l-e conf irment les
nombreux commentaires sur 1 t  ambiance de Ia Bourse de
Berl in au cours du second semestre et au début de la
nouvel le année"

1-3O)  Les  4  % d femprunts  impér iaux  va lenL en  moyenne L02109 en  19L1,
1OOr92 en  1"91 ,2  e t  98154 en  L91.3 ,  so i t  une ba isse  de  3r5  % ent re
1 9 1 L  e t  1 9 1 3  e t  u n e  b a i s s e  d e  2 r 5  %  à  p a r t i r  d e  i 9 L 2 "  L e s  3  %
d r e m p r u n t s  i m p é r i a u x  v a l e n t  8 3 r 6 5  e n  1 9 1 - 1 ,  8 O r 1 1 .  e n  L 9 1 2  e L  7 5 r 9 O
en 1-9L3, soi t  en deux ans une baisse de 9 % environ et une baisse
de 5 % au cours de l .e dernière année"

Les  4  % Preuss ische Konso ls  de  1 .908 Ber l - in  va len t  1 .O2r43 en  191L,
100196 en  L912 e t  98156 en  !91-3 ,  so i t  une ba isse  de  4  % en deux  Ë,ns
e t  2 r 5  %  e n  1 9 1 3 "  L e s  3  %  d u  m ê m e  E t a t  v a l e n t  8 3 1 5 4  e n  1 9 1 1 . ,  8 O r O 9
e n  1 9 1 2  e t  7 5 r 9 L  e n  1 9 1 3 ,  s o i t  u n e  b a i s s e  d e  8  %  e n  d e u x  a n s  e t  d e
4 r 5  %  e n  : i 9 1 3 "

Les  ac t ions  du  Ge lsenk i rchener  Bergwerkrco tées  2OOr73 en  1-911,
va len t  1 ,96161.  en  1 .912 e t  184128 en  !9L3,  so i t  en  deux  ans  une
ba isse  de  I  ?6  e t  en  1913 une ba isse  de  6  %.  Les  ac t ions  du  Harpener
Bergwerk ,  co tées  L85rOO en 19a1,  va len t  192132 en  1912 e t  787r22
en 191"3"  Après  une hausse en  1 .912,  e1 les  sub lssent  donc  une ba isse
de 2r5  % en 1913"  Les  ac t ions  dr r  Bochumer  Gusss tah l ,  co tées  23Or7B
en 19111 v .e len t  228111,  en  L912 e t  2L5105 en  1913 ;  1 . r  ba i .sse  es t
ic i  peu sensible en 1972, mais plus importante en 1913" Les act ions
de Ia  Kôn igs-  und Laurahût te ,  co tées  171-193 en  1911n va len t  174r ,42
en 1,91"2, enregistrent donc une légère hausse, mais el les tombent à
L65177 en  1913,  so i t  une ba isse  de  5  % env i ron  en  ' i973"  Les  ac t ions
d e  1 | A . E " G . ,  c o t é e s  2 7 C ' 1 3 6  e n  1 - 9 i L ,  v a l e n t  2 6 i r 3 B  e n  1 9 7 2  e t  2 3 8 1 8 3
en 1-9L3"  La  ba isse  es t  donc  beaucoup pJ-us  sens ib le  en  1913,  so i t
env i ron  de  Br5  %.  Les  ac t ions  de  S iemens e t  Ha lske ,  co tées  244rO7
en L9L1,  va len t  235162 en  1 .912 e t  2L5 en  1913.  L . r  ba isse ,  peu sen-
s ib le  en  1972,  s raccentue  ne t tement  en  1973,  pu isqure l le  s ré lève  à
8 % environ" Les act ions de la Deutschen Bank, cotées 264157 en t9!1-,
va len t  255rBB en 19L2 e t  248106 en  191-3"  Les  ac t ions  de  Ia  D isconto-
Kommand,  co tées  19Or59 en  1-911,  va len t  186139 en  1 ,972 e t  184122 en
7913 :  ces deux dernières act ions subissent donc également une
baisse progressive au cours de ces deux années.
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Déjà  en  ju i l le t  l rambiance semble  peu ré jou issanteo
Les troubles pol i t i -ques et les di f f icul tés économi-
qr:es croissants 1j-mitent t rès sensiblement l  tact iv i  Lé:
r f l ,e  compor tement  de  Ia  Bourse  é ta i t  t rès  lourdr r  (L31) ,
et rrPol i t ique et problèmes de conjoncture donnèrent à
cette f in de semaine son empreinte par une al ternance
constan te  en t re  Ia  hausse e t  la  ba isse  de  1a  Bourse t t
n32) "  La si tuart ion apparal t  encore plus terne au ccurs
du moj-s suivant :  rr l ,a Bourse présente une image de
complè te  s tagnat ion  malgré  que lques  ten ta t i ves  dran i -ma-
t ion ' r  (L33)o  Les  mêmes t roub les  po l i t iques  e t  d i f f i -
cul tés économigues font subir  à la Bourse des var iat ions
constantes en septembre :  rr l ,a Bourse vécut une mauvaise
pér iode au  début  de  la  semaine .  Les  souc is  po l i t iques
et  les  nouve l les  dé favorab les  provenant  de  1 tévo lu t ion
de la  con jonc ture  de  l r indus t r ie  min iè re  empêchèrent
tou te  ten ta t i ve  d tan imat ionr r  ( i34)  o  Au cours  des  mois
suivants on invoque surtout Ia si tuat ion économique
pour  exp l iquer  la  fa ib le  ac t iv i té  de  1a  Bourse  :
rrPartout 1a récession économique et 1 r incert i tude face
à l taven i r  se  f j - ren t  de  p lus  en  p lus  sent j - r "  (135) "
Les responsables de 1a Bourse attendent une amél j-ora-
t ion  de  1a  s i tua t ion  à  Ia  su i te  de  1 'évo lu t ion  t rès
favorable du marché monétaire i  orr  cette attente ne
se réal j -se pas comme Ie remarque @
miFt en décembre :  rrQuand on pense quels grands espoirs
1a Bourse  ava i t  m is  dans  l famél io ra t ion  du  marché mo-
néta i reo  on  do i - t  s ré tonner  de  la  fa ib le  mesure  dans
l a q u e l l e  c e s  e s p o i r s  s e  s o n t  r é a I i s é s "  ( 1 3 6 ) "  L e s  m o i s
de janvier et de févr ier 1,91,4 n f  apportent aucun change-
ment notabl-e" Au cours de lrannée 191-3 Ia grande majo-
r i té de.s valeurs cotées en Bourse baissent progressive-
ment et Le désintéressement du publ ic habituel  sraccentue,
comme le note l -a Chambre de Commerce de Essen :  rrLa

si tuat ion générale des transact ions boursières, qui
ava i t  é té  en  191,2  dans  l rensemble  assez  peu sa t is fa i -
san te ,  1 ré ta i t  encore  b ien  moins  en  7913"  Pour  cerac té-
r i ser  1a  s i tua t ion  peu sa t is fa isan te  des  t ransac t ions
bours iè res  i l  su f f i t  de  rappe ler  que l t inpô t -sur  les
opéra t ions  bours iè res  nra  rappor té  pour  tou te  l rannée
1913 que 19"278"378 marks  cont re  25"764"32L marks  en
1912"  Ce la  s ign i f ie  une ba isse  de  3215 % env i ronr ' (137) "

131,)
1"32)
1_33 )
L 3 4  )
13s )
L 3 6 )
1 ,37  )
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Ains i  donc ,  1a  p lupar t  des  va lèurs  sont  sen-
s ib les  à  1a  fo is  à  la  s i tua t ion  monéta i re .
tù r  compor tement  de  l 'économie  a l lemande 

" !  
à

1a s i tua t ion  po l i t ique  in te rna t iona le  e t  en
par t i cu l ie r  européenne"  Le  déc lenchement  des
host i l j - tés dans l-es Bal_kans marque fortement
1 ' a m b i a n c e  e t  1 ' a c t i v i t é  d e  t a  B o u r s e  d e
Ber l in rcar  dès  oc tobre  19 '1  2  1a  presque to ta -
l i té  des  va leurs  co tées  en  Bourse  sub issent
une ba isse  sens ib le"  E l le  se  poursu i t  ensu i te
sous  f  in f luence des  d i f f i cu l tée  impor tan tes
du marché monétaire :  "La Bourse avai_t connu
en 1913 un  déve loppernent  t rès  dé favorab le
dans I 'ensemble  e t  p réparé  maj_n tes  décept i_ons .
Mis  à  par t  1 .es  d i f f i cu l tée  monéta i res  cons-
tantes qui auraient également freiné un d.éve-
loppement favorable de la Bourse en temps
normal ,  i1  y  a  deux  causes  pr inc ipa les  qu i ;
on t  p rovoqué 1a  s i tua t ion  peu ré jou issante
d e  l e a c t i v i t é  d e  l a  B o u r s e  e n  " 9 1 r ,  d ' a b o r d
1a guer re  ba lkan ique e t  ensu i te  1a  récess ion
tou jours  p lus  év idente  de  1a  con jonc ture  éco-
n o m i g u e  g é n é r a l e "  ( L 3 8 ) "  D è s  q u e  1 e  m a r c h é
m o n é t a i r e  s ' a m é I i o r e  à  p a r t i - r  d e  j u i l l e t  e t
p lus  spéc ia lement  en  oc tobre ,  une par t ie  des
va1eurs  e t  en  par t i cu l ie r  1es  emprunts  d rEta ts
et les act i -ons bancaires amorcent un mouvement
en hausse"  La  récess ion  qu i -  se  généra l i se  dans
f  indus t r ie  a l lemande à  ce  moment - là  p rend le
re la is  du  marché monéta i re  e t  empêche ce t te
repr ise  d 'ê t re  p lus  fe rme e t  con t inue donc
à in f luencer  dé favorab lement  l -e  marché f inanc ie r "

1JB)  Jahresber ich t  der  Hande lskammer  zv  Bres lau  1914 r  o p o  c i t " , p "  2 1



Une part ie importante de valeurs boursières
cont inue de ce fai t  à baisser au cours du se-
cond semest re ,  ma is  ce  mouvement  ne  s topère
pas toujours en même temps et de façon uni-
forme" La si tuat ion de chaque secteur indus-
tr iel  à un moment donné se répercute sur les
va leurs  de  ces  indus t r ies  co tées  en  Bourse ,
et cette fois-ci  Ia bonne tenue du marché mo-
nétaire évi te aux valeurs de subir  une baisse
importante, comme cela se produit  néammoins
quelquefois.  Bien souvent nous constatons une
reprise en janvier et févr ier , t974. mais i l
faudra voir  s i  eI le est déf ini t i -veo Notons
enf in que cette reprise ne permet que très
rarement aux valeurs de rejoindre le niveau
de septembre 1912, donc de 1a vei l le des di f-
f i cu l tés  po l i t iques  e t  monéta i reso  Ce la  cons- ,
t i tue, nous semble-t- i l ,  une preuve indiscu-
tab le  de  1 ! in f luence dé favorab le  de  la  s i tu -
a t ion  économique sur  l rac t i v i té  de  la  Bourse
que nous pouvons considérer comme en état de
cr ise  depu is  le  début  de  1 'année 1913"

Nous pouvons maintenant faire 1e point de 1a
s i tua t ion  généra1e e t  essayer  d 'exp l iquer  le
processus  dépress i - f  que nous  avons  su iv i  jus -
q u ' à  p r é s e n t .

L'  industr ie al- lemande augmente considérabIe-
ment sa product ion en 7912 et même dans de
nombreux secteurs au cours du premier semes-
t re  1913 : ' t  La  p lupar t  des  en t repr ises  béné-
f i c ien t  encore  d 'une ac t iv i té  Ëoutenue au
cours du premier semestre 1913 ;  même si_
quelques entreprises doivent compter avec des
réduc t ions  de  1 'écou lement  avant  1a  f in  du
premier  semest re ,  on  espère  cependant  que la
récess ion  ne  sera  que passagère .  Cet te  a t ten t ,e
ne se conf irme cependant pas" Au début du se-
cond semestre i1 devient évident que la ré-
cess ion  du  t ra f i c  s 'é tendra  à  p resque tou tes
1 e s  e n t r e p r i s e s ' r  ( 1 3 9 )  

"

139)  Jahresber ich t  der  Hande lskammer  zu  Ber l in  1914r  op .  c i t .e
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Nous aurons  1 'occas ion  de  le  cons ta te r  dans  le
chapitre suivant" L 'ÀlJ-emagne connaît  donc en
!972 et,  en part i -e,  au cours du premier semes-
t re  1913,  une pér iode d 'expans ion  comme e1 le
en a  peu connues auparavant "  Ma is  e l le  s raccom-
pl i t ,  sans tenir  suff isamment compte de la
diminut ion des besoi-ns et du pouvoi_r d 'achat
sur le marché j-ntér ieur en cette période in-
f la t ion is te  :  "La  réduc t ion  des  beso ins  é ta i t
ce qui caractér ise dans une large mesure 1a
période à part i r  du début du second semestre
t9t3'1 ( t4O). La si tuat ion monétaire accéIère
le mouvement et en part icul ier le ralent isse-
ment  de  I 'ac t i v i té  dans  l r indus t r ie  tex t i le
et surtout dans f  industr ie du bât iment (cf .
c j - -  dessus  pp  "  33 t  48 ,  12J  sq .  ) .  La  c r ise
qui se prolonge dans ce dernier secteur affecte
tout naturel lement les autres secteurs qui en
dépendent ,  so i t  la  pe t i te  indus t r ie  du  fe r  e t
f  industr ie des produits f i -nis en part icul ier.
Les di f f icul tés dans ce dernier secteur se
répercutent ensuite sur les produits demi-ma-
nufacturés et sur les usines métal- lurgiques
fabr iquant  les  p rodu i ts  f in is "  Ce1 les-c i ,
g rosses  consommatr ices  de  coke,  rédu isent  leur
consommation et leurs approvisionnements en
coke,  e t ,  pour  év i te r  de  s tocker  des  quant i tés
de marchand ises  t rop  impor tan tes ,  l im i ten t
la  durée  du  t rava i l .  Nous  observons  a ins i ,
sans  contes te ,  1e  début  du  processus  dépress i f
ana lysé  e t  cons ta té  en  drau t res  pér iodes  par
BREZIGAR dé jà  c i té  (c f "  c i -dessus  p .  1J  )  e t
que ce lu i -c i  à  éga lement  p révu  ce t te  fo is -c i
pour la f in de I  I  année 1913 ou pour 1e début de
1 'année 1914 :  ' rDe Ia  fa im d .e  marchand ises  qu i
avait  amené une haute conjoncture de courte
durée pour  1es  en t repr ises  p i lo tes ,  i I  y  ava i t
de  nouveau une o f f re  p ressante  de  marchand iseso. .
Surproduct ion devint de nouveau Ie slogan de
la  s i tua t ion .  E I1e  le  dev in t  pour  la  p lupar t
des  indus t r ieso  Les  conséquences  é ta ien t  égaIe-
ment  p resque les  mêmes par tou t  :  ba isse  des
pr ix ,  réduc t ion  de  1 'ac t i v i té  des  en t repr ises
ou accumula t ion  de  s tocks ,  expor ta t ion  fo rcée" (141) .

t4o)  Jahresber ich t  der  HanÇelskammer  zu  Ber l in  1914e op .  c i t .  p .  3' J ' 4 t )  F r a n k f u r t " Ë _ @ l g # € r  o p o  c i t o ,  . . . . . r r r à - . . o o c  d u  2 5 . ! 2 . ! 9 ! 3
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B. La récession s létend à de nouveau)< secteurg

ée.ono.srlques.

Nous venons de vo i r  (c f .  c i -dessus pp.  160,  16 l )
cornrnent Ia récession intervient drabord dans
certains secteurs et touche ensuite successivernent
drautres secteurs, comme par une véritable réac-
t ion en chalhe. En somme, le processus dépressif
amenant à la crise se déroule presque toujours selon
Le rnêrne schéma. Lors dtune période de haute con-
joncture, l . lexpansion éconornique s laccéIère, les
investisgements industriels se mult ipl ient, le cré-
dit se développe rapidernent et souvent dans des
proport ions démesurées, mais en rnême temps le
marché monétaire se détériore, le pouvoir drachat
diminue, le cott de la vie augmente, donc entraf-
nalrt aussitôt rrn relèvernent des salaires et investis-
sernents. Le pouvoir drachat diminue cependant en
général plus vite que ne montent les salaires. Cela
amène Ie consomrnateur à réduire les achats non
indiepensables dans lrirnrnédiat, en particulier
lrhabil lernent ; lrargent, désormais plus rare,
co0te de plus en plus cher, ce qui limite les cré-
dits et entrave le bon fonctionnernent de lrinduetrie
du bâtiment : trDéjà en 1912, Ia construction pri-
vée était de plus en plus réduite, parce quriL nty
avait plus drargent pour son financement. Et
l targent devenait plus rsrett (142).
La récession qui se prolonge dans ce dernie'r s€c-
teur 6.ff6cte bientôt celui <les produits finis : rrOnt

souffert sérieusernent tout particulièrernent les
secteurs secondaires qui étaient directement touchés
pal la stagnation de la construction et ceux qui ne trouyai ant
p lsr  à .  l - t  

- inctaf  
cLe I t  indust r ic  lourôc u i  succéd.ané dans

le changement de la productiontt (143). Pour éviter
les stocks trop importants, Les usines réduisent
la production et utilisent par conséquent rnoins de
coke et de produits semi-ouvrés.

l4Z)- l'ranldurter Zeitung 1913, op. cit.
143 )  f de rn . .  . . .  . . .  . . . . .  . .  . . . . . . . . , . . .

< l u  28 .  l 2 . l 9 l 3
du 28.  IZ.  l9 l3
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Cette réduction affecte enfin lee usinee sidérurgiquee
elles-mêmes et la fourniture de matières premières.
Finalement, partant de la petlte industrie, la réces-
sion finit par toucher toug lee secteurs induetriels et
f inanclersr la crlee se malnifeste alors, drabord
essentiellement par la surproduction et la baiese dee
prlx de vente : rrl-a production continuait en fait à
croùlre et on avait arnsi davantage une crlse des prl'x
gurune réducd,on de la productiontt (144). En effet,
rtà lrexception du charbon qui peut rnaintenir 8on
prix durant toute Lrannée, ll y eut une baiss€ cons-
tante du niveau des prix parallèlement à lrexpansion
générale de la productionrt (145). Cela est eurtout
vrai dans un prernier stade. Vers Ia fin de ltarurée
on constate des baisses de production dans de ûorrr-
breux secteurs. Nous avons drailleurs pu vérifier
ce phénomène en analysant llévolution de lrindustrie
texti le (cf. ci-dessus pp. 47, 123), de lr lnduEtrle
du bâtlment (cf. ci-dessus pp. 33, I24' lZSl' deg
industries des produits finis (cf, cl-desÉlls p. 34sq)
mais non de ltinduetrie du coke, dont le prix ne bou-
ge pas en l9l3 grâce à la fermeté du syndicat du
charbon. En fln drannée seulernent le syndlcat dé-
cide une baisse du prix de vente du coke (cf. ci-
dessus pp,  44 sq.  100)

Extension progressive de la réceseion aux secteurs
qui poursulvent draborrl leur expansion jusquren Juin

l g l 3 .

Avec la récession intervenue eur le marché du maté-
riel pour chemins de fer et de la poutrelle dont noug
parlerons ci-dessous, toute lr induetrle des produite
flnie et des rni-produits subira le mouvement réceg-
etf.

144) MUSSIg E. Eisen-und Kohlenkonjunkturgn selt 1870 op.clt.

145) Jalrresbericht der DresdggJ Bank l9l4 op. cit .  o . r.  .  . .  .  .  . .  .

p. 45

p .6
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Ltexpéd,ition du matériel pour chemin de fer ae malnd,ent
certes durarrt le second sernegtre 1913, dépaesalt rnême
chaque mois, les chiffres du semeetre correspondant de
llannée précédente ; on ne peut pas nier, cependart, un
certaln ralentissement sur le marché vers la fin de lfan-
née (146). Notons que le bon comportement général pror
vient avant tout de la forte demalde étrangèrer câr le
rnarché intérieur accrure une baisse aseez sensible au
cours du second sernestre (14?). La balese enregistrée
à la fin de ltannée 1913 et au début de la nouvelle année
résu1te donc de la diminution des exportations. Ainei,
la bonne tenue du marché extérieur pendant une période
relativement longue évite-t-elle à ce marché rrne réces-
slon bien plus lmportante.

Le rnarché dee poutrelles se comporte assez bien durant
le  premier  t r imestre l9 l3  {c f .  p i -dessus p.  89) .
Le prix baisse cependarrt en avril, puls en mal et en
juin (voir graphlque no 53), annonçant de ce fait, une
récesslon inévitable sur Le marché de la poutrell.e.
Le comportement du prix au cours des mois suivante
montre que la récessionr êBS€Z faible durant Ie pr€r
mier sernestre, slaccentue plus nettement par la sui-
te (148); En juin* déjf les acheteurs allemands se
tiennent sur Ia réserve à Ia euite de la crise prolongée
de lrindustrie du bâtiment.

t 46 )  G lgckau f  l 9 l 4 r  oF .  c i t . . . . .  r . ,  t . r . . . . . . . . . . r f  . . . . . . . . . . . .
En effet, en nôvembre l9l3 l lexp6dit ion stélève à
Zll .32l tonnes contTe ZIE?405 tonnes en octobre
attelgnant ainsi le ahifffe le plus bas de lrarrnée.
En déce*nbre, llexpédttton reprend rur peu avec
232.504 tonnesr malg cel le-ci ne srélève plus
qurà 2t l ;390 tonnee en Janvier  1914,  et  à
214.567 tonnee en février.

147 )  D ig  Ba r r k .  l 9 f 4  I  op .  c l t . . . . . . . . . . . o . o . r . . o . . . . . . . . . . . . .

148 )  Techn i k  rmd  U r i * sph ,É i f t  t 914 ,  op .  c l t r . ,  ) r .  I  t r . o ,  r . . . . . . . . .

p. 1349

p. 261
p. 194
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Le marché fléchit encore davantage en jdllet, tant
les besoine intérieuts se raréfient : ttl.e marcbé
de Ia poutrelle est déJà en difficulté depuis un cer-
tain temFstr (149). La @ reprend
et réitère ce commentaire tous les mois jusquten
février l9l4 : t t l ,e marché de la poutrel le est en-
core en sérieuse diff icultétt (150). Ce marché se
détériore encore davantage après la diminution des
exportations. Celles-ci ernpêchent drabord une
récession plus rapide et plus importante, mais
elles diminuent à leur tour à partir de juillet l9l3
( l5 l ) .  A ins i ,  toute la  ba isse enregis t rée en l913
par rapport à Itannée précédente intervient au cours
du second semestre 1913. La récession apparalt
donc indiscutable.

r49)
150)
r5  1)

Franldur ter  Zei tung l913 op.  c i t .  du 31.  10.  l9 t3
Franld_urter Zeitung 191* op. cit" du 18.02. l9l4
D ig  Bank t9 l 4  I  op .  c i t r . . . . . . . r . . . . . r . . . . . . . . . . o . . . . . . .  p ;  46

Torures lg r3 14ôie

69.030
L3  ,3%



-  166-

Le prix de la tonne de poutrelle, déjà en baisse à
part ir de janvier 1913 (152), continue à f léchir au
cours du second sernestre (voir graphique no 53).
11 baisse aussi de 2l marks par tonne entre juin
et novembre l9l3 et do 3l marks /t. entre janvier
et novembre, soit de plus de 22% en une année,
rnalgrd une légère hausse en décembre (153).

Cette traieee du prix ill.ustre une fois encore le
fait que la crise de ltéconomie allemande en l913
est drabord rrne crise des prix et de la surproduc-
tion. En effet, pour toug les produits finis nouÉt
constatons une baisse moyenne des prix entre 16
et 25 % witre janvier et décembre, ce qui nouÉt
paraft considérabLe, eurtout quarrd on pense que
Les prix pratlqués lors dee ventes à lrétrarrger,
nratteignent rnême pas le niveau des prix pratiqués
gur le marché intérieur, afin de lutter contre la
concurrence arnéricaine, anglaiee

152 )  Techn l k  r r nd  lM i r t schaJ t  1914 ,  op .  c i t . . . , . . . r . . . . . . . . . . . . . .  p .  L94

143 ,50 125,00

: i :
i i :

Sept. i Oct. iNov. i
' -  - - - - - " - - - "  "  - i . - - , . . . . " -  - . . - . i - . - , , . . .  " , - " . 4

: :
1 1 9 , 0 0 : 1 1 4 , 0 0 i  l l 2 , $ i

153 )  I de rn . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . ; . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  p .  194
Au cours du mois de décembre le prix remonte très
légèrernent puisquti l  passe à 113,50 marks pat ton-
ne. (La poutrelle expédiée de Thlonville vaut 120-
122 Marks/t: enjanvier, l15, t l / t .  en jui l let et en
août et llO V/t. en octobre.
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et belge (cf. ci-dessus p, 10 ). I1 arrive donc assez
fréquemrnent que les entreprises travail.lent soit avec
une marge bdnéficialre très réduite, scit même à per-
te pour conserver la cl ientèle (154). Ntoublions pas
en effet, qurune partie non négligeable des usines
I(rupp et drautres usines également travaillent pour des
gou/ernements étrangers, pour lrartnement rnlLiiz,ire,
canons, navires en particulier. Les réductions suc-
cessives et fréquentes des prix des produits finig
ntentraùrent pae de réductions parallèles des matières
premières, car les prix tendent plutôt à se maintenir
pour ces çroduits. Par ai l . leurs, les salaires progres-
sent et les chargee sociaLes augmentent, mettarrt de
nombreuees entreprises dane lrernbarras; Celles-ci
espèrent drabord qurune Limitation l.égère de la pro-
duction et que les réductions de prix stopperont le
ralentissement, évitant ainsi la constitution de sb/cks
trop irnportarrts. Elles devront se résoudre bientôt
à procéder à des licenciements et à des heures chô-
m é e g .

L téc onornie allernande trave rs e d onc indéniablem.ent
une période de crise : rrAinsi la situation indus-
trielle allernande a changé complèternent au cours
de ltarrnée 1913, passant drune période de haute
conjoncture à la d.épressiontr (155). 11 ne sragit
par conséquent, plus drune simple récession corrrme
durant les premiers rnois de lrannée et comnre llont
drabord pensé la plupart des industriels de lrErnpire
rrl,a dépression eet aujourdrhui comrnunément admi-
se ; les dernier<;s voix colorées et encotrrageantes
ge sont peu à peu tues. Que la dépression économl-
que nrest pas une chinnère devieaat do jour en jour
plus évident, même atrr industriels qui attendaient
rrn rniracle, drabord du traité de paix et ensuite de
ltabondance rnonétaire et de la facilité du crédit rt

(  1s6) .

154) Franldurter Zeitrrng l913 op. cit  du 31.0?;1913
155)  FEILER A.  Pie Koniun$urper iode 19_07- .1913 op.  c i t . r r .o  p.  150
156) KUCZYNSKI J, Die Sewegrrns der d. lMirtschaft von

1800  b ig  f 946 . . . . . . . . . . . . . . . ; . . . . . . . . . . .  p .  149
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I1 s tagit bien, en fait dtune véritable criee qui entr2.f-
ne une augmentation alarrnarrte des stocks, rme satu-
ration du marché, rrne chute des prix et une réduction
du travajl pour limiter volontairernent le volurne des
stocks. Ces mesures nlernpêcheront pas, cornrne
nous le verrons ci-dessous, rure augmentation darr-
gereuse du pourcentage des chômeurs.

La fonte brute : production toujours imports.nte,
mals rdduction sensible sur Ie marché de lrécoule-
ment.

On peut penser que cette crise qui affecte d.ésormais
les marchés de tous les produits finie et les mi-
produitsr atteindra à plus ou moins brève échéalce,
lrindustrie eidérurgique tout entière, et plus préci-
sément lrindustrie de la fonte brute. Voyone maln-
tenarrt darrs quelle nxesure cette hy'pothèse se véri-
fta.

Après avoir constaté dans la première partie
(cf. ci-dessus pp. 82 sq.) à quel point la
production de fonte brute s,ugmente durant le
prernier sernestre lpl3 par rapport à lrannée pré-
cédente, norur remarquons qurelle continue à regter
irnportante au cours du second serneetre : rrlvîalgré

La détérioration du marché, la production de fonte
brute nrenregistre pas de diminution pour le rno-
meat. La production a plutôt encore augmenté
cette arrnée et dépasse sensiblernent celle des
dernières aruréestr (157). Vers la f in de ltannée
cependant la productlon tend à baisser, de même
quren déhut de Ia nouvelle année (158) (voir Bra-
phlque no 43). Les industriels décident cette
réduction à Ia suite des difficrrltés qui apparais-
sent prcgresaivement sur le marché de lrécoule-
ment.

l5?) Verein deutscher Eisen-und Stall-Industricller (Bericht).. . p. l8

158) lvfusslc E. Eisen-und Koniunkturen seit 183.0 oP. cit . . . . .  p. 218

En effet, en jui l let la production srélève à 1.647.718
torures, soit près de 40;000 tonnes de plus que le
mois précédent.
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Les différentes sortes de fonte nrévoluent cependant
pas de la même façon au cours de cette période. (voir
graphiques no 44 et 45) La fonte de moulage main-
t ient à peu de choses près sa production dans les l imi-
tee du premier sernestre (159), enregistrant cependant
une baisse assez sensib le  à par t i r  de janv ier  1914.  I1
s ragit évidemrnent, drune réduction volontaire décidée
par les industriels,

En  ao t t  e l l e  s ré lève  à  I . 638 .82 l+  tonnes ,  à  1 .589 .  197
tonnes en septernbre, soit une baisse de 48.000 ton-
nes ; elle atteint en octobre le chiffre record de
1.651.447 tonnes,  so i t  une augmentat ion de 75.000
tonnes par rapport au rnois précédent. En novernbre
eI le  sré lève à 1.587.288 tonnes et  en décernbre à
1.609.680 tonnes.  Durant  le  dern ier  t r imestre,  la
product ion sré lève au to ta l  à  4.848.415 tonnee,
contre 4.8?5.739 tonnes au cours du t r imestre pré-
cédent ,  so i t  une bh, isse de 27,324 tonnes.
En janvier 1914, la production continue à baieser.
El le  s té lève,  en ef fe t ,  à  1.556.505 tonnes,  so i t
une baisee de 43.000 tonnes par rapport au rnois
p récéden t .  En  fév r i e r ,  e l l e  s ré lève  à  1 .445 .91 I
tonnee, soit rrne baisse de 120.594 tonnes par
rapport au rnoie précédent et une baisse de
163.000 tonnes par  rappor t  au mois de décembre.

159 )  Sodwes tdeu tsche  'w i r t scFa f t sze i tung  
1914 ,  op .  c i t . . .  . .  r . . . . . .  p .

La product ion sré lève,  en ef fe t ,  à  I .827.640
tonnes contre 1.812.434 tonnes au cours du
premier semestre, soit uJne augmentation de
15.000 torures environ. En janvier l t l4, Ia
production s rélève à 289. 934 tonnes , s oit une
baisse de 16.000 tonneg par rapport à décem-
bre. En février, el. le stélève à 243,746 tonnes
soit une baisse de 58.000 tonnes par rapport
à décembre.

l l
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La production de fonte Besserner continue à aug-
menter  au cours du eecond sernestre l913 (160)  ;
elle fléchit cependant très seneiblement au cours
des mois de janvier et février de la nouvelle année
( l6 l ) .  En févr ier ,  la  product ion ne représente
mêrne plus la moitié de la production de décembre
1913.  I l  faut ,  cet te  fo is-c i  encorer  at r r ibuer  la
baisse à une réduction volontaire décidée par Les
industriels à Ia suite drun f léchissement irnportant
de la demande sur le rnarché.

La production de fonte Thomas slrit le même ûror-
vernent que les deux eortes précédentes, soit ulre
hausse régulière jusquren décembre suivie drune
dirninution en février 1914 (162\. Remarquons
quti l  se produit une baisse correspondante tous
lea ans eE mois de février.

La production de fonte Îv(artin et de fonte Spiegel
progresse également au cours du second semestre
t913,  mais  f léchi t  au début  de l rennée l9 l4  (163) .

160 )  Sodwes tdeu tsche  Wi r t scha f t sze i tung  1914 ,  op .  c i t . . . . . . . o . . o  p .
La production Ce fonte Besgemer srélève à 194,357
tonnes aucours du second gerneetre 1913,  contre
174.483 tonnes au cours du premier, soit une aug-
mentation de L9.874 tonnes. Elle est cependant
légèrement inférieure à la production de la période
correspondante de lrannée L9I2,

1 6 l )  I d e m .  o  . . . .  . .  r .  . . .  . . .  . .  . . . . .  o . . . . .  .  . . .  r . . . . . . . . . . . . . . . .  o  p .

Elle baisse très sensiblernent au cours des mois de
janv ier  e t  de févr ier  1914,  pu iequre l le  sré lèv€ r€B-
pect ivernent  de 19.  305 tonûes et  de 16.365 tonnes,
so i t  t rne baiese de l? .500 tonnes et  de 20,500 tonnes.

162J '  I dgm. .  . . . .  . . . . .  . .  .  . . . .  . . .  . .  . .  . . . . .  . . .  . .  . . . . . . . . .  r  o . ppo  l l  e t  13
El le  s té lève à 6.144.000 tonnes au cours du second
sernestre l913 contre 6.049.330 tonnes au cours du
premier, ce qui correspond à une augmentation de
94.676 tonnes. La production baisse cependant trèe
légèrenrrent en novembre et en décernbre. En janvier"
1914 e l le  correspond à ce l le  de ddcembre 1t l3 ,  maie
elle eubit une baisse de 60.000 tonnes environ en
février, çar la production ne s télève plus qutà
95lr 0?8 tonnes contre l .0l l .  492 tonnes en Jsnvier.

l l

t3



Là encore, le syndicat doit procéder à une réduction
de la production, dans une faible proportion néanmoins.

La production de fonte de puddlage, en reveunche, baisse
assez sensib lernent  au cours du oecopd sernestre l9 l3
(164) .  En janv ier  e t  en févr ier  1914,  e l le  dépasse légè
rement cel le de décembre, reste cependant inférieure à
cel les de novembre,  de janv ier  e t  de févr ier  l9 t3 (165) .

llar région, on enregistre une augmentation substantielle
de la production de fonte en Rhénanie-lMestphalie (166),
une baisse dans le secteur de ,Sieg, Lahn et Hessen-
Nassau (16?) ,  une légère hausse en Si Iés ie Far  rap-
port au premier sernestre (168) (voir graphique no 46).
La production nratteint pas cependant celle des rnois
correspondants de ltannée précédente. Elle baisse
drailleurs légèrernent en novembre et en décernbre.

163 )  S - l t dwes tdeu tsche lv i r t scha f t sz i t ung  1914 ,  op .  c i t . o . . . . . . . pp .  l l  e t  13
El le  sré lève à 1.330.324 tonnes au cours du second
semestre contre 1.269.563 tonnes au cours du pre-
mier, soit une augrnentation de 70.76I tonnes.
Elle baisse en janvier et en février 1914 avec
respectivement une production de 206.809 tonnes
e t  de  198 .870  tonnes ,  so i t  une  ba i sse  de  14 .458
tonnes en janvier, par rapport à décembre 1913,
et  une baisee de 22.397 tonnes en févr ier ,  paf
rapport à ce même rnois.

164 )  f de rn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p .  1 l
E l le  srdtève à ZZ7.92? tonnes au cours du second
semestre contre 261,856 tonnes au cours du pre-
mier ,  so i t  une baisse de 33.929 tonnes.

165 )  f dem. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . . . .  p ,
166 )  I dem. . . . .  . .  . . . . . . .  . .  .  .  .  . . . . . . . . .  .  .  .  .  o .  . . .  . . . .  . . . . .  . .  . . .  p .

La Rhénanie-Westphalie produit 4. 164.304 tonnes
au cours du second semestre contre 4.044,953
tonnes au cours du premier, soit uJte augmentation
de l l9 .45 l  tonnes.

1 6 ? )  f d e m . . .  . . .  . .  . . . . . . .  . . .  .  o . .  o  . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . .  o . . . .  . . .  r  p o
La production sréIève à 489. ?10 tonnes au cours
du second semestre l913 contre 4g4,4 l l  tonnes
au coure du premier, soit une baisse de près de
5.000 tonnes . La production du gecond semestre
l913 est en outre inférieure à cel le de la période
correspondarrte de I 912.

1 6 8 )  I d g m . . . . . . .  . .  o . . .  o . .  . . .  . . . . . . . . . . . , . . . .  o . . .  .  r  o . .  r ,  |  |  !  p n  1 3

t3
l3

l3
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En Allemagne moyenne et orientale, la production
de fonte augmente au cours du second semeetre par
rapport au premier (169), enregistrarrt cependant
une légère baisse à partlr de novembre.

La production progreese également en Bavière, dane
le'W'urtemberg et la Thuringe (l?0), de même guren
Sa:ce (tZt1. El le y baisse cependalt Iégèrement en
novembre et décernbre et au début de la nouvelle
année (tlzl.

En Lorraine et au Lrrxernbourg la production de
fonte ne progresse que dans dee proportions insigni-
f iantes (173)  au cours du second semeetre 1913,  par
rapport au premier.

La production srélève à 49O.139 tonnes au cours du
premier sernestre l9l3, contre 5O4.465 tonnee au
cours du second, soit une augrnentation de 15.000
tonnes environ.

169)  Sodwestdeutsche Wlr tgchaf tszei tung 1914,  op.  c i t . .  .  . . .  o . . .  .  pr  l l
Elle srélève à 502. 178 tonnes au cours du eecond
semestre 1913 contre 499.143 tonnes au cours du
premier, soit une augrnentation de 3.000 tonnes
environ.

170 )  f de rn . .  .  .  .  .  .  . .  .  .  . .  . .  o  .  .  .  .  .  .  .  |  . .  .  .  .  . . .  .  .  .  . . .  .  . .  . . . . .  . .  . . .  .  p .
Elle srélève à l6?.977 torures au coure du second
sernestre 1913, contre 152.479 tonnes aucours du
premler, soit une augmentation de 15.500 tonnes
environ.

l ? l )  I d e r n . . . . . . . . .  .  .  r .  ô  .  . . .  . . .  . . . . . . . . .  .  . .  . .  .  r . . . . .  . . . . . . .  r .  p e

Elle srélève à 693" 733 tonnes au coure du second
semestre 1913,  contre 680.801 tonnes au cours du
premler, ce qui fait une augmentation de 13.000
tonnee envlron.

l 72 l  l de rn . . .  . .  .  .  .  .  . . .  .  .  .  .  . .  .  .  . . . .  . . . . . .  . .  . .  . .  . .  .  o  . . . . .  . . . .  pp .  l f
La production se rnaintient en jaavier l914 à peu prèg
au niveau de décembre, mais elle tombe à 99.649
tonnes en février, ce qui représente une baisse de
13.000 tonnee enviton par rapport au mois précédent.

l ? 3 )  f d e m . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  o . . . . . . .  o . . . . . . .  r . . . . . . o .  p .

Elle srélève à 3.211.89' l  tonnes au cours du eecond
eemeetre contre 3.205.830 tonneE au coura du premler,
eolt à peine une augmentation de 6.000 tonnes.

t t

1t

-13

l l
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On conetate cependarrt un fléchlesement à partir de
janv ier  l914 ( l?4) .

En conclusion, nous pouvons dire que la production de

certaines sortes de fonte diminue dang la plupart des

régions productl ices à Part ir de novembre l913 ou de
janvier L914, parfois seulement à partir de février.

cette diminution, 9d correspond généralernent à une

réduction vol.ontaire de la production, e rexpl'ique Par
la baisse irnportante de la demarrde sur Ie marché de

la fonte.

Si la production de fonte brute progresse généralement

au cours du second sernestre l9l3 par rapport au Pre-
mier, malgré la baisse que nous congtatong fln 1913 ou

début lgL4, lr6coulement ne peut pas' en revanche, se

rnaintenir au rnême niveau que durant le premier 8êrrr€s-

tre où la dernande est particulièrernent forte, à tel point

dtailleurs' gue la productlon ne suffit pae touJoure à
gatisfaire la demande (cf. ci-desaua pp. 82 eq. ).
Mais Le marché stamenuise aseez sensiblement durant

la eeconde rnoit ié de lrannée 1913, et plue part icul lère-
ment au cours des derniers mois : ttDurant la seconde
moitié de ltannée il y eut r:ne baieee notable sur le mal-

ché. La majeure partie des entreprises put cependant
encore travailler avec profit et à des prix raisonnablee.
A partlr du rnois de juillet cependarrt, farsalt suite à la
mauvaiee eituation du rnarchd dufer, intervlnt égalernent
une réceesion sur le marché de la fonte, en même tempe
dlailleurs sur le marché intérleur comme à llexportation,

174) S0dwostdeuteche Wirtschaftszeitune l9l4r op. cit . .  .  .  .  . .  .  . .  ,- 
ÈUe stélève à 509"9?? tonnes en janvler 1914, eolt
une baisee de 2l.0OO tonnes Par raPPort à décembre
t913 ; el le erélève à 975.753 tonnes en février
1914, ce qui représente une baisse de 56.500 tonnes
par rapport à décembre.

p.  13
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la demarrde diminue de plus en plus juequren décem-
brerr (tZS). Déjà au cours du mole de jui l tet, lrécou-
lement régresse par rapport au mois précédent. fl
faut donc, pour soutenir le marché extérieur, dans
rrn premier ternps en tout cae, faire des concessions
sur les prix à llexportation : rrVere le milieu de
lrannée 1913, i l  se produislt un affaibl issement pro-
gressif de la situatlon du marché, affaiblissement qul
devait blentôt e rintensifier, toutefois moins par une
baiese de lractivité que sur les marchés dfexportation
et par des balsses de prixrt (176). Ltécoulement pour-
suit progreseivement le mouvement en baigse au courg
des mois suivants. Le périodlque l2iS-pg4\ signale
rrqurau mols droctobre la eltuation du marché du fer
a continué à ee détériorerrr (17?1. Cette constatation
drune tendance réceesive persiatarrte amène le syndi-
cat à décider une réduction du prix de vente de la
fonte sur le rnarché intérieur pour le début de lrannée
1914.  Déjà au cours du second semestre 1913,  i l  faut
se réeoudre à éteindre quelques hauts-fourneauxr
plus exactement en aott et en septembre, dont un haut-
fourneau à Gelsenkirchenr potrr éviter une surproduction
trop importarrte (1?8). En fait,  I tannée l9t3 srachève
eur des perspectives peu encourageantee pour le syndl-
cat de la fonter câr : rten novembre il enregietre une
baiese substantielle de lrécoulement, puleque seule-
ment 82% ae la quote-part fut expédiéett (l?9).
Le mois suivant, le pourcentage ne repréeente plua
que 78% de la quote-part. La siturtion ne s rarnéliore
pas sur le marché intérieur en janvier 1914, malgré
lrentrée en vigueur des nouveaux prix i  ctest-à-dire
après une réduction de ce8": der-niers.

r ?5 )  G lockau f  l 9 l 3  op .  c i t " . .  . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .

l76l Jahresberlcht der Handelskaxnmel zu Essen l914 opr cit . . . . .
l 77 l  D ie  Ba I k  l 9 l 3  J I  op .  c i t . . . . .  . . . . . .  . . . .  o . . . . . . . . .  r . . . . .  .
f ?8 )  G lockau f  l 9 l 4  op .  c i t . .  . . . . . . . . . .  . .  . .  . . . . . . .  o . . . . . .  . . . . . .
179 )  D te  Bank  1914  I  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . c . . . . . . . . . . . o

p. 550
pr zo
p.  1087
p. 551
p. 46
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Le syndicat enregiatre cependant une amélioration
sur le marché extérieur au début de La nouvelle an-
née, à des prix évidemment peu rentablee ; lfessen-
tiel consigte à vendre dans llattente drune amélioration
sur le marché intérieur, ce qui ne se produit drailleurs
pas en février de la nouvelle année : trLrécoulement

lalsse partout à désirer eur le marché de la fonte bru-
terr (f  80). La société Gelsenkirchen note dans Bon rzp-
port sur Itannée 1913 (l8l) que lrécoulement, eatlsfai-
sant durant le premier semestre de Lrannée, erarnenrdse
ensuite sur le marché de la fonte, aussi blen sur le mar-
ché lntérieur qurextérieur, par sulte dlture mauvalse si-
tuation sur le marché du 

'fer.

Le syndicat de la fonte brute enreglstre en novembre,
nne baisse de l0% d,ens lrexpédition par rapport au
mois précédent (182), Le pourcentage de participa-
tion ne représente plus alors que 82 % contre lo3%
pour la même période en 1912. Une nouvelle baisee
intenrient en décembre, où le pourcentage û€ corrêa-
pond plus qutà 78% de la quote-part (183).

Si Le rnarché de la fonte brute ne connaft ees premiè-
res difficultés qutà partir du mois de juillet l9l3 dane
lrEmpire, 11 fléchit déjà sensiblement à partlr de mar
l9l3 pour la fonte du Lrucembourg. Le rapport de la
Charnbre de Comrnerce de ït|etz signale que rrpendant

la prernlère moit ié de lrannée 1913, le commerce de
fonte brute +ravait rien laissé à désirer, par suite

1 8 0 )  G l 0 c k a u f  l 9 l 4  o p .  c i t . . . . . .  . . .  . , . . . . . . . . . . .  . . . .  o . . . . .  o  o  !
l 8 l )  I d g m . .  .  .  .  .  . .  .  . .  .  . .  o  .  .  .  .  .  . .  .  .  . .  .  . .  .  .  .  . .  .  .  .  .  . . .  .  .  .  .  .  a  a  a  r

182) Franldurtg' Ul' irtsshaftsbericht t9l_9 op. clt.. . . . e .... . ....
1 8 3 )  f d e m "  .  o .  .  t . .  .  .  .  r  . .  r  .  .  .  .  .  .  .  o  l  c  o  .  .  .  o . .  .  .  .  .  .  . .  .  . .  . .  . .  .  . . .

p.
po

P;
p.

273
550
47
47



de la base eolide que la coalitlon des producteurs de
fonte brute avait su donner aux prix réaliséstt (184).
Far suitc de la baisse qui se rnanifeete vers le rnilieu
de lrannée sur le marché anglaie (185), les affairee
deviennent plus difficiles à ce moment 1à et la clien-
tèle ee rnontre très réeervée pour see achats, évitant
dlacheter trop à lrava.rtce. Durant la seconde moltié
de lrannée on offre, particulièrement en Allemagne
du Nord, des prix très bas pour le fer anglais et,
en conséquence, le slmdicat de la fonte brute se voit
contraint de diminuer à son tour see prix de vente
à lrexportatlon : trSur le marché de lrexportation
lee prix de fonte brute ont fortement baieeé au cours
du eecond semestre, parce qulil fallait les ajueter
aruc prix anglais qui avaient subi une forte réducd,onrr
(186). Au cours de cette période, 1récoulement de
la fonte brute ne donne plus satisfaction et les produc-
teurs doivent se réeoudre, en dehors des réducdona
des prix de vente et malgré elles, soit à restrelndre
leur production, -ce qui est généralement falt à
part ir de novembre 1913 ou de Janvier l9t4 ! rf les

ueines sidérurgiquea du Siegerland, de mêrne que
cellee de Rhénanie-\Jïreetphalie, ne peuvent plus éviter
lee réductions importantes de lractivité dans lee
usinesrr (18?)-, soit à stocker lee quarrt l tés invendueg
en attendant des jours meil.leurs. Les cllents se
tiennent enfin eur la réser:ve en ce qui concerne lee
achats pour 1914, car ile espèrent chaque foie de
nouvelles réductions de prlx. Ils ne manifeetent
donc aucun empressement,

Sur le rnarché intérieur, les prix se maintiennent
plue ferrnernent qurà lrexportation grâce à llexigten-
ce du syndlcat de la fonte.

184)  Jahregber icht  der  Handelskammer zu Melz l914 op.  c i t . . . . .  o
185) Jahresbericht der Handelskammer zu Duisbouiq l9l4 op. cit.
1 8 6 )  I d e m a  a  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . r o  .  o  o  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  r  .  .  .  o  r  .  .  . .  .  .  .  . . .
l 8? )  G lockau f  l 9 l 4  op .  c i t . . . . . .  r . . . . . . . . . . . . . . . . r . . . . . . . . . .  r o

-176-

p, 64
p. 68
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La première baisse sur le marché intérleur nrlntervient
quren janvier l9l3 et ne représente que 3 marks par ton-
ne ( IBB) (vcir graphique no 52).

Le cornrnerce extérieur de la fonte brute en perte de
vitesse par rapport à lrannée précédente (voir Era-
phique no 47);

Lrimportation de fonte brute dépasse, certes, au cours
du second sernestre, les chiffres du premier sernestre i
el le régresse cependant par rapport au seconcl semestre
lgLZ (189) (voir graphique no 4?). Cette baisse des
importationg est cependant très largement cornpensée
par une augmentation sensible de la production de fonte
b ru te ,  so i t  l . 738 .4 lB  tonnes .

Lrexportation de fonte brute ne peut se maintenir au
cours du second semestre, malgré le faible niveau des
prix dernandés (190). La dirninution de ltexportation
durasl le premier semestre peut encore slexpliquer
par  les besoins in t6r ' ieurs consid6r ; rb1es - i l  faut  rap-
peler

lB8 )  Techn i k  und  l t i i i r t s cha f t  1914  op ,  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;  p .  19+
Le prix de la fonte Spiegel ne baisse de 3 marks par
tonne guren janvier 1914. n e: est de mêrne de Ia
fonte de Rhénanie-lYestphalie et du Siegerland, de la
fonte Bessettler, de la fonte lvlartin et de la fonte de
moul.age III lu:cembourgeoise.

189)  Ber l iner  J4hrbuch fûT Ha+del  lmd Industr ier lg l3  op.  c i t . . . . .  p .  sz
En effet, lrEmpire importe au total ?9.890 tonnes de
fonte brute au cour6 du second sernestre l9lZ, contre
74.830 tonnes en 1913,  ce qui  représente une baisse
de 5.060 tonnes.  Au to ta l ,  on i rnpor te en 1913,
lZ4:240 tonnes de fonte brute contre l3S.Z4O tonnes
en 1912,  so i t  r :ne baisse de 11.500 tonnes en une

_ arurée.

190 )  G locka rd  1?14  op .  c i t .  . . . . . . . . . . ; . . . . . . . . . , . . . . . o . .  p . 550
El, l .e srélève à 338. ?90 tonnes au cours du second
semestre 1913,  contre 444, lZO tonnes au cours du
premier, ce qui fait  une baisse de 105.330 tonnes
ou 25 /o, soit. rrn quart du total.
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en effet, qutà iotto épcque, la dernande dépasse géné-
ralement assez sensiblement l loffre-, tandis guron ne
peut expliquer Ia baisse netternent plus intense du se-
cond sernegtre que paï une diminution de la dernande ep

térieure à r:n mornent justement où le marché intérieur
semble saturé et ressent le plus grand besoin drexpor-
ter Le surplus. Or, I t inverse se produit,  accentuant
encore de ce fait les diff icultés de lt industrie sidérur-

;Jique allernande qui connaft s.insi, à son tour, une pé-
r iode dépress ive caractér isée par  wle baisse âss€z s€t t -
sible des prix, sur Ie rnarché extérieur drabord, puis
à part ir de janvier 1914, par une baisse de la production
pour éviter une accumulation dangereuse des stocks et
par une diminution des prix sur le marché intérieur.
La récession continue donc à progresser, puisque les
sérieuree diff icultés que connaissent les secteurs des
produits finis et des rni-produits depuis un certain
tem.ps déjà, stétendent rnaintenant à Lrindustrie qui les
fournit,  ctest-à-dire lr industrie sidérurgique dans son
ensemble. 11 ne peut falre aucwr doute que la rdcession,
après avoir atteint le secteur de lt industrie sidérurgi-
que, va bientôt aJfecter la production et lrécoulement
du minerai de fer, ainsi que du charbon' principatlx
fournisseurg de lr industrie lourde.

Le grarché du mine-rai de fer régresse vers la- fin

de lr_année.

Ltextraction de irninerai de fer en Allemagne, exception

fai te de la Lorraine al lemande, ne permet guère dtaP-

précier la si tuat ion de ce secteur,  puisque les quant i-

tés extraites paraissent insignifiantes, en comparsison

dee besoins de lrEmpire.

Dans lfengemble, lrexportation slélève à 782,9I0 tcnnes
de fonte brute en l9 l3  contre l ;015.960 tonnes en 1912,
soit r:r:e baisse de 233.050 tonnes ou égalernent 25%
environ. Cette baisse nous parattb considérable et très
significative de la situation du marché national et
international de ce secteur industriel.
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DÏous nous baserons donc surtout sur les chiffres
des irnportations de minerai de fer pour estimer
la situation. tlalgré la faible ir:nportance de lrex-
traction de rninerai de fer dans le Siegerland et en
Hessen-Nassau,  ces deux bz.sa ins ressententnéan-
nnoins, dans une certaine mesure, les effets de la
récession industriel le. En effet, si jusquren no-
vembre 1913, le minelei de fer extrait dans ces
deux bassins se vend rapidement et à bon prix
(l9l),  i l  se produit un certain ralentissernent de
ltécoulement à part ir du mois de décembre :
It l-es minerais de fer srécoulent beaucoup plus
lentement depuis rrn certain temps, en rapport
essentiellernent avec la baisse de la demande et
de la production des hauts-fournearrxtt (192);

On peut supposer que la situation ne diffère pas
très sensiblernent de celle du bassin précédent
dans le bassin de La Lorraine al lernande (193).

Ltimportation de minerai de fer étranger progresse
jusquren août 1913 ; el le diminue ensuite sensible-
rnent au cours des rnois suivants, en particulier à
part ir de novembre et jusquten jarrvier 1914 (l9i)
(voir Braphique n' 42).

Gltckauf 1914 O p .  C i t . . .  o . . . . . . . . . . . . .  . .  a .  a . . . . . . . . . . 4 . .  ar  9 t )
r92l
r93)

P,  273
p.  273I d e n r .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  . .  .  .  . .  .  a  a .  a . .

Nous nravons rnalheureusement pas pu vérifier cette
hypothèse à cause de lrimpossibilité dtobtenir des
statistiquee de production et dlécoulement de ce
bassin.

194) Berl in_er Jahrbuch for Harrdel rmd In_dust5le l9l3 op. cit .rrrr pr 52
Lrernpire al lemand irnporte ainsi l ;036.060 tonnee
de minerai en janvier, 1.190.300 tonnes en avri l
1 .268,970 tonnes en rnai  e t  1 .323.  I  l0  tonnes en
aott.
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Cette baisse provient évidemrnent des difficultés
que traveree lt industrie sidérurgique au mêrne
rnoment.

La dirninution de Ia dernande de minerai de fer se
traduit égalernent dans les prix (195).

Nous venons arnsi de rernonter la filière en partant
de ltindustrie du bâtiment, de lrindustrle des produits
f inie et des mi-produits, en passant par l f industrie
sidérurgique, pour aboutir à la production et à
lrécoulement de la ma.t ière première, du moins à
lrune des matières premières essentiel. les, à savoir
celle du minerai de fer. rl reste à étudier mainte-
nant 1tévolution des charbonnages au cours du second
semestre 1913 et  de janv ier  e t  févr ier  I914,  sachant
que le marché du coke traverge une crise depuis le
second tr imestre I913. Cette '  crise importarrte du
rnarché du coke arrive-t-elIe à ébranler le bon coûr-
portement des autres secteurs des charbonnages
jusqurà présent ?

;'i*,;";;.ii." ai-i;"; "; ;;;;; ;;" *;i; ';i";;;:
Lt impor tat ion eré lève à l .  185.060 tonnes en sep-
tembre,  à  peine p lus en octobre,  so i t  à  I .206.47A
tonnes,  mais  seulement  à 1.111.020 tonn€s €rr  no-
vembre et  à  1.072.200 tonnes en décembre,  so i t
au cours de ce dern ier  mois ,  une baisse de
250. 910 tonnes par rapport au mois draott.
trn jarrvier l9l4 lr importation tornbe à 720.000 tonnes
contre 1.036.060 tonnes en janv ier  l9 l3 '  so i t  une
baisse de 316.000 tonnes et  par  rappor t  au mois
dtaott de la même amée, une baisse de 6010.000
tonnes. En février 1914, l t irnportation remonte à
L ;220 :000  tonnes .

195 )  G luckau f  l 9 l 3 r  op .  c i t . . . .  .  .  .  . .  .  .  . . .  .  .  o .  .  .  . .  . .  ;  . .  .  .  .  . . .  . .  p .  2168
Le 19 décembre 1913, en effet, le mlnerar de fer
spath brut passe de 131 nrarks par 10 tonnes à
126 marks.
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I)ans le secteur de Brestau, la production de houille
continue à progresser sensiblement au cotl ls d.u se-
cond semegtre par tapport à l tannde précddente, avec
cependant rrn léger fléchissement au cours du quatrièrne
t r imes t re  1913 ,  e t  en  j anv ie r  19 I4  (196 ) .

Ltécouleur"ent au cours du troisième et du quatrièrne
lr irnestrerl913 reste très important et netternent su-
périeur aux deux tr imestres précédents et âu s êlr l€s-
tre corresçonda.nt de ltannée précédente.

Dans le secteur de Flal le, la producticn de houil le,
déjà peu importante, baisse au cours du second se-
rnestre pa.r rapport au premier sernestre, et par
rapFort à la rnêrne période de lrarrnde 1912.
Au début de lrannée 1914, elle nratteint pas non plus
Les chiffres des rnois correspondants de llannée
1913. Ltécoulement continue également à baisser,
rnais dans des propcrtions encore plus importantes
que la production, par rapport à l tannée 1912.

Lthdmatite brute de Nassau' avec une teneur en fer
de 5O%, passe de 145 rnarks par  10 tonnes à 140
marks, soit pour les deru< sortes, une baisse de
5 marks chacune.

196)  Glûckauf  l9 t3 et . l9 l4  op.  c i t .  respect ivement  Pp;  1530 sq.  e t  351 sq.
La production de houil le stélève à 13.258.826 tonnee
au cours du t ro is ième t r imeetre l9 l3  contre 12.048.608
tonnes en I 912 , s oit rme augmentaticn de 1. Z 10. 2 I I
tonnes ou rcr\ % ; par rapport au tr imestre pré-
cédent, la production augmente de 3.000.00' l  de
tonnes. Au cours du quatrième tr irnestre 1913, la
production s télève à 12.974.406 tonnes contre
L2.A97.7l3rTa1 soit une auglnentation de 876.693
tonnes ou 7 rZ5% par  rappor t  à  19L2.  El le  régresse
cependant de 284.000 tonnes environ par rapport au
trimestre précédent. En janvier 1tI4, la production
atteint le chiffre record de 4.641.737 tonnes et en
février el le baisse de 415. C00 torures par r2ppe31 )
janvier.



La produc t ion  de  hou i l le  ba isse  progress ivement
dans Ie secteur de Clausthal au cours du second
semest re  e t  -u  début  de  1r  année !974 (197)  "
L récou lement  de  hou i l le  dans  ce  sec teur  f Iéch i t
au c ' iurs du second semestre t91J dans des pro-
por t ions  à  peu près  égaIes  à  ce l Ies  de  1a  pro-
duc t ion .

Dans le secteur de Dortmund, 1a product ion pro-
gresse au cours du trois ième tr imestre par rap-
por t  à  1 'année précédente  e t  au  t r imest re  p ré-
cédent "  E l le  res te  impor tan te  au  cours  du  der -
n ie r  t r imest re  L9AJ,  car  e l le  dépasse ce l1e  du
dernier tr imestre 791,2, mais l ' .a isse cependent
par rapport  au tr imestre précédent.  Encore
importante en ja,nvier et  févr ier 7974, 1a pro-
duct ion tombe en-dessous du niveau de j  anvier
e t  fév r ie r  191s ,  même s i  e l le  dépasse 1es
ch i f f res  de  novembre  e t  décembre  191s  (198) "

e97l ôi i ië rgr4, o p .  c i t " ,  r e s p e c t i v e m e n t  p p "  L 5 J O  s q "
e t  J 5 1  s q "
La produc t ion  de  hou i l le  s 'é lève  au  cours  du  t ro is ième t r i -

mest re  191J  à  18L"872 tonnes  cont re  782"Bn tonnes  en  !9a2,  so i t
une ba isse  de  1"947 tonnes  ;  ce t te  ba isse  es t  cependant  Iégère-
ment supérieure à cel1s" du tr imestre précédent.  Durant le der-
n ie r  t r imest re  191-J  1a  produc t ion  s 'é làve  à  tZg"754 tcnnes  cont re
1 9 O " O 7 9  t o n n e s  e n  a 9 t 2 ,  s o i t  u n e  b a i s s e  d e  ! 1 , " 1 2 5  t o n n e s  o u  5  1 9 6 % "
La produc t ion  ba isse  éga lement  par  rappor t  .eux  t ro is  t r imest res
précédents"  En janv ie r  t9 '1 -4  eL Ie  ba isse  encore  de  15 .7OO tonnes
par  rappor t  à  décembre ,  e t  de  2J .OOO tonnes par  rappor t  à  janv ie r
1 9 7 . J "  E n  f é v r i e r ,  l a  p r o d u c t i o n  s ' é 1 è v e  à  5 5 " 7 9 9  t o n n e s ,  e l 1 e
ba isse  donc  de  Z3"ooo tonnes  par  rappor t  à  févr ie r  19LJ  e t  de
20"OOO tonnes par  rappor t  à  décembre"

1 9 8 )  i d e m  c o o o o  o o o o o  o o c o o o o  p p .  1 5 : O  s q .  e t  J 5 1  s q .

L a  p r o d u c t i o n  s ' é 1 è v e  à  2 8 " 6 7 2 " ' : j 7  t o n n è s  c o n t r e  2 6 . 7 2 g " O 4 5
tonnes en 79'X-2 au cours du trois ième tr imestre, soi t  une augmen-
t a t i o n  d e  1 . 9 4 3 " 4 8 6  t o n n e s  o u  7 r 2 7 % .  E r l e  d é p a s s e  d o n c  I - a  p r o d u c -
t ion  dq  t r lmest re  p rècéoenë.  Au cours  du  quat r ième t r imest re ,  la
p r o d u c t i o n  s r é t è v e  à  2 6 " 9 6 7 " O 1 5  t o n n e s  c o n t r e  2 5 " 8 5 1 . 4 O 8 "
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Si 1récoulement dépasse les chi f f res du tr imes-
tre précédent et du tr imestre correspondant de
1'année 1912 au cours du trois ième tr imestre
1913, j - I  reste cependant infér ieur à 1a produc-
t ion  (199) .  Au cours  du  dern ie r  t r imest re  t91J
1 'écou lement  sub i t  une ba isse  éga le  à  ce11e de
1a product ion par rapport  au tr imestre précé-
dent  (2Oo)  

"

Dans 1e secteur de Bonn, Ia product ion et
l - '  écoulement pgogressent assez ser iéi f  lemerrt  

'  au
cours du second semestre t9t3 et au début de
1 'année 1914 (zo t ) .  L récou lement  augmente  au
cours du second semestre 191c dans des pro-
por t ions  avo is inant  ce l les  de  Ia  p roduc t ion .
Mais ,  tand is  que 1 'écou lement  dépasse tou jours
1égèrement la product ion en 7972, nous cons-
t a t o n s  l t i n v e r s e  e n  1 9 1 J ,  à  1 ' e x c e p t i o n  d u
premier  semest re  cependant  (2O2)  

"

1 9 9  )  C l i . i c k e u t  - 1 9 t r 1 e  o p o  C i t .  o . o  o  c o c G  o  c  o . c .  c  o e c  o  o c  o  o  c  c e  c  o  c  c o  D o  5 4 5

L, écoulement dépasse celui  du tr i r i ra-"tre précédent et celul  du

tr imestre correspondant de l rannée 7912, avec une progressj-on de

7 ro4% pa.r rapport  à ce dernier"
2OO)  L 'écou lement  s 'é lève  à  26 .810.908 tonnes  au  cours  du  dern i -e r
tr imestre 1913 avec une product ion de 26.967"CL5 tonnes, ce qui

représente  la  d i f fé rence Ia  p lus  impor tan te  de  l tannée,  so i t
155"5OO tonnes"
2 O 1 )  G l i i c k a u f  l ' 9 1 4 ,  o P o  c i t o e  o o o o e  ô a o . o o c e  e  o c c . o o c c c ô o o . o . .  p "  5 4 5

Ïa  p r f f i ; ' s 'é lève  à  5"O.1O.157 tonnes  cont re  4o574"052
tonnes eà  tg tZ ,  so i t  une augmenta t ion  de  456"105 tonnes  ou  9  r97%
au cours  du  t ro is ième t r imest reo 'Àu cours  du  dern ie r  t r imest re t
1a  produc t ion  s 'é Iève  à  4"813"175 tonnes  conLre  4"555.447 tonnes
en !972,  so i t  une augmenta t ion  de  286"728 tonnes  o !  6 '29%.
2 o 2 ) D ' a p r è s 1 e s c h i i f r e s i n d i - q u é s d a n " s l É @ 1 3 o p . c i t . P . 5 4 5
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Au to ta l ,  e t  pour  l rensemble  de  Ia  rég ion  de
Sc. Preussen, 1e trois ième tr imestre 1913 en-
reg is t re  1a  p lus  fo r te  p roduc t ion  de  I 'année
(2OJ ) "  La product lon baisse au cours du <Ier-
nier t r imestre par rapport  au tr imestre pré-
cédent ,  ma is  non par  rappor t  au  t r imest re
cor respondant  de  I 'année précédente  (2O4)"
L 'écou lement  tend à  ba isser  par  rappor t  à  1a
product ion au cours des trois ième et quatr ig-

me t r imest res ,  b ien  qur i l  p rogresse par  rap-
por t  à  1a  pér iode cor respondante  de  1 'année
précédente  (2o5 )  "

En ce  qu i  concerne I 'ensemble  de  ce t te  rég ion
de Preussen, nous pouvons di-re que la produc-
t j -on, au cours du second âemestre !9!3, aug-
mente  de  façon assez  impor tan te  par  rappor t
à  1 'année précédente  e t  par  rappor t  au  pre-
mier  semest re  7913,  la  p lus  fo r te  p rogress ion
se faisant au cours du trois ième tr imestreo

2 O J )  C t i i a O " a t t  t t t n r  o P .  c i t " ,  c o o c o . o c . o c o . o o o o . . c o . o c o " .  p o  5 4 5

La produc t ion  s 'é lève  à  47"745.350 tonnes  au  cours  du  t ro i -
s ième t r imest re  cont re  43 .53  7  "792 tonnes  en  t912,  so i t  une aug-
m e n t a t i o n  d e  3 . 6 0 7 . 5 5 8  t o n n e s  o u  8 r 2 9 % .
2O4\  Au cours  dudern ie r  t r imest re  191J  1a  produc t ion  s 'é lève  à
44.965.367 tonnes contre 42"698"870 tonnes en 1-912, soi- t  une
augmenta t ion  de  2"18O.OOo tonnes par  rappor t  à  I 'année précé-
dente. La product ion reste très importante en janvier et févr ier
! 9 ! 4 .
2 O 5 )  i d e m  c o o c o c  o o c  o 6 c c c o o c  o c e o o . o a . o o o o  c o o o o c . o c o c c c c . o "  D .  5 4 5

Au cours  du  t ro is ième t r imest re  tg t3 ,  1 'écou lement  s 'è tève
à  4 7 " 0 3 4 . 3 2 2  t o n n e s  c o n t r e  4 3 " 5 8 6 . 3 3 1  t o n n e s  e n  t 9 1 2 ,  c e  q u i  r e -
présente  une augmenta t ion  de  3  

"447 "991 tonnes  ou  7 ,9 t%.  Par  rap-
por t  à  Ia  p roduc t ion ,  ce la  représente  une ba lsse  de  159"567 ton-
nes"  Au cours  du  dern ie r  t r imest re  1913 1 'écou lement  s 'é lève  à
44.796"347 tonnes  cont re  42"545.549 tonnes  en  79 t2 ,  so i t  une
augmenta t ion  de  2"25O.798 tonnes  ou  5r29%.  Lraugmenta t ion  de
l 'écou lement  res te  cependant  in fé r ieure  à  ce l1e  de  la  p roduc t ion ,
s o i t  d e  1 5 . 6 9 9  t o n n e s .
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L 'écou lement  augmente  dans  des  propor t ions
presque ident iqueso I1  res te  cependant  1égère-
ment infér ieur à 1a product ion contrairement
à la sl tuatr .on du çrenter tr lmestre"

Parmi l -es autres secteurs de 1'Emp5-re, i1 nous
reste à signaler une progression de la produc-
t ion de houi l le dans le secteur de Bavière
(206)  e t  dans  1e  sec teur  de  Saxe (2OB)  e t  une
ba isse  de  la  p roduc t ion  dans  Ie  sec teur  d '41-
sace-Lor ra ine  (2O7) .  Faute  de  s ta t i s t iques ,
nous  ne  savons  pas  comment  se  fa i t  1 'écou le -
ment de 1a product ion de houi l le dans ces
t ro is  sec teurs"

Pour  1 'ensemble  de  l_ 'Empi re ,  1a  produc t ion  de
hou i l le  s té1ève au  cours  du  second semest re
tg tJ  à  97"967"13O tonnes cont re  93 .544.924
tonnes au cours du premier,  ce qui représente
une augmenta t ion  de  4 .423"106 tonnes .  En jan-
vier et  févr ier 19t4, 1a product ion se main-
t ient à un haut niveauo Au total  i1 apparaît
par conséquent que 1a product ion de houi l le
progresse durant le second tr . :mestre par rap-
port  au premier et en général  par rapport  à
1 'année précéde i r te .

zoâ) Gl i ickauf 191J et 1914" op"  c i t "  respec t ivement  pp" 1 5 J o  s g o

second
une
.{rr: 

'l 
o-

e t  J 5 1  s q .
La  produc t ion  s 'é Iève  à  4 t ! .257 tonnes  au  cours  du

semest re  cont re  J99"C-76 tonnes  au  cours  du  premier ,  so i t
augmentat ion de L2.OOO tonnes environ" El1e se maint ient
ment  à  un  bon n iveau au  début  de  l 'année !9 !4"
2 o 7 )  i d e m  c c c ô c c c c o o c . c c G c c c ô c o . o c c c c o c . e o o  p p . 1 5 3 0  s q .  e t  J 5 1  s g .

Au cours  du  second semest re ,  1a  produc t ion  s 'é1ève à
2"749"640 tonnes  cont re  2 .723"419 tonnes  au  cours  du  premier ,
so i t  une augmenta t ion  de  26 .221 tonnes .  E l re  se  main t ien t  à
peu près au même niveau en janvier et févr ier 1914.
2 o 8 )  i d e m  o o c c o o ô e o o . o c c o o o o e o c o . o ô o o o o  p p "  1 5 J o  s q .  e t  3 5 1  s q "

La produc t ion  s 'é lève  à  1"905"725 tonnes  au  cours  du  second
semest re  191J  cont re  1"911.o9o tonnes  au  cours  du  premier , ,so i t
u n e  b a i s s e  d e  5 " J 6 5  t o n n e s "
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El1es se mainÈient également dans les mêmes
proportions durant les deux premiers mois de
I 'année 1914 (vo i r  g raph5-que n"  33) .  A ins i ,
l rexpansion de Ia product ion de houi l le amor-
cée au cours de 1r année t9t2 9,". poursult pra-
t iquement sans interrupt ion jusquren févr ier
19L4, malgré la récession presque générale
de f industrie allemande. Nous avons rnr que
Les autres secteurs industr iels ne se défen-
dent pas aussi bien que le secteur de la houi l le,
pu isqu 'après  un  re lâchement  p rogress l f  de  1 'é -
coulement de leurs produits,  i I  se trouvent
contraints à la longue de procéder à des ril
ductions volontaires de 1a production pour
éviter un accroissement trop important des
stocks ;  on peut ci ter l 'exemple des indus-
tr ies des produits f in is,  des m5--produits,  de
la fonte, de 1a product ion de coke et d 'une
part ie de l f i -ndustr ie mécanique. Seule la
producti.on de houille échappe donc à cette
rnêsur€r On peut trouver une explication dans
Le fai t  que les charbonnages représentent Le
dernier secteur industr iel  à se relever de la
cr lse des années 1907 et 1908 et de La période
de ralentissement de Ia conjoncture interveltsG
en 191X. "  En e f fe t ,  dès  l -e  début  de  l 'année
1972, 1a plupart  des entreprises industr iel . l ' :s
travai l lent à plein régime et ne parviennent
que di f f ic i l -ement et ,*r i  pr ix de nombreuses
heures supplémentaires à sat isfaire la deman-
de croissante sur le marché (cf .  c i-dessus
pP.  80 ,  1?5 ) .  E l les  peuvent  donc ,  à  Jus te
t i t re,  considérer I 'année t9t7 comlme une année
record et une période de haute conjoncture.
Les charbonnages, en revanche, ne prenoent
leur vér i table essor que beaucoup plus tard,
c 'es t -à -d i re  vers  1e  miL ieu  de  1 'année tg t l
seulement (2O9).
Cela expl ique en part ie 1- 'expansion crois-
sante da l-a product ion en 1913. Oé5à fa Pro-
duction du coke enregistre un ralentissement
vers Ia f in de l 'annéè t913. Les charbon-
nages, dernier secteur industriel- à rèpnndre
son éLan, ressentent également en dernier
l ieu les effets de La cr i .se.

2o9) BAUllolIT M. La grosse industrie alLemande et le charbon
op .  c i t  a  a  .  .  .  a  o  .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  r  .  .  .  .  .  r  .  .  .  .  .  .  o  c  .  .  p  .  3  20
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Maj-s avant de porter un jugement déf ini t i f  sur
la si tuat ion de la houi l le au cours de cette
période, i1 faut évidemment tenir  largement
compte du marché ae t 'écoulement.  Mais comme
1es s ta t i s t iques  concernant  1 'écou lement  de
la  to ta l i té  de  la  hou i l le  p rodu i te  dans  1 'Em-
pire nous manquent,  nous nravons pu comparer
que Ia  p roduc t ion  e t  1 'écou lement  de  la  hou i l le
de  Ia  rég ion  du  ressor t  de  Sc .  Preussen.  Nous
a v o n s  v u  ( c f "  c i - d e s s u s  p p . 1 8 5  s q  )  q u e  1 ' é -
coulement se maint ient assez bien au cours
du second t r imest re  1913,  ma is  qu ' i I  res te
cependant,  contrairement au prem; er tr imestre,
infér ieur à 1a product ion. L ' importance de la
ba isse  var ie ,  en  fa i t ,  se lon  1e  sec teu . ro  On
ne peut en tout état de cause nier une baisse
lente et progressive de 1técoulement sur 1e
marché intér ieur au cours du second semestre :
' rAu cours de Ia seco: ide moit ié de l - f  année in-
tervient un recul sensible de 1a demande par
suit ,e d'une diminut ion des besoins de f  in-
dustr ie" Une baisse importante de 1a demande
s'opère en automne parce que Ie temps cIément
entrave le démarrage du marché d'hiver.  (Mines
f isca les  de  Ia  Sar re) .  Le  bass in  p r ivé  de  la
Sarre fai t  un rapport  dans le même sens'r  (21O) "
Le périodi-que Die Bank note de son côté que
fa si- tuat ion du charbon devient un peu moins
br i l lan te  à  oar t i r  du  mois  de  ju i l le t  :  ' tSur
le marché al lemand Cu charbon 1a si tuat ion
s r e s t  a f f a i b l i e  u n  p e u  p l u s  e n  j u i 1 1 e t ,  c o m -
me la  Bourse  du  Charbon drEssen l texpr ime
clairement dans son rapport  du 2t courant"
(21,L) "  Le mois suivant n 'apporte aucune amé-
l iorat ion, bien au contraire :  ' r l ,e marché du
charbon se calme encore davantage actuel le-
m e n t ,  c o o ,  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  p u i t s  l e s
heures chômées augmentent ' r  (21,2) 

"

2 IO)  S t i dwes tdeu ts ; çhe  Wi r t scha f t sze l t ung  191 ,4  b i s  19 .L l  . o . c . coooo  po  29
2 X 1 )  c o o o o o o . o c .  p . z z t^ - ^ \ - -
2 1 2 )  i d e m  c o o o o o o c . o c o o o e  o ô o ô o  o c o . o o " o  D . x . o 9 1
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213 )
2 !4 )
2ts)

La ba isse  se  poursu i t  en  s 'accentuant  au  cours
des  mois  su i -vants  jusqu,en  févr ie r  191,4  :  "Le
mois  de  févr ie r  a  vu  La  ba isse  s r in tens i f ie r
sur Ie marché du charbon" (213) 

"  La si tuat ion
ne prend certes pas une tournure alarmante
au début du second semestre 1,91.3. La baisse
d e  1 ' é c o u l e m e n t  d e  I a  h o u i l l e  n r i n t e r v i e n t ,
en effetr  eue lentement et progressivement et
les  rappor ts  pub l iés  par  D j -e  Bank,  que nous
venons de ci ter,  concernent également Ie mar-
€né au coke et 1e marché de la houi l le dest i -  . . .
née à 1'  j -ndustr ie sidérurgi-queo Vers Ia f j -n
d e  l t a n n é e ,  l a  s i t u a t i o n  s t a g g r a v e  c e p e n d a n t
rapidement et l -es effet .  de Ia surproduct ion
commencent à se faire s-nt i r  plus neÈtement :
" D e p u i s  l e  m o i s  d e  j u i l l e t  i 1  y  a v a i t  u n
affaibl i -ssement sur l -e marché du charbon,
a f fa ib l - i ssement  qu i  s ' in tens i f ie  à  un  te1
po in t  en  oc tobre  c ru ' i1  fa l lu t  ins taurer  76  3 /4
j o u r n é e s  c h ô m é e s  p a r  s u i t e  d e  1 ' a b s e n c e  d ' é -
cou lement ' r  (214)  "  A i l leurs  on  pré fère  augmen-
t e r  l e s  s t o c k s ,  p u i s q u e  1 ' é c o u l e m e n t  b a i s s e
si-  rapidement,  tandis que Ia product ion tend
plt i tôt  à augmenter : ' rL,a product ion se main-
teaaùt  tou jours  à  un  n iveau é levé ,  ma is  i l
manqua i t  1 '  écou lement  cor respondant "  I1  fa l lu t
s tocker  des  quant i tés  impor tan tes"  (21 ,5)  

"

Les  rappor ts  pub l iés  par  Ie  synd ica t  du  char -
bon e t  1 ,é tude de  1récou lement  sur  le  marché
de la Ruhr vont nous perrtettre de rous f,aire, ufie
idée p lus  p réc ise  du  marché de  la  hou i l le
entre jui l let  19L3 et févr ier 79"! .4"

D i e  B a n k '  1 9 1 4 ,  I e  o p .  c i - t . , o o o  o â  o  o o  o o  o  o o  o o  o o  o o  o  ô  o o o ô

G l i i c k a u f  1 9  1 4 r  o p o  c i t " ,  . o o o o o o 6
Frankfurter hl i r tschaftsbericht 1914 b i s  1 9 1 9 o o o o  p p o

p. 2à:;
p o  5 5 O
28c. /87
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Si au cours du premier semestre 191.3 le pour-
centage de  1 'écou lement  dépasse tous  Les  mois
tos% avec un marimum en janvier,  soi t  11O,93S
(c f "  c i -dessus  p .6?  ) ,  témoi -gnant  a ins i  de
1'exel l -ente si tuat ion du marché de Ia houi l l_e,
l -e marché se détér iore c:ss€Z sérieusement au
cours du second semestre 1913 (2L6) r(voir
graphi-qu" p"39J.

'2L6)  
Jahçegber ich t  der  Hande lqEammer  zu  Essen 1914r  op .  c i t . ,  p .  to
En ju in ,  le  pourcentage de  1 'écou lement  par  iappor t  à  la

quote-part  représente encore 706r47%1 ce qui montre t la irement
1 'exce l len te  s i tua t ion  du  nrarché à  ce t te  époque.  En ju i l Je t ,  la
q u o t e - p a r t  s ' é l è v e  à ' 7 . 9 o 9 " 5 2 9  t o n n e s ,  1 ' é c o u l e m e n t  à  7 . 3 ! 4 . o l 1 .
tonnes, soi t  seulement 92r47% de la quote-part .  L 'écoulement aug-
mente certes quant i tat ivement,  mais i1 baj-sse assez fortement en
pourcentage.  En août ,  Ia  quote-par t  s 'é Iève  à  7 .6 t6 .58x .  tonnes  e t
l - ' é c o u l e m e n t  à  7 " o 2 7 " 4 3 5  t o n n e s ,  s o i t  9 2 1 2 6 % .  A i n s i ,  d è s  1 r é t é ,
Ie marché de Ia houi l - le voi t  le mouvement se ralent i r  :  "En été
apparuren t  les  ind ices  drun  ra len t issement "  Dans la  demande de
charbon,  en  par t i cur ie r  dans  les  sor tes  des t inées  aux  usages
indusLr ie ls ,  s ' ins ta l1a  un  a f fa ib l i ssement  assez  impor tan t  e t  le
syndicat réduisi t  de 5% la quote-part , ,  (Jahresbericât des
Handelkammer zu Duisburg 1914r opo ci t . r f f i

En septembre, pour une quote-part  sensiblement égale à celre du
moi -s  p récédent ,  1 'écou lement  ne  représente  dé jà  p lus  que 9o  r44%.
ce la  ob l ige  1e  synd ica t  à  p rocéder , : ,  une nouve l le  réduc t j -on  :  ' f l ,e
syndicat du charbon dut se résoudre à porter ra réduct ion de Ia
product ion à 74%, un saut comme i l -  ne sren étai t  pas produit
d e p u i s  1 9 O 8 ' r  ( D i e  B a n k  1 9 1 3 ,  I I r  o p o  c i _ t . ,  p c  1 O 9 n ) .

En oc tobre ,  la  quote-par t  es t  auss i  impor tan te  qu 'en  ju iL le t ,  so i t
7 " 9 o 9 . 5 2 1  t o n n e s ,  m a i s  l ' é c o u l e m e n t  n e  s ' é r è v e  p l u s  q t ' à  6 . 6 s g . 4 9 4
tonnes, soi t  un pourcentage de 84 , !8%, soi t  une chute de 20%
depuis juin" Le marché s'af faibl i t  donc progressirrement :  ' r  Le
rapport  du syndicat sur la si tuat ion du mois d'octobre est
défavorabl-e" L 'écoulement a baissé d,e 7% environrr.  (Die Bank 191[3
o p .  c i t . ,  p .  1 1 9 8 ) "

T I
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Le pourcentage moyen êu cours du premier semes-
t re  191.3  soéIève à  107,74% conLre  seu lement
89,25% au cours du second semestrê" A une aug-
menta t ion  de  la  quote-par t  e .n  cours  d 'année
cor respond en  fa i t  r rne  d iminu t ion  de  1 'écou le-
ment .  En janv ie r  !974,  1e  pourcentage de  1 'é -
coulement par rapport  à 1a quote-part  repré-
sente  83  124%,  ind iquant  a ins i  une nouve l le
ba isse  '  r rL récou lement  du  mois  de  janv ie r  é ta* t
généralement moins favorable que cel-ui  du mois
précédent "  Les  quant i tés  mises  à  la  d ispos i t ion
du synd ica t  par  les  mines  ne  purent  pas  ê t re
écou lées  dans  leur  to ta l i té  ;  1es  s tocks  sont
de  ce  fa i t  devenus p lus  impor tan ts  e t  i l  a
fa l lu  ins taurer  des  jours  chômés"  (217)  "  En
févr ie r  i -914,  le  pourcentage s 'é lève  à  84r54%
cont re  to9 ia6% en févr ie r  79a3,  so i t  une d i f -
férence de près de 25%" Le syndicat rhénan-
westpha l ien  du  charbon s igna le  dans  son rappor t
sur  I 'année 19L3 :  "que 1es  carac tér is t iques
d e  1 ' a n n é e  é c o u l é e  é t a i e n t  d ' u n e  p a r t  1 a  p o u r -
su i te  de  la  c ro issance rap ide  de  la  p roduc t ion
et du commerce exLérieur qui avait  déjà carac-
t é r i s é  I ' a n n é e  p r é c é d e n t e ,  m a i s  d u a u t r e  p a r t ,
le resserrement des capitaux et le mouvement
r é c e s s i f  d e s  p r i x "  ( 2 1 8 ) "

En novembre le syndicat produit  860"OOO tonnes de charbon de moins
que 1e  mois  p récédent ,  i l  réau i t  éga lement  la  quote-par t  qu i  ne
s ' é l è v e  p l u s  q u ' à  6 " 7 8 9 " 8 8 5  t o n n e s  ;  1 ' é c o u l e m e n t  n e  s r é I è v e  p l u s
q u r à  6 " o 3 6 " 5 o 9  t o n n e s ,  c e  q u i  r e p r é s e n t e  u n e  b a i s s e  d e  6 2 0 " O O O
tonnes par  rappor t  à  oc tobre .  Le  pourcentage s 'é Iève  à  84 ,18%"
Le syndicat enregistre une 1égère amél iorat ion du marché en
d é c e m b r e "  L a  c l u o t e - p a r t  s ' é l è v e ,  e n  e f f e t ,  à  7 " 0 8 2 . 8 2 6  t o n n e s ,
1 ' é c o u l e m e n t  à  6 " i . 8 3 " 2 o 9  t o n n e s ,  s o i t  8 7  r 3 o %  d e  I a  q u o t e - p a r t "
2 1 . 7 )  G l i i c k a u f  1 9 1 . 4 r  o p o  c i t . ,  . o o o o " " " ; "  . .  p o  3 4 8
2 1 8 )  V o l k s r ^ / i r t s c h a f t l i c h e  C h r o r , i L _ 1 9 X 4 r  o p o  c i t . ,  . o o o o o o  p c  2 6 3



- l 9 l -

La situation du marché de la Ruhr se détériore.

Nous avons déjà conetaté une baisse dans lrécoule-
ment de la hcuille sur le marché de la Rulrr en juin
l9l3 (cf. ci-dessus p. 6g); Le rnarché continue à
fléchir au cours des deux rnois suivants : rron

constate urr léger ra,lentissement du rnarché cornme
au cours du rnois précédenti l  (219). La baiss€ s€rrr-
ble plus légère en septembre, à lrexception du char-
bon grss servant à la fabrication du coke où la baisse
sraccentue, en revanche. Le répit ne dure cependant
pas très longternps, car une nouvelle bajsse intervient
en octohre : rrSur le rnarché de la Ruhr, l faffaibl isse-
ment apparu, au cours des derniers mois srest poursui-
vi plus fortement en octobre. La détérioration du mar-
ché entrafira lr instauration Ce jours chôrmdstr (Z?0\;
La f in de lrannée 1913 présente la rnême image peu
réjouissante qutau cours des derniers ternps. La baisse
sraggrsve rnême, à lrexception de rares sortes; ï :a
nouvelle année, lcin dtapporter une amélioration sou-
haitée partout, enregistre une nouvelle ahïravatlon de
la situation. La demande des usines fléchit netternent
par rapport au mois précddent en janvier l9l4 (ZZl) i
Un nouveau ralentiesernent se nearrifeste en février :
rr l ,a détérioration se poursuit.  La réserve des ache-
teurs déjà constatée précédemment, par suite de
lrentrée en vigueur des réductions de prix à partir du
premier a"vri l  euivant srest maintenue ce mois-cit l
(?,22). Cette situation, de plus en plus mauvaise vers
Ia f in de lrannée 1913, et au début de ltannée lÇ14,
an:ène un certain nornbfe dlusines à instaurer des
jours chôrnée et à réduire la production, sans pou-
voi r  empêcher  dra i l leurs l raccro issement  des s tocks.

219 )  Vo l ksw i r t scha f t l i che  Ch ron i k  l 9 l 3  op .  c i t . . .  . . . .  r . . . . . . . . . .
2?,A,  Idern. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  r  .  .  .  .  r  r  o  a o .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
2Z l )  Vo l ksw i r t scha f t l i che  Ch ron i k  l 9 l 4  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . .  o . .
ZZ2\  Idgrn.  o .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .

p.
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Die Eank note ttque les heures chômées se rÂulti-
plient, en particulier dans la Ruhrrr (223);

Dane le Bassin de Flaute-Silésie, la production et
lrécoulernent donnent pleine satisfaction jusquren
ja.nvier l9t4 (Z?ar), contrairernent aux autres bas-
sins de lrEmpire, à Ltorception du petit  bassin de
Ra"sse-Silésie. En févriet lgl4, stopère cependarrt
un revirement, car La denaande diminue brus quernent
et les producteurs ne peuvent éviter une réduction de
la production de 8,5/,.  (7,?5); A.inei donc, en février
1914, un seul bassin ne semble pas encore affecté par
la récession du marché de la houil le. 11 sragit du
bassin de Basse-Silésie, peu irnpcrrtant drai lLeurs,
Far rapport aux autres. Précigons que ce bassin nla
pas Fart icipé à l fexpansion en l9l2 et au début de
l f  année l9 l3  (22.6 j .

Les prix de la houille vendue par le syndicat du char-
bon restent ferrnes toute lrannée 1913, de rnême quten
Janviof"etfévrier L9l4 ; ils augmentent même en
avri l  l913 (voir BraFhique no 5l). Les diff icultés
dldcoulernent  au cours du secorrd semestre 1913,  et
en particulier vers la fin de lrannée nrébranlent donc
pas la ferrnetd des rnembres du syndicat du charbon.

La situation semble netternent moins brillante pour
les propriétaires de rnineo non syndiquées. Ces
dernières se trouvent contrainteg de baisser leurs
pr ix  au cours de l tannée 1913 (Z?,7) .

Lrexportation de houil le en progression.

Les expcrtations de houille augrrrentent effectiveænt
assez net tement  au cours du second semestre l9 l3
(ZZB) (voir graphique no 3?),

2?3 )  D ie  Bank  1914  op .  c i t . . .  .  . . . . . . . .  .  . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . .  . . . . .
ZZ4 \ )  Vo l ksu / i r t s cha f t l i che  Ch ron i k  1914  op .  c i t . . . . . . .  . .  . . . . . . . . . .
225\ Idgrn. . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . . . . . . . . . . | . . . . . . .. . . . . . . . . . . .
226 l .  G lûckau f  1914  op .  c i t .  . . . . . . . . . . .  . .  . . . . . . . ; ; .  . . . . . . . . . . .  r
227) Jahres.hgricht deT Flandelskammer zu Breel?u-I91.4 op. cit , . .
228) Bert iner Jahrbuch ftr Hande1 und Induetrie 1913 op. cit . . . ,  .

En ju i l le t  1913,  l rEmpire expor te 3.030;950 tonnes,
soit .150.000 tonnes de plus quten juin et 300;000
tonnee de plus guten juillet I9I2.

p;  ?63
r  OA-
Ea  .  '

p. 94
p:t542
P.9
P r  5 3
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Au ddbut de la nouvelle'annde, les exp.ortations baissent
cependant légèrernent : rrSur le nrarché de ltexportation
Ie résultat ne fut pas particulièrement favorable en
févrierrt (?29). Lrim,portance des quantités exportdes
et ltaugmentation enregistr6e par ra.pport à lrannée
précédente évitent vraisemblablei:nent aux houillères une
r6cessicn beaucouç plus forte.

La production de lignite ne sernble Fas être aJfectée par
le rnouvement réeessif entre jui l let 1913 et février 19f 4;

La production de lignite enregistre effectivernent une
crcissance constante et régulière au cours de cette
période (voir Braphique no 33)r €n part icul ier dans
le secteur  de Bres lau (230) .

Les chiffres du rrrois draott eorrespondent dans
lrensemble à ceux du mois prdcédent. En septembre
lrexportation srélève à 3. 155.?40 tonnes, soit Ie chif-
fre le plus 6levd depuis le rreois de février. En octo-
bre lrexportation srélève à 3.042.220 tonnes, scit
?4-0.000 tonnes environ de plus quten octobrc 1912
et un peu rncins quren septernbre 1913. En novembre,
l rexpor tat ion sré lève à ?- .8?9.750 tonnes et  en dé-
cembre à 3;OZ?.490 tonnes.  Durant  le  second sêrn@s-
tre 19L3, Ltes:ortation total.e de houitle s télève à
18.204.820 tonnes contre 16.371, ;690 tonnes au cours
du prern ier  sem.est re l9 I3 et  l6 ;030.  860 tontes au
cours du second serneetre I912,  so i t  par  rappor t  au
premier  sernest re 1913,  une augmentat ion de l .830.  130
tonnes, soit lO% en six mois. Au total, l texportation
e ré lève  à  34 .573 .510  t i nnes  en  l 913  con t re  31 .143 ;110
tonnes en 191.2, eoit rme augmentation de 3.444.000 tcn-
nes ,  c  t es t -à -d i re  IO%.

2? ,9 )  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . .
230 )  G lockau f  1914  op .  c i t . . .  . . . . . . . . .  . .  . . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . .

La production de lignite srélève à 565.737 torutes au
cours du t ro is ième t r imestre 1913,  so i t  35.067 tonnes
de plue que ltannêe ptécédente ou 6r6/,.

P. 94
p. 546
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Lrécoulement progresse sensiblement dane les
mêmes proport ions que la prcduction, soit 5 r7l%
au cours du troisième tr irnestre et 2r69% au courg
du dern ier  t r imestre 1913.

Egalernent dans le seùteur de Ha1le, la production croft
au cours du gecond senrest re 1913 (Z3l ) ,  ausgi  b ien
par raFport au premier serarestre 1913 et par rapport
au semestre correspondant de l lannée 1912. EIle reste
très forte au début de lrannée lt l .-1. Ltécoulernent pro-
gresse de son côt6 <lans les r.nêmes proFortions que la
production (237,').

Dans le secteur de Clausthal, peu important pour Ia
production de lignite, on enregistre urre légère baisse
au cours du second semestre Ë'ar rapFort au premier
(233); La production totale en 1913 ntatteint pas non
plus les chiffreg de lrannée précédente. ElLe reste
relativement stationnaire au début de la nouvelle an-
née. Ltécoulement évolue de la rnême façon que la
production et enregistre rrne baisse au cours du dernier
tr irnestre.

Au cours du clernier tr imestre, el. le srélève à
598,21? tonnes contre 582a828 tonnes en l9tZ, soit
une augmentation de 15.389 tonnes ou ?,,64%: par
raFport au trimestre précédent, lraugmentation
s rélève à 33. 500 tonnes.

?31 )  G lockau f  1914 ,  cp .  c i t . . . . . . . . . . . . e . . . . . . . . . . . o . . . . . . . ; ; ;  p .  546
La production erélève à I l .  126.365 tcnnes au cours du
prern ier  t r imestre,  à  l l .26 l ;51? torures au cours du
second,  à l l .9B?.  l0 l  tonnes au cours du t ro is ième
trirnestre et à 12.44I;50? tonnes au cours du dernier.

z3z\ Idern. . o . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o . .  .  .  .  |  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
?331  l dem. . .  . .  . . .  . . . . .  . .  . . . . .  . . . .  .  o  r . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  o  o .

La production srélève à Z7g.4Z3 tonnes de jui l let à
septernbre 1913, contre 264.654 tonnes au cours du
second tr imestrer rraig 290.689 tonnes au cours du
premier. Durant le dernier tr imestre lgl3, la
product ion sréIève à271,379 tonnes contre Z9B:g7s
tonnes en 1912, soit une baisge de 2,7.596 torures ou
de  9 ,  ?3%,

P; 546
p. 546
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Dans le secteur Ce Bonn, en revanche, la production
augrnente sensiblement, aussi bien par rapport au
prernier semestre 1913 que par rapport au sernestre
correspondant de lrannée l9l2 (23!, ') ,  Le marché
de lrécoulement suit le rnêrne mouvement ; il accuse
cependant une l.égère baisse au cours du dernier tr i-
mes t re  (235 ) .

Pour l tensernble de la région de Sc. Preussen, la
production augrnente donc régulièrernent eu ccurs
de ltannée l9l3 et au début de la nouvell.e année
(236); Le marché de lrécoulem.ent évolue dans le
mêrne sens, dépassant mêrne légèrernent la Fro-
duction (23?\.

7 ,34 )  G luckau f  l 9 l 4  op .  c i t . . .  . . . .  . .  . . .  . . .  . . . .  . . . . .  . . . . . . . .  . . . .  p ;  546
La production s rélève à 4. 930. 39? tonnes durant
le  second t r i rnest re ,  à  5.  195.361 tonnes au cours
du troisièrne et à 5.354. l38 tonnes au cours du
dernier tr imestre, ce qui constitue une croissance
constante . La production totale s rélève à 20. 338.734
tonnes  en  1913  con t re  l ? .609 .398  tonnes  en  1912 ,  so i t
une augffIentation de ?..7?9.336 tonnes. La prcduction
reste également importante en janvier et février 1914.

235 )  I dgm. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .  . .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  . . .  P .  546
236 \  I dem. ; . . .  .  .  . .  . . . ; . .  . . .  ; . .  . . .  . . . .  . . . . .  . . . . . . . . . . . .  .  .  o . . .  P ;  546

La production srélève à 16.89?.13G tonnes au cours
du premier bfirnestre , à l?.007. ?19 tonnes au cours
du s econd, à I B. 02 7; 6?,2 tonnes au cours du troisième
et  à 18.  665.241 tcnnes au cours du dern ier ,  so i t  au
tota l  ?0.597;  ?12 tonnes en 1913 contre 65.803.959
tonnes en 1912, ce qui représente une augmentation de
4.793a 753 tonnes en une arnée.

Z37 l  l dem. . .  . . .  .  . . .  ; . .  . .  . . .  ; .  .  .  . . . . . .  .  ;  ; . . . .  . . . . . . . .  . . . . . . .  .  p .  546
Lrécoulement srélève à 70:599:565 tonnes et la
product ion à 70.597.712 tonnes en 1913.



-  196  -

Dans les autres secteurs de l lEmpire, enfin, la
production Frogresse également par-tout entre
jui l let Igl3 et février lgl4 Çar rapport à la période
corresFondante de lrannée précédente (239);

Four ltensernble de lr)Impire la production augrnente
donc assez sgnsiblement au cours de cette période
(239), alors rnêrne que la prodnction de charbon
rdgresse légèrernent au cours du dernier tr irnestre
1913 .

Lrécoulernent se fait normalement et progresse en
général dans les nnêmes proportions que la produc-
tion, corrme ncua venons de le constater pour la
région de ,Sc.  Freussen (c f .  c i -dessus po l9 l ) .
h{algré lrabsence de statistiques corcernarrt le mar-
ché cle ltécouletrent dans ltEmpire, r nous pouvons
penser que Le marché du lignite ne rencontre pas
les mêmes difficultés que le$ marchés du coke, de
la houil l .e et de Ia briquette (cf. ci-dessus). En
effet, dang aucun rapport sur La situation du marché

. entre jui l let l913 et février 1914, on ne signale rrrre
baisse quelconque ou un ralentissement, mêrne faible,
sur Ie marché

?38)- Glockauf 1913 et 1.914 op. cit .  respectivement pp. 1530 sq. et 351 sq.
Dans le secteur de Bavière, la production stélève
à 982.371 tonnêe au cours du second semestre,
contre 9L3.1?-4 tcnnes en 1912, ce qui rep.résente
une augmentation de 69:247 tonnes. Elle reste
égalernent très importante en janvier et en février
19l4;

Dans le secteur de Saxe, la production stélève à
3.387.379 tonnes au cours du second semestre,
contre 2,929;089 tonnes au cours du prern ier ,
soit une augmentation de 458.290 torures. En
janvier et février 1914, el le dépasse celle des
mois correspondants de lrannée précédente.

Dans les autres régions de l lErnpire, non encore
évoqu6s, la production s téIève à 4;495;992 tonnes
au cours du second semestre 1913,  contre 4.152.664
tonnes au cours du prernier, scit une augûrentation de
343:328 tonnes, Elle continue à çrogresser au début
de la nouvelle annde.

z39 l  l de rn . . . . . .  . . . .  . .  . . .  o  . .  .  r egpec t i vemen t  Fp .  1530  sq  e t  351  sq .
Pour s rensemble de ltEmp.ire, la production de lignite
srélève à 45.290.298 tonnes au cours du second se-
rnegtre contre 41,826;048 tonnes au cours du prernier
soit une augmentation de 3.464;250 tonnes,
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du lignite. Celui-ci sert a-vant tout à un usage do-
rrrestique et ne ressent donc pas évid.ernment les effets
de Ia récession inrlustr iel le, ccmrne Ie rnarché de la
houille par exernple.

Le marchd du lignite évolue de la même façon que celui
de la houille, mais dans des p.roportions nettement infé-
r ieures.

Effectivement, si lrEmpire continue à importer une
quantité relativement irnportarrte de lignite drAutriche-
tr{ongrie, lrirnportation ba"isse ceFendant légèrement au
cours du second semestre par rapport au premier
(240). Cette baisse intervient à part ir du mois de no-
vernbre 1913 et  sraccentue en janv ier  e t  fdvr ier  1914.
Elle provient esscntiellement de ltaugmentation de la
production intérieure, augrnentation qui d6passe très
lsrgernent le faible niveau de la bajese des qrrantités
irnportées.

On peut considérer ltexportation du lignite coTrrrne peu
irnFc.rtante (2411.

Z/'0) Glûckauf 1913 et 1914 cp. cit .  respectivement pp. 340 oq. et 3t sq.
Lrirnçortation srélève à 3;483;740 tonnes au cours
du second semestre contre 3.502.890 tonnes au cours du
premier, ce qui représente une baisse oe 19, 150 tonnes.
Lrimirortation sréI.ève à 477.433 tonnes en janvier lgl4,
contre 503.704 tonnes en 1913,  so i t  une baisse de
26:271 tonnes.  Là baisse sraccentue encore en févr ier  ;
lr importation srélève, en effet, à 462:776 tonnes, soit
une baisse de 15.000 tonnes par  r4ppor t  à  janv ier  l914
et de I02. C00 tonnes par rapport à février 1913.

241 )  I de rn . . .  . . .  .  .  . . .  .  . . , . . . . . .  r espec t i ve rnen t  pp .  340  sq  e t  3 l  sq
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EIIe prcgresse cependpnt au cours du second semestre
1913 et en jarrvier et février de la. nouvelle année,
principalement en direction de la FÏollande et de ltAutriche-
Hongrie.

Le secteur du lignite échappe donc à peu près totalement
au mouvernent r6cesgif et peut pcursuivre, Fcur le rnornent
lrexpansion atnorcée au cours de lrarrnée 1912.

La p,roduction de briquettes de houille et de lignite en pro-
gression au cours d.u second. sernestre l9l3 (voir graphi-
ques no 35 et  36) .

En effet, Ia production de briquettes de houille poursuit son
expansicn en l913 par rapFort à l tannée précédente et éga-
lernent au cours du second semestre par rapport au premier.
On fait une constatation identique pour la production de bri-
quettes de lignite. Il faut cependant noter une baisse de la
production de ces deurc sortes au cours du dernier tr imestre
de I  tar rnde 1913.

Ces conetatations se vérifient dans le secteur de Dortmr.md
où la production cldpasse toute Itannée celle de ltarrnée l9lz,
mais régresse à part ir du rnois droctobre par rapport au tr i-
mestre précédent. La baisse de la production de houile se
poursuit au début de Ia nouvelle année (?,42),

z4?) ,lorr"""u""i"r,t au" Hu',a"r"i.tr*ut ",, n"gi.; i;rgof. 
"ir... ;: it

Au cours du troisièrne tr irnestre La production de
briquettes de houil le srélève à 1.293,000 tonnes
contre 1.261.000 tonnes au cours du seconcl  t r i -
mestre, ce qui représente une 4ugmentation de
32. 000 tonnes au cours du troisième tr imestre.
L,a. production srélève à l .  lBB.000 tonnes au cours
du dernier tr irnestre 1913, soit une augïnentation
de 7.000 tonnes par rapport à lgl2r rr lais une
bajsse de 105.0C0 tonnes par  rappor t  au t ro is iè-
rne tr imestre. Au total, la production srélève à
2,481.  000 tonnes au cours du second semestre l9 l3
contre Z:47I :000 tonnes au cours du premier ,  eo i t
à peine une augfirentation de 10.000 tonnes.



Dans le secteur de Breslau, la production ne subit pas
de baisse entre jui l let l913 et février l9I4 (243r; en
ce qui concerne les briquettes de houille. La production
de briquettes de l ignite progresse 16gèrement au cours
du second semestre (?,44\. Après une baisse en janvier
1914, el le remcnte en février.

Darrs le secteur de Bonn, la çroduction de briquettes d.e
houil le (Zâ"5) et de briquettes de l ignite (?46) progresse
au cours du dernier sernestre 1913 par rapport à lrarrnée
précédente. Elle baisse cependant dans les dewr sortes
à F,art ir cl.u rnois dtoctobre et jusguten février l9t4 pour
la prerf i ière sorte et en décembre Four la dernière.
Nous assistons à une situation analogue dans le secteur
de Clausthal (247\ Four les deux sortes de briquettes

' -  '  : "
243) Jahresbericht der Flarrdelskar:'lqer zu.RlesLaq l914 oç. cit. p.

La production de briquettes de houitle s r61ève à
288 .000  tonnes  au  cou rs  du  second  semes t re  lÇ13 ,
contre 244;000 tonnes au cours du premier, soit
urre augrrrentation de 44.000 tonnes. La produotion
se maintient au début de la nouvelle ar:née.

244 l .  I dem. . . . .  .  . .  . . . . . . . .  . .  . .  . .  .  ; . . . . . . .  . . . .  . .  . .  . .  . . . . . . . .  . .  p .
Au cours du second sernestre 1913, la production de
briquettes de lignite s r61ève à 262. 00C tonnes contre
255.000 tonnes au cours du prernier, soit rrrre augmen-
tation de 7.000 tonnes.

245 )  I dem. . .  . . .  . .  .  .  . . .  . .  .  . .  . . .  .  . . . . . . .  .  . . . . . . .  r .  . .  . .  . . . . .  . . .  p .
Dans ce secteur, la production de briquettes de houille
dépasse de ?.000 tonnes la production du nremier
semestre. EIle iraisse cependa.nt de l;000 tonnes
au cours du dernier tr irnestre par rapport au tr i-
nnestre précédent. ElIe baisse dane les mêmes pro-
port ions au début de lrannée 1914.

7 .46 )  I de rn . .  .  . .  .  .  .  .  . .  . .  . .  .  .  .  .  .  . '  .  . .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  . .  . .  .  . .  . . .  .  .  .  P .
Lraugmenta.tion de La production par rapport 3u premier
semestre srél.ève à 116.000 tcffres. La production
baisse cependant de 20.000 tonnes au cours du dernier
tr imestre 1913, Far rapport au tr imeotre précédent.

Z47 l  l dem. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .
La production augrnente de 4;000 tonnes par rapport
au premier semestre. El le baisse cependarrt de l;000
tonnes au cours du troisièrne trirnestre, par rappe4
au tr imestre précédent.

l t

l t

l 1

PP.  I I



- 200 -

et dans le secteur de Halle pour Ia production de bri-
quettes de houille (2/,8). La production de briquettes
de lignite augmente en revanche sensiblernent au courg
du second semestre (249) et poursuit scn expansion
au début de lrannée 1914.

Dans le secteur de Saxe, la proCuction de briquettes
de houil le Ï: .rogresse au cours du second. semestre
(250), avec une tendance à la baisse au cours du
dernier tr imestre. El le se rnainticnt à un niveau
Dormal au dé'but de Ita.r:née 1914, La procluction de
briquettes c1e li,qnite suit la mêrne évolution (Z5l).

On constate, enfin, une évolution analogue dans les
autres régions allernandes. La production de briquet-
tes Ce lignite augunente certes par rapFort au prernier
B.êrnestre (2,52), rn2.is eIle tend à baise€r 4sss2 nette-
mcnt en novernbre et ddcerrrbre.

Bn janvier et en fdvrier 1914, el le baisse netternent
par raFport à novernbre et décernbre 1913. La
production de briquettes de l.ignite augrnente de 3.000
tonnes au cours du second sernestre. El le se fait au
cours du trcisièrne tr imestre. La baisse enregistrée
fin l9l3 se poursuit au ddbut de la ncuvelle année.

z49l, JaFresbericht dst '  Handelskamger ?q Breslau l9l4 op. cit .  p. l l
La production de briquettes de houil le baisse durant
le dernier tr imestre de 4,000 tor:nes par rapport
au trirnestre précddent. La production de ltannée
I912 dépasse de 6.000 tonnes ce l le  . le  l tannée 1913.
La baisee de f in drannée persiste en janvier et fé-
v r i e r  1914 .

249)  fdem. .  .  .  .  .  ;  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  . .  .  .  .  .  .  ;  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  F .
Elle aug.moatc r le 557.000 tonnes par rapport au
premier  semestre.

2 5 a )  I d g r n .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . ; . . . o . . . . . o . . . . . . . .  p .
La production enregistre une hausse Ce ?.000 tonnes
au cours du second sernestre.

251 )  I de rn . .  . .  .  .  . . . . . .  . .  . . .  .  .  . . . . . . .  o . . . . .  . . .  . . . .  . .  . . . . . . . .  .  o  p .  l l
El le augmente de 133.000 tonnes au cours du second

_ semestre, baisse cependant vers la f in de lrannée.

252) Gluckauf 19-13 et l9l4 op. cit .  respectivement Fp. 1530 sq. et 351 sq.
Blle s rdlève à 1. 170.4?O tonnes au cours clu second
sernes t re  1913 ,  con t re  1 .054 ,516  tonnes ,  so i t  w re
augrnentation de I15.954 tonnes.

t l

1 l
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trlIe rernonte cependant au ddbut de la nouvelle année.

A une procluction cn hausse correspond une baisse
s ensible de l.técoulernent.

Cornrne nous tto dioposons Tras de statistiques sur
lrensemble du rnarché de ltécoulement dans lrEmpire,
nous nous ccntenterons des indications fournies par le
slmdicat du charbon. Les chiffres donnds par ce syndi-
cat notent rrne progression de Ia production (cf. ci-
dessus F 'p.  194 sq,  )  e t  une baisse assez sensib le  e le
ltécou1e::rent par raFport à La quote-part (U 53); Le
nourcentage de I técoulement ,  de 96165% en ju in  1913
ne représente plus que 8A,39% en février 1914.

253) J_ahresberight Èer lTandelskarnrner-zu Esse_n l914 op, cit . . . .
La moyenne du pourcenta6e drécoulerrient de la briquet-
te par rapport à la quote-part stéIève à 94,65f" au
cours du prernier semestre, avec un pourcentage
maxirnurn en juin, soit 96r65%. En juiIlet, la quote-

Fart s lélève à 426.470 tonnes, 1récoulement à 390. 033
tonnes , s oit 9l , 46% ae la quote-par-t. Le slmdicat
Cdcide de réduire la quote-Fart de 95 à 90%, En
acttrt,  Ia quote-Fart stélève à 410.676 tonnes, Irécoule-
ment  à 37?:157 tonnes,  so i t  9A,62%; El t re  s  r61ève à
41CI. 538 tonnes en seç,tembre, lrdcoulement à 366 ,309
tonnes, soit 89r?37", Lrécoulement subit donc u!1e
baisse légère sans doute, rnais régulière depuis le
mois de jui l let. Bn octobre, la quote-part srélève à
432.844 tonnes, soit le niveau le plus élevé de toute
ltalnée, 1récoulernent à 374.?Zl tonnes, soit 86r57%
de la quote-part. La situaticn ne semble pas encore
troç' inquiêtante jusqurà ç:résente vu lrimportance de
lrexportation : rrLes quantitds invenCues sur le rnarch6
intérieur pour le cornpte du syndicat purent être écou-
lées sur le rnarché extérieur grgs€ au développernent
satisfaisant de lfexportationrt (Gluçkauf 1913 op. cit .
p. 19471.

l 1
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Le syndicat enregistre donc incontestablement une
baisse dans lrécculement de la briquette i  peu
irnportante au cldbut.. ' !u second semestre, . .el le
srintensif ie par la suite. ElLe devient sérieuse
à la f in de ltannée 1913 et au début de ltannée 191.4.

Le ralentissernent srintensifie sur le rnarché du ta
Ruhr.

Le fléchissernent de la derrrande r3e briquettes sur le
mafchS de la Ruhr a-morcé en juin, se poursuit et
s rintensifie en jtrillet 3 trla demande de la briquette
a continué à s raffaibl ir sur le rnarchétt (?,54): La
baisse 4e ralentit  pas jusquten janvier f 9l4; Le
rnarché stan:éliore dans une certaine rnesure eu
rnois de février de la nouvelle année.

En constatant cette baisse progressive eur Le marché
le syndicat ae décide à porter la quote-part à 3T4.gg}
tonnes, 1récoulement ne stélève néanmoins qurà 3Z3,Z45
toDriBs ^Ga sont les cleux chlffres les plus bas de
l fannée-  so i t  un pourcentage de 86122%, La baisse
s raccentue en décembre ; la quote-part s télève en
ef fe t  à  390.916 tonnes,  1récoulement  à 309.  ?98 tonnes
chiffre inférieur à celui de lrannée précédente, soit
79,25% ae la quote-part. On signale alors rrn aJfai-
bl issement géndral de lrécculement (çtuckauf tgta
cp. cit .  f , .  187) Les pourcentages stélèvent à
78,80 % er '  janv ier  l914 et  à  80,  39% en févr ier .

254) Gl0ckauf 1913 oç. cit . r . . .  . . .  . .  .  . . . . .  p .  127 r .
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&e .-æas c b e - ex ! s r legg - r É g: e s s e =- e s s,e g - ee+ e !h lç'ec r t

L!  j -mno: : ta t ion de br iquet tes de haui l le  ne reprê-
sente qt roune t :ant ie  ins ign i f iante du commerce
extérieur des l:r iquctte s " -r i l l -e s o élève à
11"535 tonnes au cours c t - r  premier  senestre
ct renrésente ;\" Beine davantage au cour:: i1t:
seconcl et vient surtout cle tr'telgicrue et c.e
i io l lande (255)  .  L0 i r . rpor tat ion de T: r iquet tes
de l ignite ne présente pas rie changenent nota:
lr1-e par rapnort au semestre précédent (256) "

LeexnorLat ion c- le  hr : : i .quetÈes de houi l le  f1É:chi t
sensibleraent au cours du second soniiestre et
p lus  fo r temen t  d ra i l l eu rs  ve : ' î s  l a  f i n  de  l uan" '
n t ie  jusqu 'en f  évr ier  19 r  ' l  (257 )  "

i lo tons enf in  que Ies d i f férentes sor t -es de
brj-quettes ne subissent aucun changrement de
p r i x  en t re  j u i l 1 -e t  1913  e t  f ëv r j -e r  l - 914 .

255 )  Ê lu i ckau f  19 I3  e t  19 I4  r  op "  c i t .
resrrect j-r lement pp.

?56)  I , i qn .  " " . " "  Iæ .

2 5 7 )  I ' ; ï e n " o c e o a

3110  sq .

340 sçI.

3.{0 sq.

?p.31  sq"

PP " 31 - :cI .

Fj?. 3f sq"

e t

et

et

La mcyenne reensuel lc  des quant i tês de br iquet tes c le  houi l le
expor tées au cours du nrem, i -er  =er :est re 1913'  s0é1i :ve ; i
I 99  "  6 .L6  tonnes  "  .En  j u inn  l  oex r :o r te t i on  s  

"É lève  
; i  17  : . 1 r5

tonnes. soit une baisse sensible par rapport atf rnoj-s pri i ' -
cédent " . i ln. ju. i-J-Iet .  l-  oexnorieÈion s s 4leive à L97 "7 L6 tonnes f
: i  f 87 .756  ' t onnes  e i r  ao t i t ,  â  159 .729  tonnes  en  sep te ra ! : : re '  ce
qui repr€:sente une haisse e..çsez importante par ranport au
mois nréc,3deni " L I exTlortation remonr'e cn oetobre, puisqu o

el le  s  o êLëve , - - - :  196 "?77 tonnes.

Le syndicat peut eompenser pa::t iel leirent Ia baisse ressen'-
t ie sur le narch.6 i .ntérieur nar unc ex1-'ortati-on plus impor*
tan te  a .u  c :u r : s  d .e  ce  no i . s .  (G l i i ckau f  I 9 f4a  o l "  c i t " " . " . . p "  29 ' )

Au cours des moj-s  su i -vants lnexr :or ta- t ion haisse égalenent
dair.s des nroport ions assiez inportantes o ce qui. aggrave
évide.mment La situation du i-.rarch6" Ainsi - l . lexportation ne
soéIève p lus quo, i .  IL6"A|) I  tonner i  en novernbre.  I t  y  a
d.onc une haisse C,e loexpor tat iona êrr  par t icu l ier  en septembre
et en novembrc: " j :n janvier 19f ,.10 1 oexnortation s ! élève à.
12L"372  tonncs ,  so i t  une  k ra j - sse  de  85 "68 I  t onnes  pa r  rap -
po r ' L  à  j anv ie r  1913"  I i l l e  renon te  b rusquemen t  à  201 .273
tonnes en !évr ier"
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CeLte anal-vs;e cie 1 î6volution d-es dif f  érent.s secteurs
Ces  cha rbonnages  en t re  j u i l l e t  t 913  e t  f év r i e r  t g f4
amèni.: un ee::tain nor.hre i le conclusions. La progres*
sion const,ante de Ia production :- le hou-i l- le relevée
au er:urs ,,3r: nrernier se:, iestre, égalernent cel le de
la proC.uc;Èioi: r ie l iCnj,te, , : lc krr iquettes et mêrne de
coke p se lf,cursuit c'lans urrc large nesure au cours
du second semcstre 13i .3 . "  A\ rec n6aruno- i -ns un ra lent is-
semen.t de lar nrorluction de cotr<e irour lrauts f our_ -
neaur à ':art.ir c1 I octol-.r: of de la. nroduct-i-on de
houille .lr narti-.r d,e noi,'erl'.bre. La p::oduction de
lignite et cie krr- i-,ruettes; p:r inci-nalement les hri--
quettes . le l igni.te, cont:-nue son cxpangion i iurant
l-oann*c i913 et souven': nêrne au clébut de Le nou--
vcl le ann6e " Une ::éduct. ion volontaire de la pro*
duct. i-on qle houil le succè.l-e l : ientôt. i i  la réductlon
volontai-re de la nrorlucti-on de colle qui i"ntrrrvient
en nove,:nJ:rre ,.  déce,nbre 1513 ou janv-i-er I91.; o selon
les régions "  f ,ê  Bass j -n  r fe  l1aute"-Si1és ie ressent
en cferniei: les effet.e Se ia récession sur Ie nar*'
ch,i . :  de la houi l . le " SeuL l+ petit  bassicl cle tra-s*
se Sii-*si-+: échan.re ,ï ce iiiouvÊrilêr.r.t r€cessif , pour
le nr:nent ' i ,u moins"

l:lais sj- la product-i.on C,er charl:onnô.get ne semhle
grrêre af f  ectée n si-non tarCivey-r"êtut, lcs d.i-f  f  i :rents
nrarchés d o écoulenent srrbissent une ]:arisse rel.a--
t iver,ent tôt et tout draborcl. celui. Cu col<e, â
pa l î t j - r  c l ru  i l o i s  i ' av r i l  IE l . 3 "  A  pa r t i r , l u  no i s
Ce juin,. 'J.a.r, l .rntage au mo:Ls draoûta erl r ignale
unè r -Âcession,  1 ,39ère doaborcTo t rc lc  net , t .e  ensu. i - -
te ,  sur  Ie  marché de Ia  ,?-uhrr  €o ce qui  con--
cerne -1[écoul.rtm.ent de la horrj-I le" I lgaler.ent à
rar t i r  Ce ju i l le t ,  Ie  pourcentage de 1Récoul -ernenÈ
rle houil le nar rulppotrît  à l-a ouote * pa::t bai.sse
progressivenent" L B i lnportanee c1e l f  exi:ortation
l:L:,. .n-te très certain:ment Ia" r 'écession sur le
marché Ce la iroui- l-Ie "

La nroduction da . l- ignitc connait une e>(:)ansicn
encoi:e r:ILr.s fort. l  cJu<,: eelIe , le la hor: i I l Ie au
cours de cet te  r :ër i -oc ie "  L 'ôeoulement  se f  a i t
norrnalernent avec une trc:s 16gi.,re baisse i i  la
f tn  i le  l 'ann, i ic  19I : l  e t  au d i . lbut  d .e Ia  ncr ive l le
annÉ, t ,
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L ( i .reoulencnÈ lr,es l :r iqr:ettes r*e sent ulus forte -
nent  les e: f  f  e ts  de Ia  r i - :cess ion gêni - : ra Ie.  I t .
ba isse en er f fe t ,  pa. raI lè lenent  à ce l r r j -  . le  la
hou.i- l le et sensi"blernent ,1ans les nrôines r:rorlor:-
t, ions , tandis oue la- pro, ' juct- ion Frogresse asl- '
s;ez nett,einent ri.u cour$ ',1e cett,e p,l,,rioCc par
rapoort au semestre prf:céC,:nt et surÈout par
rappor t  " , -  loannée pr€e6clente.

lJne nart ie imnortante des ci:arbonnages lr-r!: i t
donc :\.  son tour les effets ,{r:  la rêcessiono : l
part ir , le iuin sur le narci: l  c1e 1!,Scou1ernent et
à ' lart i-r du nftois c"[ 'octoh,re dans Ia ; lro.1uction.
La réeession achève de ce fa i { :  son ôycJ-e c lo i :vo*
lution en ;rf- lectent f i .nal.cmcnt 1r:s l lerr-:. :  nr.at i-ères
nrenicères es,çent i -e l les,  le  mine: :a- t  , :1o fer  e t
les charbonnaEes"  i {a is  le  n lus gravc 'oéta. i t
quc Ic charl:on ne subit aucune baisse Ce pri>:
nendeni touto 1'année " Ri:gu1ièrer.nent . ' !-es
r:harbonnages ressenÈont les c-:ffetr c"ie la tê- '
cess ion conjonctur ; : l - le  b ien p lus tard que
1 I incius Er j .e da t-ransf ormatio:r" ( 255 ) " Cette
constat. ion trouve une e:"rnfirma'L.ion chez
-ï iuczynski :  'nLa. r,ScrEsision dr: J_a conjoncture
est ç' ln; iraLenent rr:ssentie en l l , , : :rnier den.s
la  p roduc t - i . on  des  hou i l l è res " "  (259 )  "  C , :
processuq nous laraî t  'on i  à  fa l { :  normal"
puisiyue l-es l :or: i l . l -ôres consÈitui:nt I  E; 'r. ] : ,outls.,
sement cle Ia che înc , i le la production indus-'
t r j -e1 le.  I1 .  est  l iesormais incLénia! : le  ,que
I u Éiconoirii'. af, lç:i,tande t::o"verse letur:-l-lenent
une nouvelie er-i"ser Frt iscrue nresque tous
l-es secteurs e-:conor,. ioues e{: ini iustr iels
analvs'"- ls ressentent ptus ou r*oi-ns fortement
les  e f fe t , s  r ,Scess i f  s "

Accêl i , : rat ion d., l  . ! -a r i l ,cessicn dans 1

inScaaieiue

I i ndus t : : i e

Vc+rç la  f  i -n  , -1c I  o : -nn ' ' i r  l -9L3 "  1o indu-st r ic  nê--
can:i-queo guj- t : :avai. l . . ie encore nornaLenent ,Cans
un certain noni-;rc Ce seet,eurs,. enreq.ristre une
exNens-{-on i..:nportante rlu mouve:nent rilecssif q6*
nér:e-1"

25 Î )  FE ILUI I  A . pae Ttonjunlctqrp
o î "  e i t . p "  L43

259) KUCZYTI,çKI J: _Die l , ;g.rggung Cer C" ?Iir: tsch.a.ft_
_von  t g00  b i s_19 ,36  cp  i t " .  "  "  "  " ; . ; " .  "  . . . .  "  "  . n "  r 5 t
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On peut di-re sans conteste qu u à cette ênoque Èous
les secteurs cle cr:ttc b:anche i-ndustrieI. lc sukris*'
sent r i .ans une certa.i  no i ;resure les cf f  eùs de Ia
cri-se, coruse l.rattestent de no:n]:reuses Charnbres
de Comerce (260) et un rronLrre innporta.nt de p4-
r iod isues 6conor : l rgues (261)  .  ûn t :c lève a ins i
rl-ans le rapporÈ .J.u Ber1i ner Jah::buch fiir IIandeI
unc tnrlucLrie " que-1-ililriffitîËî,:riffiI-ffi-
Ï 'exceot-- ion l-es :are*: sectcurs r i i j :r  signalé:
(c f  "  c i ' -de$su,s . : .1  "  11?t  118 )  é ta i t  occupée
en suff isance lendant la" nlus gran-le part ic c're
i ' fannéeo nais  que Ioact i i " i t : ' l  ' . . in inue c3: )enc lant
vers la f in d.e l- o at:née " CeIa vaut 6galen:'ent
Donr  la  fabr icat j "on .de loconot ivÊs"  (7:62) .  Pour
n "  Fei ler  (26:* )  1c-{ ,nr iust r ie  ne ica: r igue r iq ina le
Cêj \ ,  , i  1>ar t - i r  Ce l re-utomne, ,  unc act iv i té  i -nsuf  "
f isantc ' . lans tous l. :s gecteurs; ôcdc)i,"nagnée de
licenciernentr c1e nersonnels ,: t  de r i-+cluct. ions
C.es i'leurcg: cle travail " Le ranport cie Ia Cl:ail""
hri:  cl-e Comvrrerce d,rElssen con:Î irr: . :  , joéi l ieurs ceE' '
tedernière anaI1'rc r ". i ]n eôni-:ral on signale que
la- sitr:al ion d.u rnarché est devenue plus nauvaise
d.e'ruj-s la s,;:conde noit i , .r cie loann,je ou c1u
raoi r rs  v( )TS l -a  f  i i r  Ce loannér- '  1913 "  (264)
En effet" Cès l.e mois <'1e iuin., bien crue les con-'
iaandes suff isent encore pour le momento les
nouvel-les eonmani'.:s n sa,rrivent que parcirronieu'"
semeni: et i- l  des prix r:ÔduiÈs pa.r st i j . te ae la
cri-se quc trave::so 1 cc r::orrent Ià tout.e I o in*
dustrie Ce f er " Le r;t lentissei:ren! Ces a.ct ivitÉs
s r j-ntensif ie alr eoLrrs d.es inois suiva.nts ? parcje
que les anciennes cnrm.andes s !êpr: isent i : t  Çue
les nouvelLes se fc ln ' [  r3 . ] :Ês.  La dét6r iorat ion
du nerchi :  se poursui t  jusqucen fër r r ier  I9 l -40
i ;ù  loon s ignalef  une net te  récess j -on rJans la
fabr icat ion , . i le  loconot- ives (265)  .

26C)  Jah resbe r i ch tde r

eriA;ïffi--- rnr4 nr:"â11 i.erran
19 I , izu  3s ,çcn  l 9 l r i  pp "

26I)Frankfur tcr  ï ' r i r tscr ' ra f tsber icht  I9 I3-  o Ï fEt  .  .  "  . .n t ) .  3
f f i  191 ;?  : p "  c i t . " "  p "

26-1\ iBe::! innr Jahrbucii  l i i r  f ; ianC.el unc] Int lus;tr i-e l-913

i :  1914  I  P "
zu Dor{ : . rund f9 f4 n.
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L;r situaticn industri-el_le r i :cessive inf luence
asGea nég.atlvenent lrqcterglcn c' les sociétés
ou la cr,Lration ,ie soci_ê+_6s nouve-t les a.u mo-.
nen{: oi-l I r act{.-vité ne suf f it :ir.êne rrlus pour
les  en t rep r i ses  ex i s tan tes  (â06 )  "

Le narctr6 d.es e:lnclrtaÈions (ivclue t::ès d.iverss -
nent sel,:n le "3renre Ce m.achin()s. Les exporta^
t ions de mach" i_nes agr icc les (?6?)  et  crFaut .o. -
nob-i-Ies (26i]) f lÉ.rchissenf- assez fortero_ent.
à -  pa r+ - i r  Cu  no i s  de  i u i l t e t  19X3"

2,56) FranL.f '-rr ' ler : ' ? i r t scha f t sbe r i ch t  L9 I4 op . c i - t  . " " pp .5 ,1 / i 5

1es créations r-- le .cicci6t6s . lr-e constructions nécanigue en
l3r3 ::enr€.:sentent un ca-n:.t-a"l de ?3r:!.8 nj- l l j -ons cie marks
cont , re  75. îB . . . , i i l ions en r î rz .  Las auqrment .at ions ,ce ca. . -
p i - ta l  i ics  soc j .é t i rs  cx is ta,ntes soél , : :venf  ; r  95 ,sr l  n iJ- l ic rn$
de rnarks en f  9 l_3 c tn-r - :e  I3T rs lL  mi l . t_ ions;  en f  9 f  Z, ,  so i t
r : ne  be i sse  de  ! : 2 r47 : i r i l l i cns  r .e  r+a rks .

267) Fran!.rfurter 3eagqng_l i_l-t op " cit c iu  7 .2 " f914

Iln jyi" on exporte des maeirj-nes agricoles -nîrrr une rlaleur d.e
5 mi l l ions de inarks r  cn juJ- l le t  Fcur î  une vàreur  r je  , l ;  l
mi l- l lons ,- l .cr marJ';.s a €n août seurernont plur 3,3 r,t ir l ions
c'e rtl.a.rks " Le rrcntant di-::ii-nue encore au, ecurs c-les moi-s
suivants,  car  i l  r ie  su6-1ëve ptus qTu,a 2 n i l r ions i le  ma.rks
êrr novenb-re et à L o 9 ;r:i.1-1- j"ong c'ie ::rarlcs r:n ilêeernbre, Aur
.:ouTri <lu orsniér semestre l9l3o .1-r: : .rontant rf,es expor:
tat. ions C(":r irasse largeilent cel i .r i  dc Lgt2o rna_1-s Loinîer-.
se se produlf en rêvc1i1ehê au cours dR second semestre "

258 )  i dem" du  7  "Z .LgL , i

Dé'i i i  en baisce au cours c'.u nr>ls de juino le nontant des
sxnortations c'autcnol: i .res fIéch-1t encore davantage au
cours ces nois suivar,Ès" trn nai lr l ; , trnnire al lenan5
exporte .::onr une sonnrr.e ,{e g n tl ni Ir.;-oni de n,crks r êï1 juin
enccre r rour  une so l t î îe  de B, ' /  mi r . l - i -ons.  l t rn  ju i r le to le
ncn t -an t  ne  r : ' é l ève  n l us  qu ' , i  ? : n i l l j - on r i  e t  3 .  15 ,3  r r r i l , -
l- i-cns cle mar:j :s en aoû.t. lûçsr,-,6rtaj;. i-on subit donc une
baissc d,e 3 rni l l ioi:s rce inarks, so-i-t  un t i-ers dr: non,-
tant total: ê!'! I o esr.:arce .:,1,e troi s rno-i-s "
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Sgaion:,:nt 1,.r.)g eXgror.{:':.tj-onS de lOeOr.clbi-les et ,-ie
raaehi nes nour I ni-ndustrie text- i . te o êt .rue1("ru-es
autres scr tes Cc :nachj -nes (269)  j lÉ- : r : i : iscent
asser .r:ensibLemenÈ au cours ciu seccnd semestre
I913 (vo i . r  ç ; : raphieue no 54)

Certaines nachines et certa_i.r ics fabricati-ons de
I ! -i-:r.ilustrie rli:ca:linuÊ Dfogr€.9i.:lent en revanche
assez s :ns i  l : lernen ' t :  (270)  .  Loexpor tat ion des

AprSs une lÉigère r*nrise en ge::t-er,:. ibre o luexportaticn
tom-be à 503 rn- i - l l i ,ons de mar l . ,s  en octobre et - -  à , r rs  rn i . r .
. l- . iong de rrarl:s . i l i  novelrbren scit justc Ia noit ié , iu
inonrlant atte-i-ni-: au" col-r-rr.i drr noi-s cre raa,.i-. Lc: r,ront.anÈ
s' r i lève â 5. , ' j  :n i l l - ions de : , ra : jc .s  en d,êcar i ibrc"  Ce sec-
teur enreqris-tre clc,r ic une bcisse s;;r ieuse au cours d.u'
SeCCn,  Se l iC ; . : t , f e .

369)  _Fer l$ê r  _qggeb la t  {u  28  "  r .  i 9 t , l

Les .exporta.-.- i-ons c-le loconol: i_t-eg s0,51i:rrent i  L6.7BZ tonnes
au c,:urs du seeoncl scmestrî. ' )  eontre 1,9",L49 tcnnes eri cours
rlufrsnj-er. -es exr:ortations d.c nachj.r les (: 'Lê t issage $'F': lè--
ven t  512 f "?6+  tonnes  au  co t t - I : s  ' . : : u . : cconc i  senes t re  àon t re  Z2"B3G
2? "136 i:onne"9 alr coursl dunrerni er " Four - ' !- ' :s autres scrte:i
r i : :  raacj. i j .neg I)oL:.r '  1! in, lustr ie ttxt, i- Ic lcg ex,lorta,cions s0Eilè-
vent  ; . - :  25.36? tonnes cont" re 26"r22 tonnes 4r1 cours d-u nre" .
rnler .çir:r i iç51.ta, " Lei: c><portetions de : laeir i-nes nour neuneri.es
pasrenf- 4e L7"863 tonn.:;c ar. i  cours irr.  lr : :et i . ier sÈnestre i
13"913 tonnes au ci:)ul:s Cu seconii  , :  Ies <::; ;_.or-tat ions c1.e
inaeh-lncs l . ' roltr - la fahricatj .cn i le eellulose Ce l:oj_s et- cl ' . . t  na",
r - r i - e r  so , i l èven t  5  L? "66s  i : onnes  au  cou rs . :u  second  se ; " r res t re
contre f f  "TFiC tonnes q.u e.iurs cln t: ' tenier et ceLles des ma-
eLines à coud-re î-:assent l ie ?,7 "24?,- tonnes ,îru. (t !_rurs clu pre.-
r l ier seraesti:e i i-  ?"6"7Air t .onnes a,_t cours r:u seconcl.

Fln rart icul ier l- :s exportations ,;-1e lr:conct-i_rtcs et r je rouleaux
comFresseur$ à r ra- t : , :ur .  Les prenières s t , r i lôr l : . :n ' t  i  54"05û ton, ,
nes au cou: :s  t1 . r . i  -seconC senestre eont : :e  35"973 Ècni res au
cours r : r f  preni . ) r "  Les see,rndes s t - i l i iverr t  à  7.Aar  tonnes
au cour; '-'lu seccnrl. senestre contre 5. --,- :.1,7 t-,onnes er-i cour:_l
du cremier .
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machinen ;-\ trav"ailler les *6.Laux Elroçir,:ssc-jt : ' :ès sensibleirr.ent (Z7l) cel le des ,.aËhi"*u
aç'r ieoJ-es n des rrachi nes rrori:r la fabrication
de cui-::  et c.e chaussures reste stat. ionnaire
(27  ? . \  "

Les autre,s machines :notrices y coi: ipr. is rrs nr:teurs r>assentr le  50"498 tonnes eu cours o.u-  i ; r remiâr  r* r*u" t rà-à-s7.ô ig
tonnc:$ au coi:rs tii-r. second " t,,export.rtion rr.es rnachi_nes
i  t - issage Jrour  re  ecton passe e ic  l .zz , :  tonnes :1  2"37g
tonneci au cour$ cru seeonâ ; cerre cles i lachines..aut_i. ls
nasse  : i e  77  "041 ,  t nnnes  à  90 ,321_  t cnnes  ;  ceL le  desr,taci l in, ls pcur dist. i l leri .es." b.rasser-i-es et industries d.usuc rc  passe  ue  ?4 .S52  t onnes  à  ?6 .536  t onnes  i  c c l Le
des pomper:  passe c le  rz"zoo tonnes ; i  i_ l5 ,L73 tonnes.
r, !:':xocrtation '-1es rnachines :r re..ze:: a l"' cornpf is res grues
,lassc d': 15.r9z tcrnn,.;.  eu ccurs , lu irenricr sem.-,.stré *-.2,, i . ,18I f-onncs ê.u, cours du seconr]. ;  cel.. t .e des nachincs
â i rn5rress lon r rassÈ d:  l l  .  g23 tonnes r  l l  Z ,Zeg tonne s;ce l l edes  ven t i l n teu rs  e t  sou f f l e r : i es  pa -s r :  de  4 .599  ton . "n::s r i  1i.39:1- ionnes ; cel le d,r=rs râchir,oo pour les . in- 'dustr i-es de -r a chau:< e r. l i : :  1 u argi le, r- l+: l-a- terre 

-; irài"n

et -c ' lu  c i rnent  passe 'ce 1r :  .4r .6  l .onnes â rg.  B?4 to""Àn ice l l e  des  t r i euses  : : ass ; r :  de  9 .0 i6  t cnnes  à  13 .g?g  L ; " -n/i f ;  .  Les ai-rtres machi-nes ï:assert cle zg "g3G tcnners
au couïs r. i .u prerr- ier senestro t 3l-.950 tonnes au col:.rscu seconcl. r,  r oxrortati  on ,--:es r: i- t iees i- i : tachées s ,6rè -
ve â 59"350 tonnr:r: au cou.rs c'r.u ieccncl .eixestre con--t re  53"783 tor :nes au cours i .u  nrcr r . i -ar .

27L) l@_r?r l  cr .  c i t c lu  ? ! . r . 1914

Loexporta-t ion de machines âr .tro,vai- lrer -!-cs nétau..{ progsesse
t::ès sensibrement ;î  ra f ln c}.r seccïrd. 

"**À"t iÀ-"i ïeË-"un 
netf lêchilsement en jui l let.,  août et. cctobre. i , in déceinbree rLe  soé lè r ' c :  r - î  L2 "360  to i rnes  con t re  6 "3G0  tonnes  în  ncve r l . .l : re  et  5"270 . tonnes en janrr i -er ,  so i t  j "= tu le  r i lou lc le .  Auto ta l -  e l l - e  soê Iève  à  7 r . "3 , ^ i l  t onne$  en  Lg rg  con t re  56 .ûg0tonnes r - )n  r9- r .2n sc l i t  une aucimenta. t : ion ce 17"  i50 tonnes.

27  2 l  l dem" du  23 " - t . . 19 I , 1
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Les exnortati-ons de maclr ines pour l  rensr:mble Ce
lr ' .Lir ir ire r.:rogressent a-u total- de f 0 eo en' l iron,.
ce qui  représente une augnentat ion sensib le  (273i
l. un rnoment o'*r le iirarché :lnt,lr.ieur acc'Jse un
rale::t{.se ernen'i :  sens j-ble r lc la Cemande, I ç ex-
pansion de 10 exportation ' ie r,. ,achines évite
indiseutahlement à 1r in, iustr ie m,5:canicrue al le-
nancle de connaître une crise bien 1:Ius im.pc -"..
tante.  La baisse 4e l_ ' i :coulement  sur  le  rne. r . -
ehé i.nt i :r i-eur et la réducti-on r_-ie .prix cru u i I
faut  conscnt i r  ar - rss i  b_ ' i -en , t  ls in t i r r ieur  r luuâ
1!exportat- i-on, Dour venclre i  touù irr ix, font
néa"n::oing .rue 1o i.nt justr j .c :r,3ean.i_que tra.verse
une p6r ioCe d i f f ic i -Le et  connaî t  une récess ion
sênsib le,  sur tout  au ccurs d.u dern ier  t r inest re
19i-3 et au <i{rbut de la nouvelle année :, "pour
1 0 écoul-ernent intéri-er-rr en l:ai-sse, une e>lporta -
t ien forc6e ne peut an,":crter quoune coïïrDensa-
t ion insat - is fa i -sante ô . i .es pr ix  in in téressants
e! ,  ; ' i  pa. : : t - i rde 1oautomneo f  indust r ie  nrécanigue
signalâ i - t  unc a.c t iv i t6  gén€:ra le insuf f isante
avee des l icenciem_en.Ls et des; r i . ;ductions Cu
temps  de  t rava i l "  (27+ ,  "

Deux grandes infiur:t::ies i.:chaT:rpr:nt dans une
large nesuiîe à la r i :cession crui touche L r éco:
nomi e et les industr_ies al lemancies i  ce sonÈ'l ? irclustrie chi::ticun a (?n nartie geulement a eil
Ia  grosse inc lust r ie  6 lec l r i r "ue

La rêcass ion ] .ans l_ ! ind i - rs t r i r :  ch imioue s t  in . -
ter :s i f i -e  Cans les sectc i r - rs  c t4 jâ  en < i i f f icu l . t6
nais no i:oucTre prl: t ir iuci,:-.eir. t  rras l=s autres
secteu,rs de cette . inc-lustr ie "

L ! i .nd.ustr- ie chirn-icrr;, . :  n 'ôchaope en ef f  et.,  pas-
compl'ètcment : l  l -a rr i :ces.si i-o11, puisque . les sec--
tc'rrs de la notasse et de I o a,rnnoni âque sul_furri

273) Berl iner- ' T"c-qebia.tt
- & - I 9 I z . 1  " . o ' r t " c i t .

L !  ex l , .cr ta t ion s?élève au to ta- l  5
f  913 ,  ce r - t re  53e  "  6?0  tonnes  en
i..entai---i-on de 57 . 29A tcnn,ês "

du  28 . I " I 914

593 .960  t onnes  en
1"9L20 soi t  une aug--

274) Frankfurter ze_i!rry_À9À3- on. cit 4u 2ù"L2.r9r3
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en parti-culier éprornrent 1es plus Errosses Cifficultés
â écoui.er ler.r producticn e.r s:roissans: rrcnstante et
di-sproç:orticarnée trlar rô-Iæort au:< posci.bitités d oéoou*
Isflent" Loannd:e 19L3 ne sslble :ras non phs très
favorable à 1!j::dr:sLrj-e d"es engrais, ori Ia situation
se dêtér-i-ore en cours d.0année I onÏ,'anneie I9t3 ne fr-rt
pas parb,icuiiôr-ernent f,rr,>r:ùr1i au ccxn'Ërce et à I!in-
clustrie des engra-i-s ; Ie ctri.ffre draffaires cotr es-
Fod, certcso à celuj- rfe -lsarurSe ;récC,clenten irais k:s
pr-i-x pour une sèrie d0engraisrï]our les sqrerphospha-
tes," 1a pouirl dnos et le saïpêtrc du r_}rili, fIî.
cllissent au colltrs de llarmée " (2751 " La grcxltrc-
tj-on et l-'éecuLsrcnt ,C.e suporphoryhatês progres--
sant, cerbes par ra1æort à luarnée prêc6denteo rnai-s
Ia rnejseirtcnte cntre les fabrj-quan{:Ê, g,ri- rivalissrt
pour obteni:: les ccurmandes, entraî;re rles baisses de
prix : 'nParnd- les engrrais, loeçloi Ce: sug:rSrhos-
pl:aËes i:rciique à nourr:au unr: auqqnentation irar raF="
gnrt li l0arurêe précédente, bien que aans r:ne Iégère
tresure seul-elent " (2761 "

ï.e ntarch6 C,!ét,-:,:-.r:o err auqrnentation ^:. I9t3 par
ral4lori: à I'amée i:rêc,1:d-ente, ne ï)rognresse vraji'lent
ljuEaï cour:::j drr ;:renler sgresire, car lric<nilenent
bai-sse cnsuite au. ccurs rlu seconC sercstre : " pour
lnétajJr l-:écqrLsrent est- en arrgmrentatimr i:ar raSr
For:t à 1912" i,lk:is eette augnon{:o"tiori ne sc irro=
cluit qroar-r cours clu nnsrrier senrestre i au @urs
de la seconCe rroitié c1e loannée luécculsrnnt bais.-
se Ërarcâ eg:e .les acheteurs l.i:dtaient e$ : r,"')d-
n"tn Ler:rs acirats par suite clu ralcntisse"rcnt dc la
conjonctr::-'e ct cie l-e. ç;.-;-trrat-ion jnc,;rtainc ciu r,rnr-
cfr,S de l!étai.n. (i.es ;r-ix de l0étai-n subircnt
st étë 191.3 unr: baisse tloenviron 5û ? ,:n lt::s,?a....
ce ile Creux rx;j-s) !1. (2771 " Le rrarchi: du cuiv:ce en.-
registre ëEalewcnt une i:ra-i-sse c-1e l-'écoulcment et
des rlrful , o'L3 nuchii du cr.rirre bc:is;sc iEaletirerrt
Des ré<luctions de prj-"< suajoutèrent, 5. Ia résenre
des acleter-:rs" (:l?3.) "

275) Jahresiwi-snt is Hande1s.!çarrsner zu. Breslau j_gl4
c l " "  c r f . o o o o o

2761 iden"

D .  t 3

p .  1 1 6

tr" 27277) JahresLpnicht. Cer: iîandel-sl<anrnar zu Essen

278) IfiJssrG E. ilisen und Kchrenlconjcn:htr-rren selt r{J70 op. ci-t... . " p. 44
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S-i- Ia situatj_r-r1 61u l s industrie des rrroduit,s â
hase de qcur:!.rcn rai-ss* une impressiôrr favorable
e:1.1. l-913r unc J>,: i isse i le.: la derrrànc' le eL rles prix
i:rtenvient cepend.a;:È vers f a f j_n C.e l- 'annbe :o'Lâ s' i  tr- lat lon i ; tait  u:n g5nÉral satisfai-
sante, r*êne si Ia récession cle l .a ernlr- inc."
ture a inf luencé défavorabl,: lrent l-,  ôcéule. .
men'c et Ie pri>< de certains nroc-luj-ts i  hase

c Eroud.r 'on'n (279) "

Ceç; cTue-1-ciuee ncints scral)res nc r,loivent- .I:as
diss-i,nu-lei:  la }:onna si ' t . t :at i .on gr.nôtale Ce I r j_n.=
dustr i .c  chJ-n jque"  i lcL le" .c i -  i :ncore b ien jeune et
en 5'lein iilivr:Ionpernent--, parrrient â\. acci:àît::e
progressivement sa Trrcrlucti  ol:  sans éprouvcr de
Ci f f icu l t ' '1s  s i r ieusôs . t  , icouler  ses ôroduj_ts  :r?r,â rTlâfclr-e . leis affaires - i taif- gônêraleirneni- sa-
t isf,; ' , ' isante ê;I f  9I3 cia::s l tL grosse . in. lustr i_e
c!l- ir*5-qu.e" (280) " Les resDcnsablr:s cle eette
inciustr ie dolv::n-i ,  néaiuneins se rësoui.re,, vers
la  f - - i - n  c ' ! e  1 lannGerà  ba i sse r  1es  n r i x  i i e  un  ce r .
te-i-n nonbre de ,plltroriuits z l:ôduièant- de ce f ait,
Ia narge bôn.-.: f- lcj-aire des; enti:ei:rr i_ses, d !eu...
tant l : lus c{ue les pri: l  des rnatièr,:s nrernières
rest 'a-i-ant assez feri, ies : 'uLc résultat écono...
mi .e ;ue ' l ' le  Loann6e l_3 i3 peu. t  ô t re consi ,Jérr i  eonl . ,
me f;vorable Dcu,:; la grosse i. :-rCustrie chinique
et  ne f  léchj . t  pas par  ran l :or t  à  I 'annËe prr j " .
cécr .ente.  11 n*éta i t  p  ce l :endaj : . r .L  pas tou jours
J.oss ibJ"c C'a juster  les nr i : :  de vente u le i  n : :c- .
duits f in:-s auv prix en augînentat. j_on d:ls *,1â -
t ières nrern i iàres et  i iu  charbon, '  (281)

Les inpcrtaticns u.le
u ; re  ba . t ssc  en  Lg l3
(282 )  "

i:rcih-rits chi_rniq.ue s enreE.i,strent
5:ar rr ipport à 1!annC:,* préc6Cente

27 e l

280 )

23r)

Jahre :llc::-+-cl:t- cicr .'ianclelsl,;a$rler zu Breslau 1914
cp "  c i t

Fr_anl.:furter l{.i.rt,sch.af tsbericht I 9 l_ 1i . - ! t ) "  c i t " . .  "

B e r l i n  L g L 4

. " é p  0 .  L 2 O

f_ahq-qsbericht de:: Handel skanuler zt)
O

p.  222

P "  ? r j5
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_ .Lg* expcrta-l: !+ns auçraentcnt, par ai l leu.rr i
J-i1gèner:en't au courc cle l_a rrê:;u 1ri:rï_r:Ce (2S3) "Ce r i :s r : l ta t  exc i :denta i re  ccntr ibue, ,  dans
un.i certeine ir:e"sure, "1 r( lCuj.re l_,) d. i : f  ici t  de
la baLayrcc con:ne,:ciala

Pcgf ggJ,!:._.çjp"-3-lc5ti:nga-,.?n_.ciA:r.i J '.in{:;qrEie_-Él*tgiEig}Ê

ï ,e secteui: t iec r;et i tes instal_1at. j_ons f i lectr icgues
con-alt:  une n4rioc_l^e ::écl,:ssive î:ar sui.te r ie l . i  cr i_
se Ce 1! i ,ndust_r j_e du bâ, : - i - : lento rna is  ' ta  grosse in- ,
rlustr:i-e ,.":lcetr-i.quc 1r erîhei:':-s i neu près cernrl,è,.
terqerni: 0 ea.r el le por.rrsui t  s,)n c: ipanËi-on a.,;  cours

:?82) FS"Ël.in@ I . iande.l- un.: i .  Industrie on. c i - t " " " "  r r "  53

283 )  i oem. p .54

L : e.xirortat j.o:r d u anil-'i ncr oir c'T t a_u.tres colorants I ]:ase
c1e gou:: lron :t <1. ' ind-i.Eo augnrente lâgèrement air cours
du seconii  sc::estre It l .3, .pa:: : :apnetrt au ;rre:r. ier"
L0cxnor tat i  en d !  an- i - l - ine s l  s l -ë . re" '  â  s , i  "zga ! " " "o= en
r9L3, '  contrc  55" f  i0  t r )nnes e: r  rg :1.2, ,  so i . t  une ar- rg i îen* .- 'a" t - i -on de e "  35C . t<tnnes"  L 'exr : iû : : ta t i -on C, ' ind igô
s06 l l r 7ç  i  33 "3SCI  t c )nne r , ;  en  Lg f . 3 ,  con t re  2 , l . gLg
tonnes en Lglz ,  so i t  une auc.m,ent .a t ion de g"5r-0
tonnes "

Lrirrport ir. ' i :" ic3 aiu sahrô'Lre ci6 Chil- i  r t_i3passe cel_le de .:: ,
I  rann.ée ngi :c i i , ' ient ,e  en ju i - l1et ' ,  aoû.L et ' "oc- i :obre.  LcEmnire
inpor tea âû cours c iu  séeonc sernestre rgr t  ;  i? i .oec- îànnes
ce salpètre du cir i l i  eonire 26g "zvO t-r:r."r.nes a,\,1 cours
c lu premier  seraest  e .  so. i - t  une augmentat ion d.e 3"3g0
tonnes " Au total. u J- n i :roorta-t. i-on s u61ève à 77,4 "3oa i:on-
le . . :  en  I9L*? ,  con t re  3 I2 .  gOC tcnne : :  en  l g f  2  o  s r : i t  une  

-

bai  sse r lc  38 .  GCO tonnes "

-1. r i:-:r::rortatio:: ,Ce ni:tr:ole augncntc au. cours du second
sernestre r?r3 rrar rapport au orcrî"r- i-er, nais ei la reste
i-n:îÉrieure il crel-J-e riu- ss.'restrc ccrres.pendant .1e l_ 0 ân.
née  1912"  E ] l l e  s ' € ] -ève  en  e f fe t  " !  3g i .g40  t , : : nnes  au
cour :s  ' iu  p : :crn j  er ,  . * . t  eontre lg : j "070 tonnes a. ;  ccurs
du  eecond  semes t re  L9 r2 "  pou . r  l - oa .nnée  l -g l3o  l o i rn .
nort"ation s ' , i . ]-ève i 7ds " 4gû ton::es contre ggû " 5,,;( lr
tonnesen en 1912,  so. i t  r ine ha. i ,sse ce a.x3 "  rgo tonnes
cu ' , ' : .e 27 A.
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d.u secr:nd scnesÈre i.913" I. i  faut cerrenr-lant
ac'hnet.tre un cÊrtain raLenti.ssement r le 1n acti- '
r , r i t i  vers 1; : -  f i -n  c1e lna.nnée "Les gra i rdes f i r "
nes Ce 1! indrrstr ie êIer:tr i-que a'/aient une
act iv i t i r  suf f isante en 1913.  la  demande ] :a- i .= ' . '
sa  cepend .an t .  ve rs  l a  f i - n  de  l oannée" "  (28 : , )  "ooTou j r l u : :S  t f s t ' i l  que  I racÈ j - v i t é  dans  l n in -
r ' lus'rr ie , ' ' :1<,:ctr iclue" si e. ' l - l .e rreest nas 11r: '-
vçiTi-ue 3lus nauvaise, a cepc+ndant ralenti"
(2i5) " Les orr ' ibre$ i;Ju.J ;narquent I 'exi:an:"
sion de cct 'ce i .nr-1.r:str i-e sont d'une nari:  la
'ferrnet,l-: d.es pr j->< r":ç),.1 inetj-êl:ç:s premj,ères o et
d 0 eutre part 1;: r5duction r: le.s nr. ix rJes
procluits f inj s e,cnse:it i  c aL1 ccurs lTu i ler:" '
n ier  t . r i rqest re I9 l3  I  ' r ï , rs  rnétaux,  en par ' -
t ic : i i l ien t r -e  cu ivre,  i? i r , ta in  et  Ie  z inca sê
".lenila.icnt t::*s ch-ers a':rrde;n't pi:esque toute
loanni;e tanri, i-s ctuê les pri: t- j trci.u: l :s t-ra' '
vaux exécutCrs se ma.j-ntenr..l.ent à L- o anc j-en
niveau o ce qui eut conmne consi:cn:ence de
rr idu i re le  l : r6néf  ice"  (286)  "

L, '  indu,qtr j-e i ; lectrotechnique enregj-stre i :ga. '
lemenÈ une r5c' luct- i-rn d"e son act ' ïvit 'é vers La
f i -n  de I tanniee ;  "T, 'expar . ls ion normal-e cons- '
tatf:r:  au cours du preni-er serrestre dans los
e. f fa i res des inst ' .a l . Ia t ions é lect rotechniques
fu t  ra len t i e  ve rs  l - a  f  i n  de  11ann6e  pa r  I a
::,5cessio;.r,  gôn6rale d.e - la conjoncture, pêr l .e
fa-it  que cles usines i-rrnortantes ne passcnt
l las É-r  lDexScut ion r les insta. l l .a t - i -ons aesez
i:,n3:or1an'bes pr€:vuos" (287) .

Les inportat. ions Ce culvre se stai: i l j -sent au
cou:îs cï.r seconC- semestre ( i1i, l8). L' ir",portance
des quantitês i :r.nort6es tônoigne néannoins
Ces k'esoins croissan'i-s Ce ce sect-eur rr idus-
tr i .e- ' l- .

2D"1\ Be:: l i- :rer ,Jahrbuch f i ïr Ëianclel uncl Industr- ie 191-3 ^ ^  n 4 *  n  e

385)  Be r l i ne r du  5 "5 " I 9 I4

286) sii*:11:- :e93:sc:jllIil.i.rss.gvtqflgleÀlullg lllii op" cit" . " " " " " p' 33

287) lc1em p" 33

288)  Ber l iner  Jahrbuch f i i r  t lanr lcL uncl .  In< lust r ie  f  9 I3 op" c i t  " f r . 52

Au eours .d.u second
tonnes de cr; i-vre p
preni -er ,  so i t  une

se:irr:stre o I cEmpire irnporte LIz "77 0
contre 1-12. (;00 Lr:nnes au coll :s ihg
augmcntat j -on r le  170 tonn-es n peine.
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Le commence extér ieun net tement  favorable à
1  t  économie  a l l emande

!u "  expo r ta t i ons  t o ta l - es  (2Bg ) ,  Les  mé taux  p réc ieux
inc lus ,  r re rnpon ten t  en  e f fe t  ne t temen t  su r  l es  i n -
po r t a t i ons  (29o )  en  1913  e t  p rognessen t  enco re  au
cours  du  second  semes t re  pa r  rappor t  au  p remie r .
Nous  co r rs ta tons ,  de  ce  fa i t ,  un  nenve rsemen t  com-
p re t  de  1a  s i t ua t i on .  Les  expon t -a t i ons  augmen ten t
e f fec t i ve rnen t  dans  des  pnopor t i ons  cons idé iab ]es ,
tand is  que  l es  impon ta t i onè  p rog ressen t  à  pe ine  r 'ce  qu i  pe rme t  à  l i  économie  a l l emande  de  : : éàu i re '
dans une mesure impontante le  déf ic i t  commerc iar  r
ce  résu l ta t  assez  spec tacu la ine  nésu l te  de  r rexpo r -
ta t i on  foncée  pna t i quée  pan  l es  i ndus t r i e r - s  a l l - e -
rnands  dunan t  t ou te  l r année  1g l3  e t  con t r i bue  a ins i
à  a t té r rue r  l es  e f fe t s  dc  l a  c r i se  que  t rave rse
1 téconomie  a l l emande .

2Bg)  Be r l - i ne r  c lah rbuch f i i r  HandeI und  Indus t r i e  l - 913
/ 1 n  ô r  f
" y .  

v 4  L  a  t  a  a  a  .  a  a  a  a  .  a  a  a  a  a  a  a  .  a  .  a a  a  a  a  a  r  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a p  a

Les  expo r ta t i ons  s té lèven t  au  cou rs  du  second  gemes t re
1913  à  37 .3BB .soo  t onnes ,  con t re  36 .362 .g00  t onnes  au
cou rs  du  p rem ie r ,  so i t  une  augmen ta t i on  de  r , ozs .600
tonnes .  Poun  r rannée  rg t3 ,  r eè  expo r ta t i ons  s ré l èven t
à  73 .7  51 .400  t onnes ,  con t re  6s . t+so .10o  t onnes  en
1912 ,  so i t  une  augmen ta t i on  de  B ,261 .3oo  t onnes .

2 9 0 )  i d g m .  .  . .  I  r . . . .  .  .  . . . . .  . . .  o . .  . . . . . .  .  .  . . . .  . . . . .  .  . . . . . . . p .  S I

Les  impon ta t i ons  t o ta l es  s ré1èven t  à  36 .714 .600  t onnes
dunan t  l e  second  semes t re  l g r3 ,  con tne  36 .102 .100  t onnes
au  cou rs  du  p remie r ,  so i t  une  augnen ta t i on  de  612 .soo
tonnes .  Pou r  l - r année  1913 ,  e l r es  s ré rèven t  à  72 .816 .700
tonnes ,  con tne  71 .31 -g .goo  t onnes  en  1912 ,  so i t  une  aug -
men ta t i on  de  1 .496 .900  t onnes .  ce t t e  aenn iè re  es t  ne t -
temen t  i n fé r i eune  à  ce r r -e  de  l - rannée  1912  pan  rappor t  à
L rannée  19L1 .

Les  expo r ta t i ons  l rempor ten t  donc  su r  l es  im t r ro r ta t i ons
de  934  . 700  t onn€s  r  - t and i s  que  r  t  année  p récédèn te ,  l es
impo r ta t i ons  on t  dépassé  l es  expo r ta t i ôns  de  s .B2g .BOo
tonne s .

5 I
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ce t te  amé l i o ra t i on  du  commence  ex tén ieu r  ne  se
l l l l l :  ! l=__à une progress ion.quant i ta t ive,  maisegarement  a une progress ion . impontante de lava leu r  des  expo r ta t i ons  (2g l )  ôu r  l es  impor ta_
t i ons  (292 ) .  Nous  cons ta tons  1à  

" "  " f , ungemen ttota l -  .  par  nc lppor t  à  l_  |  année pnécédente . 'La  ba l sse  des -p r i x  que  Ies  i n< lus t r i e l s  do i ven t
consen t i r '  à  I t expo r {a t i on ,  f a i t  que  i i . à " "o i s -
semen t  de  Ia  va leu r  des  expo r ta t i ons  , r .  connes_pond  pas  tou t  à  fa i t  à  l r aùgmer r ta t i on  des  quan_t i t és  expo r tées .  Ce l l -es -c i "pnog ; ; ; ; ; " ;  dansd.? pnopont ions b ien ptug inn ioniani ; ; - -à""  leurvaleur ,  é tant  donné 1à n iveaù c les pnix .  l , lo l . r "venons  de  vo in  ( c f .  c i - dessus  p .  Z IS  )  que  l escxpon ta t i ons  dépassen t  qua r i t i t à t i ve i ren t= i " "  i ; -po r ta t i ons .  La  va leu r  a -us  expo r ta t i o " " ,  pou r
une  ce r ta ine  quan t i t é ,  res te  ôependan t  i n fé_
r ieu re  à  ce l l _e -  des  impon ta t i ons :  D" ; ;  cen ta ins
las  ,  l e  pn i x  de  ven te -  à  1 ré t rangen  se  r c f  pp roche
du pnix  de rev ient ,  i1  tombe ._.*à* .  par f  o is  endessous  de  ce  n i veau ,  ca r  i l  f au t  ; ; ; à ; "  abso_l -umen t  :  " f  l  es t  v ra i  eue r  poun  l raanée
1913 ,  l es  expo r ta t i ons  éemb la ien t  vou ro i r  senappnocher  cons idénab lemen t  des  impor ta i i ons ,  

- -

en  a t t e i gnan t  r e  ch i f f ne  de  r - o .oBO m i r l i ons  demarks ,  a lons  que  l es  impor ta t i ons  
" . - ; ; i " t ena ien t

29 : . )  Be r l - i ne r
o p .  c l _ t

Jahrbuch f t iq  Hande1 und Indus tn i e  l 9 I 3

! t =  expo r ta t i ons  s té Ièven t  à  s .13B .s r+s .0oo  marks  au  cou rsdu  second  semes t : : e  - - r -g13  ,  con tne  +  .  à42  .061 .  ooo  manks  aucours  du  pnemien ,  so i t  . ' l g  augmen- ta t i on  à "  i ga ' . ' l +B4 .ooomanks .  Au  t o ta I ,  e r l es  s ré rèv ;n t  à  10 .0BO.606 .oo0  manksen  1913  con tne  B .956 .BO0 .ooo  manks  . i n  r g r2 ,  =à i t  une  aug_nnen ta t i on  de  I , L23  . 806  .  OOO .manks .

2 9 2 )  i d e m r  . .  
"  "  "  "  '  o  '  r . . . . . . . . . . . .  o  ô . . . . . . .  o . . . . . . . . . . . . .  p .  5 1

! .=  imponta t ions  s ré r -èven t  à  s .37B.o37 .ooo  manks  au  coursdu  second  semestne ,  con tne  5 .31-7 .365 .000  marks  au  cours  dupremien ,  so i t  une  augmenta t ion  ce  60 .672 .000  manks .Pour  r ta 'né :^1913 ,  rà  va reur  des  imponta ta t ions  s ré lève  à10 .G9s .402 .000-manks ,  con t re  io .os i .aB6 .oo0 'a . r ! cs  enI912 ,  so i t  seu lement  une  augrnen ta t ion  de  4 .016 .000  manks .

a .  a .  a  a  a  r .  a  a  a  a  a  a  r  a  a  a  a  a  a  a  a  a .  a  a  a  a  a  a  I  D a  s

Ains i ,  Le  dé f i c i t  de  l a  ba l -ance  commerc ia le ,  demarks  en  1g ]2 ,  es t  namené  à  614 .800 .00ô  manks  en
1 .734 .586 .000

1913  .
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sens ib l emen t  au toun  du  ch i f f r e  de  l - 0 .695 . rn i I ] i ons
de  marks  (en  1910  :  8 .989  m i l l i ons  de  marks ) .
11  y  ava i t  1à  l f i n f l uence  de  p ra t i ques  d ' enva -
h i ssemen t  ma lg ré  tou t ,  de  ven te  à  tou t  pn i x ,
d té tnang lemen t  du  commence  des  au t res  PaYS:
d récou l -emen t  des  p rodu i t s  a I l - emands  su r  l es  mar -
chés  é t rangers  à  des  p r i x  dé f i an t  t ou te  con -
cu r rence . , . "  ( 293 ) .  A ins i  I e  n i veau  des  béné -
f i ces  r :éa l i sés  ne  co ruespond  pas  v ra imen t  à  Ia
fon te  expans ion  quan t i t a t i ve  de  I t expo r ta t i on .
Ce t te  expa r rs ion  év i t e  cen ta inemen t  une  aggna-
va t i on  i i r po r tan te  de  Ia / c r i se ,  pu i squeÉon  néus -
s i t  a ins i  ù  d l im i te r  aù  max imu , r  l es  s tocks
dé jà  tnop /  / vo lum incux .  Ce la  cs t  ; ra r t i cu -
I i è remen t '  v ra i  pou r  l es  cha rbonnages ,  i f i ndus -
t r i e  mécan ique ,  I t i ndus t r i e  du  f en  en  pa r t i e  i
ce l -a  ne  p r : rme t  cependan t  Das  d f  éca r te r  I a
c r i se ,  ma i s  e l - l e  en  l im i t e  l - es  e f f e t s .

I l  nous  res te  déso rma is ,  avan t  de  conc lu re  à
cons idé ren  deux  é lémen ts  éga lemen t  révé la teu rs
de Ia  s i tu i - r . t ion de l - téconomi-e a l - lemande entre
j u l l e t  I 9 l 3  e t  f év r i e r  I 9 I4 ,  e t  t ou t  d tabo rd
les  pouncen tagcs  en  hausse  ou  en  ba i sse  des
rece t tes  des  chemins  de  fe r  de  l rEmp i re  Pour
les  t ranspor t s  de  marchand ises  en  km.  pa r
rappor t  aux  mo is  co r respondan ts  de  l rannée
pnécéden te .  0 r  ces  pou rcen tages  révè len t
une  ba i sse  sens ib l -e  à  pa r t i r  du  mo is  de  j u in
dé  j à  ( 294 ) .  La  b ; r i s se  de  l . a  con jonc tune  e t
l e  ra len t i ssemen t  p lus  ou  mo ins  impor tan t
se lon  l -es  sec teu rs ,  se  man i fes te  donc  éga lemen t
dans  l es  t nansDor t s .  e t  l es  nece t t es  des  che -

m ins  de  fe r  de  I  I  Emp i re .

R ] T T  T  t r T  N .u u u u u L  v ,  t I e  C o m m e r c e  a l l e r n a n d . . . . . . . . . . . 0 . . .  "  p .  2 9

Der  deu tsche  Oek r :nomis t  1914 ^ r ,  - i +  t ^  l t f )
U P .  U I L r  . . . . . c . . . .  r ! , l i J r ^ r W 1

510

0n  cons ta te  l a  p rog ress ion  Ia  p lus  fo r te  pa r  rappor t
à  I  t . r nnée  1912  en  av r i l  1913  avec  une  pnogress ion  de
10172  eo ,  Ce t t e  p rog ress ion  s ré l ève  à  3 r22  eo  ?T r  j u i n
; i  4156  eo  ê r t  j u i l l e t ,  à  0109  eo  seu lemen t  e r r  aoû t ,  à
+2  t35  eo  en  sep tembne  e t  2  ,97  eo  ê r r  oc tob re .

En  novembre  i n te rv ien t  une  ba i sse  de  1 ,94  eo ,  pan
napp ; r r t  à  I ra i : : r 6e  pnécéden te ,  une  ba i sse  de  2 r34  eo
en  décembre ,  de  3  ,2  B  eo  êD j  anv ien  e t  une  ba i sse
de  2103  eo  en  f év r " i en  1914 .
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Nous consta. tons d t . : .bond,  c1u début  du second
semes t re ,  un  na len t i ssemen t  de  l f expans ion ,
mais à pant in  du mois de novembre 1 iexpan-
s ion se tnouve stoppée r  e t  à  par t in  de ce
moment  les recet tes tombent  à un n iveau in-
fé r i eun  à  ce lu i  de  l t année  Ig12  ( vo in  q ra -
ph ique  no  55 )

Le Lrourcentage de chômeurs enf in ,  dé jà en
hausse  au  couns  du  pnemien  semes t re  ( c f .
c i -dessus p.  96 )  cont inue à augmenter t  au
cour .s  du second semestre lg l3  et  au début
de  Ia  nouve l l e  année  (2gS)  ( vo i r  g raph ique
no  56 ) .  La  moyenne  mensue l l e  s t é Ièvè  J
2165  % au  couns  du  pnemie r  semes tne  1913
(2106  % en  1912 ) ,  con tne  3 r l -B  % au  couns
du  second  eémes tne  (1 rBB  eo  êT t  I g12 )  .  Le
nombre de chômeuns continue de ce fait à
mon te r ,  ca r  l es  heu res  e t  l es  j ouns  chômés
ne suf f isent  p lus poun rédui re la  produc-
t ion,  tant  Ia  demande baisse dans àe nom-
bneux  sec teuns  au  cou rs  du  second  semes tne .
Ces pouncent ; rges ne t iennent  pas compte
des chômeuns non syndiqués,  ce qui  pàrmet
de  pense r  que  Ie  pouncen tage  e f fec t i f  des
chômeuns  dépasse  l es  pou rcen tages  i nd iqués .

Nous  pouvons  d i re r  € f l  conc lus ion ,  que  I t éco -
nomie a l lemande poursui t  en généra l r  e t  ma1-
Eîé de nombneux s ignes de nalent issément  sur
p lus ieu rs  marehés ,  son  expans ion  au  couns
du  pnemie r  semes t re .
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Mais  au  cou rs  du  second  semes t re  1  |  expans ion
s 'a rnêêd . f . ns  p resque  tous  l es  sec teunà  indus_
t r i e l s , _à . f  t excep t i on  d tune  p i l . n t i e  de  I r i ndus_
l "+ î  ch im ique  e t  de  I t i ndus t r i e  é l ec t r i que  e t
f l t !  p rogness i vemen t  p l . r ce  à  une  nécess fon
génér :a1e .  LA  récess ion  cons ta tée  c lans  oue l -
q , - l es  sec teu r : s  i so lés  au  cou rs  du  p remien ' se_
rnes t re  r  Que  l  t  on  c ro i t  passagère  àvan t  une
nouve l - Ie  repn ise ,  s  t  ag i z : : ave  én  e f fe t  e t  f i _
n r t  pan  toucher  l a  p resque  to t , r t i t é  des  sec -
teurs de l Îéconorn ie a l lerna 'dr : "  Au mcroent
même où  ]e  manché  moné ta ine  sc  né tab l i t  assez
spec tacu l -a inemen t  en t re  j u i l l e t  e t  sep te rnbne
1913 ,  t ous  l es  au tn : , s -  sà - t eu rs  sub i ssen t
une  réccss ion  p lus  ou  mo ins  impor t ; rn te .  On
peu t  résumer  1a  pé r ' i ode  . r l l an t  de  j u i l l e t  I g l3
à  fév r i en  1914  p . tn  ces  que lque=  *oÉ=  = , r f f i = -o_
rr€rr t  né, ré l -a teurs de la  s i tuât ion génénale :
su rp l  . : duc t i on ,  ba i sse  des  pn i x ,  dàns  cen ta i ns
cas  i i  se r . : i t  p lus  j us te  de  p , rn le r  d f  une
chu te  des  pn i x ,  augmen ta t i on  àanger "euse  des
s tocks ,  expo r ta t i ons  foncées

Les  tnoub les  ba l kan iques  e t  I c1  guenne  qu i  en
résu l te  amènen t  un  necu l  sens ib ïe  des  Jcha ts ,
une d imrnut ion considér . rb l_e de l -ca masse mo_
né ta ine  e t  une  ac t i v i t é  rédu i te  e t  peu  ren_
tab l -e  de  l a  Bounse  de  Ben t in .  Le  càu rs  de
la  pnesque  to ta l i t é  des  va leu rs  bouns iènes
ba isse  de  ce  f . : i t ,  cen ta ines  va leuns  en t re
oc tob re  LgLz  e t , .  sep tembr - ,e  l g l3 ,  1c1  p lupan t
d  I  en t re  e l l es  en tne  ôc tob re  I912  e t  , , à , r . rn -
P" "  1913  i  -  p . r i " ,  ap rès  une  l égène  repn ise
jusqu f  en  décembne ,  une  nouve l_ fe  ba i sse  i n_
te r v i en t  en  i anv ien  e t  f év r i en  l _g14 .  SeuJes
quelques va leurs p. r rv iennent  à nat t roper , ,  c .u
bou t  de  ce t te  l ongue  pén ioc le  de  ba i ssà ,  l e
n i veau  de  sep te i r rbne  f  b f  Z .  Les  pe r tes  son ï
c lonc  ccns idénab l_es .  L te innée  1g I2  peu t  ê t r "e
cons idénée  comne  une  année  in f l a t i onn i s re
p récédan t  e t  amenan t  I a  récess i cn .  Le  pou_
vo in  d racha t  se  t nouve  en  e f f e t  d im inuè ,
ce  qg i  en t ra îne  une  réduc t i on  des  acha ts .
La  récess ion  su r  I e  manché  de  l rhab i l l - emen t
ne  se  fa i t  pas  a t tendne .  La  rane té  e t  1a
che r té  de  l f a rgen t ,  e r i ns i  que  I es  d i f f i cu l t és
cons idé rab les  poun  t rouven  des  c réd i t s  à
moyens ou à longs ternes provoquent  une ré_
cess ion  t rès  nap ic le  de  1 t  i ndus i r i e  du  bâ t i _
men t  don t  I a  s i t ua . t i on  Ia i sse  pa r  a i l l eu rs
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à  dés inen .  Ensu i te ,  t ous  l es  conps  de  mé t iens
dépendan t  de  l  t  i ndué tn ie  c1u  bâ t imàn t ,  I a  p1â_
tnen ie ,  1 | i ns ta l l a t i on  san i t a i ne ,  I r i ns ta l l a_
t i on  du  chau f fgse  cen t raL?  Ia  tuyau te r i e ,  e t
su r tou t  I a_pe t i t e  i ndus tn ie  du  Fen ,  sub i s_
sen t  une  récess ion  co rnespondan te .  

-pu i s

arn ive Ie  toun de l  t  indust r ie  des produi ts
f i n i s ,  des  m i -pnodu i t s ,  du  marché  

'  
du  coke ,

des  i ndus t r i es  de  tnané fonmat ion ,  O tune  pan_
t ie  des  i ndus tn ies  mécan ique  e t ' ch iÀ iqu . .
Pantout  le  sunpnoduct ion et  la  mévente 

=en_

tra lnent  des réduct ions impontantes de pnix
e t  une .  augmen t . r t i on  des  s tôcks .  Ce t te
recesston se cc. rmmunique b ientôt  aux ehanbcn_
nages ,  qu i  do i ven t  accno i tne  Ie  vo lume de
leu rs  s tocks  de  hou i l l e r  pu i s  de  bn ique t tes ,
et  cnf in  de minenai  de f " r l  dont  on i f ipàr" te
ne t temen t  mo ins  à  Ia  f i n  de  l _ rannée  lg i3  e t
au  débu t  de  l r année  1914 .  La  p " i s "unàà  du
synd ica t  du  cha rbon  qu i  p rodu i t ' p1us  àà - f "
mo i t i é  de  Ia  quan t i t é  t o ta te  de  i - rou i l l e .  de
coke  e t  de  bn ique t tes  év i t e  une  ba i sse  des
pr ix  de charbons au cours du second semes_
t re  1913 .  Le  synd ica t  do i t  néanmo ins  se
résoudre  à  ba i sèe r  l es .  p r i x  du  coke  pou r
hau ts - founneaux  à  pa r t i r  de  j anv ien  iS i ,+ .

Cer tes  La  pnoduc t i on  e t  l t écou lemen t  des
indus tn ies  ch im iques  e t  é lec tn iques ,  encone
assez  récen tes  du  res te ,  sau f  l es  rése rv . s
dé jà  f a i t es  ( c f .  c i - deséus  pp .210  sq . j
ne  semb len t  guène  a f f ec tés r - t an t  l es -beso ins
pa ra i ssen t  impon tc rn ts .  11  fau t  cependan t
consen t i r  de  nombneuses  réduc t i onô  de  p r i x .

L tacc ro i ssemen t  en  quan t i t é  e t  en  va leun  des
expon ta t i ons  l im i te  en  pan t i e  l es  conséquences
de  1a  ba i sse  i n tenvenue  sun  re  manché  in tén ieun .

Si  au couns du premien
se  pounsu i t  donc ,  avec
récess ion  pa r : t i e i l e ,  I e
marque  l ra rnÊ t  de  Ia
nous  ass i s tons  dès  j u in
un renvensement  complet

semes tne  L texDans ion
l r appa r i t i on  à tun .

second semestne
c ro i  ssance ,  pu i sque

ju i l l e t  1913  à
de l -a  conjonctune ;
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i l  y a alors indiscutablernent passage de la haute coû-
joncture à la dépression : rr l ,a haute conjoncture est
terminée. Elle l test depuis des mois déjà. Et rnain-
tensnt, vers la fin de lrannée, les chômeurs viennent
de nouveau rnassivement envahir les villestt (296).
La récession gagne rapidement tous les secteurs de
1réconomie et nous pouvons dire, sans doute possible,
que 1réconornie allemande connaftl à partir du mois
droctobre 1913 jusquren f6vr ier  1914,  une cr ise assez
sérieuse : I t i l  ne peut réellement y avoir aucun doute
eur le fait  qurune nouvelle crise cotnmença" en l9l3tr
(297\, La catastrophe éconornique peut cependant être
évitée grâce au développement de ltexportation et à la
bonne situation financière de la plupart des entrepri-
ses au lendemain de la période 

'de 
hairte conJoncture

en 1912. Ltarrêt brutal de lrexpansion et Ia dépres-
sion qui suit,  confirment les prévisions de Brezigar
(c f .  c i -dessus pp,13,  160) .  La s i tuat ion de la  f in
de lrannée 1913 laisse espérer trn instant que la crise
pourr2.it se terminer r2.pidement à la suite dtune
arnélioration sur Ie marché de certains secteurs,
rnais il faut déchanter bien vite : tron croyait, certes
vern la f in de ltânnée l913 avoir dépassé le point le
plus bas, ma.is ce n!était qutun bref sursaut qui de-
vait très vite céder la place au relâchernent de la
vie économiquert (298).

A part ir du rnois de février 1914, certains indices
indiquent une reprise encore insensible ; du rnoins
réussit-on à stopper la chirte des prix. On constate
parfois une légère reprise de certains rnarchés inté-
rieurg après leur passage à un niveau crit igue. 11
nous reste à voir maintenant si cette reprise Ee'coD-
firme durant les mois qui précèdent la première
guerre rnondiale.

296) Franld.urter Zeitung l913 op. cit  du 25. IZ.l9l3
297) KUCZYNSKI J. Die Bewegung der d. '!Àlirtschaft 

von 1800 bis
1946  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Z98l IUUSSIG E. Eisen -und Kohlenkonjunkturen seit l8?0 op. cit.

p .  l 5 l
p. 46
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ITT - LA REPRISE"

De févr ier à iui l le_t 1914

A- IL faut cependant préciser aussi tôt  repr ise par-
t ie l le ,  comme nous aurons  l roccas ion  de  Ie  cons-
ta te r  dans  1es  pages su ivantes"

La première reprise qui se manifeste en pleine
période récessive, quand tous les secteurs entrent
dans Ia phase de cr ise, est cel le du marché moné-
t a i r e  e n  s e p t e m b r e  L 9 1 3  ( c f .  c i - d e s s u s  p p " 1 2 J  s q . )

AméLiora t ion  par t ie lLe  dans  l r indus t r ie  du

bât iment en févr ier.

Lr i -ndustr ie du bât iment fut  une des premières à
souffr i r  de 1a récession, mais el1e se trouve aussi
1a premi-ère industr ie à enregistrer une améIiora-
t ion au cours de cette cr ise générale en févr ier 79742
r t11$ns  s t11  subs is te  une fo r te  compress ion  dans  l r in -
dustr ie du bât iment,  i l  y a cependant un sigrne
draméLiora t ion  sur  le  marché du  t rava i l "  (L ) r  s igna-
Ie-t-on pour la si tuat ion à Berl in et sa Province"
Le marché de La construction s I améli-ore nettement
en lVes tpha l ie  (Z) "  Cet te  amél io ra t ion  se  poursu i t
pJ-us act ivement encore en mars" Mais on ne peut
cependant guère parler drune reprise notable et
générale :  rr I .a dépression dans lr industr ie du bâ-
t iment ne veut certes pas dj-sparaftre j -c l  et  1à,
mais i l  sembl-e qut iL se prépare néanmoins une be1le
sa ison pour  J .a  cons t ruc t io r i  (3 ) "  Ces  prév is ions
concernent avant tout BerLin et sa Provinceo
Ai l - Ieurs ,  la  s i tua t ion  res te  p lu tô t  ca1me,  ma lgré
une amél iorat ion en avr i l  3 rr l ,a construct ion a
connu une certaine animation ce mois-ci, sans
être cependant uniforme dans toutes les régionsr ' (4)"

I  V o l k s w l r l i q h a f t l i c h e  C l q q 4 i k  1 Z ! ! ,  o p " c i t o r  c o c c o o o o o o c c c o  p "  1 3 8

2 ) Ï a f f i o o o o c o o o c o o o c c c c o . o o o o â o o o o o c o o o o o ô c o o o c o o o o o o p o 7 3

3 )  V o l k s w i r t s c h a f t l j - c h e  C h r o n i k  1 9 1 4 r  o p . c i t . r  c o o ô o o o o . o o o o c  p c  1 5 3

D  l d g m  o o o o . o o o o o c o o o  o c o o o o o o o o o o o o c c  o o  c o o o o c o o  o o o o  c c c c o o o c c  p "  1 4  I
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Mais au cours des mois suiva-nts,  1a construct ion
connaît  un nouveau ralent issement à Berl in,  tanCis
que Ia  s i tua t ion  semble  mei l leure  dans  sa  Prov ince :
I t  La si tuat ion calme de l-a grande construct ion
ber l ino ise  s  res t  ma in tenue en  ju in "  E l le  es t  me i l -
Ieure  en  Prov ince  t t  (5 ) .  Le  rappor t  sur  la  s i tua-
t ion  en  ju i l le t  mont re  à  que l  po in t  ce l le -c i  var ie ,
sa t is fa isan te  i c i r  peu ré jou i -ssante  a l l leurs  :
I t  Le  marché de  la  cons t ruc t ion  é ta i t  par t ie l lement
sa t is fa isan t ,  par t ie l lement  peu sa t i -s fa isan t  dans
t e s  d i f f é r e n t e s  p a r t i e s  d e  l t E m p i r e  ' t  ( 6 ) "  o n  s e
rend ainsi  compte que seules certaines régions pro-
f i tent de cette amél iorat ion et certains genres de
construct ions uniquement" Les régions quj-  comportent
un  in té rê t  s t ra tég ique év ident ,  ou  1es  v i l les  de
garnisons prof i tent en effet  de 1a décision du gou-

vernement impérial  draugmenter le cont ingent des

appe lés  par  su i te  des  c ra in tes  de  p lus  en  p lus  fo r tes
drune guerre européenne ou internat ionale" Le Parle-
ment vote donc 1 |  augmentat ion du nombre des appelés
e t  de  la  durée  du  serv ice  mi l i ta i re "  Ces  déc is ions
entraînent évidemment Ia construct ion drun nombre
i-mportant de casernes pour loger ce cont ingent sup-
plémentaire" 11 faut lemarquer que la construct ion
privée. de bât iments industr iels ou commerciau4 ne
sramél io re 'PÀ5de façon sens ib le  en t re  févr ie r  e t
ju i l le t  1 -91 ,4"  La  c ra in te  d 'une guer re  en t re  l -es
nat ions européennes décourage 1es personnes pr ivées
et  les  hommes dra f fa i res  d ten t reprendre  une cons-
truct ion dans un cl imat internat ional aussi  incer-
ta in ,  e t  ceLa,  ma lgré  la  s i tua t ion  in té ressante  du
marché monéta i re"  La  méf iance e t  1a  peur  de  l raven i r
cons t i tuent  donc  désormais  les  véq i tab les  f re ins
d 'une repr ise  rée I le  e t  sens ib ]e . / te  marché erLér ieur
de l t industr ie l récanique stamél iot 'e en rnars.

V o l k s w i r t s c h a f t l i c h e  C h E c n - L k - € 1 a l r  o P o c i t . ,  o o  o  o q  o  o  o  o o  o  o  o  c o  " "  
p " 4 5 3

i d e n  o o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o o a o ô o  o o ô o o s o o o o o o o c o "  p o 4 l l

s)
6 )
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À part i r  du mois de mars 7974, Ie marché extér ieur

de lr industr ie mécanique enregistre une légère

améliorat ion par sui te des commandes étrangères

aff luant en Al lemagne Q) Voir  graphique n" 54"

Le marché intér ieur,  en revanche, cont inue à sraf-

faibl i r  assez nettement au cours du mois de mars :
t 'Dans l f  industr ie mécani-que, Ia si tuat ion défavo-

rable sraccentue" Le stock de commandes des entre-

pr ises  fond tou jours  p lus  e t  1es  nouve l les  commandes

nrar r i ven t  que len tement  e t  à  des  pr ix  tou jours

moindres" Les acheteurs exploi- tent naturef lement 1e

p lus  poss ib le  Ia  s i tua t ion  e t  1es  pr ix  pour  les
produits en réserve sont baissés par sui te de 1 |  ap-

par i t ion  de  concur ren ts  de  p lus  en  p lus  nombreux" (8) "
La Volkswirtschaftlicbe--lçhIggtE note de son. côté rrque si

fa  ,  les  raPPor ts  dé favo-

rables sont certainement 1es plus nombreux" (9) o Dans

les  rappor ts  sur  I 'ac t i v i té  ae  t ' i ndus t r ie  mécan ique

en avr i l  et  en mai,  on constate une nette dominante

de f  insa t is fac t ion  (1O)  "  Les  rappor ts  se  poursu ivent

sur  Ie  même ton  jusqu 'en  ju j - l Ie t  3  t rDans la  cons t ruc t j .on

mécan ique Ia  s i tua t ion  nré ta i t  pas  sa t is fa isan te  dans

I f e n s e m b l e r r  ( 1 1 ) "  t u  @  P u b l i e  u n

rapport  conf irmant 1J èi tuat ion peu encourageante dans

l rensemble  :  t t les  en t repr ises  de  cons t ruc t ions  méca-

niques nrenregistrent que lentement de nouvel les

commandes e t  l fac t i v i té  commence à  ba isser "  on  se
p la in t  éga lement  des  pr ix  peu ren tab lesr t  (12) "  Le

lon de cet art ic le donne à penser que même Ia grosse

industr ie mécanique de Berl in ressent désormais Ies

e f fe ts  de  la  récess ion"  Notons  cependant  que le

marché e:: tér ieur redonne à cette industr ie une act iv i té

un peu plus soutenue que précédemment"

7 )  v o 1 - E g w i f t - s c h a f t l i q W ,  o p . c i t " ,  o o o o o o o o  o o  o  o o o c  p o  1 - 5 3

8 )  c o o o o o o o o o o o o o o  d u  3 0 ' 0 3 " 1 9 7 4

s l  f f i @ ,  o p " c i t " ,  c o o o o o o o o o o o c o o  p o  1 - 5 3

1 0 )  i d e m  o o o o o o o c o o c o o o o  o o o o o o o o o o c c o o o o o c o o o o o o c o o o  p p "  2 4 7 r  3 2 5

1 , 1 )  D e r  d e U t S c h e  O e k o n O q l S t  1 - 9 1 4 ,  O p . C i t . ,  o o o o o o o o o o o o o o o o o o o c  p o  5 4 8

t Z )  i t " ,  o o o o o o o o c e  o o o o c  d u  2 9 " 0 5 " 1 - 9 1 4
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l r rê t  de  Ia  récess ion  dans  J -a  pe t i te  indus t r ie  du  fe r .

En e f fe t ,  Ia  s i tua t ion  de  ce  sec teur  indus t r ie l  n tempi re

pasr  en t ie  févr ie r  e t  ju i l leL  191.4 ,  ma is  l rac t i v i té  de-

*u,rru réduite et peu rentable :  rr lJa pet i te industr ie du

fer travai l le p." lq,r .  partout avec une act iv i té réduite

dans les entreprises du fai t  que les commandes ne ren-

trent que lentement et dans une mesure insuff isantet

malgré 1e pr intemps" Les pr j-x sont partout compressés

fà  àù  fes  a r t i c les  ne  sont  pas  pro tégés  par  des  synd ica ts

ou des  convent ions ' r  ( i3 )  "  L t impress i -on  généra le  ne  d i f -

fère grurère à 1a f in du mois de juin :  rrDans 1a pet i te

indus t r ie  du  fe r  l rac t i v i té  res te  tou jours  peu homogène,

mais  peu sa t is fa isan te  en  généra l "  (14)  "

Reprise de Ia product ion de fonte brute à part i r  de mars"

Après la baisse importante de Ia product ion de la fonte

biute en janvier et févr ier 1914, 1a product ion remonte

progress ivement  à  par t i r  du  mois  de  mars  jusquren ju i l le t t

à I ' "*cept ion du moi-s de jui-n cependant (15) voir  gra-

phique n; 43" En somme la product ion reprend à part i r  de

àut=  tS f4  par  rappor t  aux  deux  mois  p récédents ,  ma is  ce t te

repr ise  ne  permet -p" "  d ra t te indre  le  n iveau de  la  pér iode

cor respondante  de  I rannée précédente"

B e r l i n e r  r a g q b l a t q - 1 Z 1 4 ,  o p o c i t " ,  o o c o o o o o o o  d u  3 0 " 0 3 " ! 9 1 - 4
r , ,  î o " 0 6 " 1 9 L 4

i d e m  o o e o o o o o o o o o o o o o o o o o  c o o o o  c o o o c o o o o o o o o  l ) u  e J

S û d w e s t d e u t q c h e  r i ' I i l b ' * ; _ c h a f t s z q i t r l n q , L 9 J - 4 r . o P o c i t " ,  o o ô o o o o o o o  p o  ! 3
t e  s r é l è v e  à  1 " 6 o 2 ' 8 9 6  t o n n e s

cont re  L ,445"67c l  lonnes  en  févr ie r "  E I Ie  res te  cependant  un  peu in -

fé r ieure  à  ce l le  de  mars  1 ,91-3 .  En avr i l ,  1a  produc t ion  s té l -ève  à

1 - . 5 3 4 . 4 2 9  t o n n e s ,  1 . 5 8 8 " 7 O 1  t o n n e s  e n  a v r i l  1 9 7 3 ;  e n  m a i ,  e l l e

s ré lève  à  1 .607"1 ,93  tonnes ,  ce  qu i  représente  Ia  p roduc t ion  men-

sue l Ie  la  p lus  impor tan te  depu is  Ie  début  de  l rannée"  E I le  es t

cependant  in fé r ieure  à  ce l le  de  mai  7913,  so i t  1 "643"069 tonnes"

E n  j u i n  e l l e  b a i s s e  à  n o u v e a u r  p u i s q u r e l l e  s r é 1 è v e  à  1 " 5 3 ! " 3 1 3  t o n n e s t

contre 1-"609"748 tonnes en 7gl3-.  En jui I let ,  el Ie reprend- légèrement

pàl rupport  à juin,  mais el le reste nettement infér ieure à cel le de

ju i l le t  1913"
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La produc t ion  res te  de  tou te  façon assez  i r régu1 ière  drun

mois  à  l rau t re ,  auss i  ne  peut -on  pas  v ra iment  par le r  d tune

reprise ferme"

En Rhénanie-Vi lestpha1ie 1a product ion remonte certest

mais  la  repr ise  para Î t  f rag i le  (16)  "

La product ion baisse assez sensiblement entre mars et
jui l let  L9t4 par rapport  aux mois corcespondants en

1,91 ,3  ( i7 )  dans  Ie  S ieger land e t  en  Hesse-Nassau"

En S i lés ie  la  repr ise  es t  p lus  fe rme e t  Ia  p roduc t ion

de fonte brute entte mars et ju i l let  1 '914 dépasse J'égè-

rement cel le de Ia période correspondante de l tannée 1-913
(18) 

"  La product ion moyenne du premier semestre 1'9L4
res,e cependant infér ieure à cel le clu second semestre 1913"

16)  Sûdwestdeutsche Wi r tschaf tsze- i -9g lg - !9 :1zL  oPoc i t " ,  oo  ooo o  oooo po  L3

En mars  19L4,  Ia  p roduc t ion  s té Iève  à  Too"ooo tonnesr -cont re
687"155 tonnes  en  mars  191.3 ,  E I Ie  augmente  encore  légèrement  en  mai ,

so i t  une produc t ion  de  7O9"244 tonnes ,  con t re  697"L77 tonnes  en  1913"

E n  a v r i l ,  e l l e  d é p a s s e  c e l l e  d u  m o i s  d ' a v r i l  1 9 1 3 ,  m a i s  l r i n v e r s e

se produit  au cours des deux moi-s suivants"

t 7 )  i d e m  o o o o o c o o o ê o o o o o o o ô o o o o o o ô o o o o o o o o o o o o o o o  o o c o o o o o o o  p o  1 - 3

En mars  191-4 ,  la  p roduc t ion  s té Iève  à  76"897 tonnes ,  con t re
69.53L tonnes  en  févr ie r "  E I Ie  n ta t te in t  cependant  pas  Ie  n iveau de

mars  !9L3,  Àu cours  des  mois  su ivants  e t  jusquten  ju i l le t  1a  pro-

duc t ion  ba isse  assez  ne t tement ,  pu isqu 'e I Ie  s té Iève  à  7L"35L tonnes

en avr i -1 ,  à  68 .905 tonnes  en  ju in  e t  à  65 .843 tonnes  en  ju i l le t "

D e  m a r s  à  j u i l l e t  1 9 7 4 ,  1 a  p r o d u c t i o n  s t é l è v e  à  3 5 5 " 8 8 8  t o n n e s ,

cont re  41 .3"674 tonnes  en  1913,  so i t  une ba isse  de  57"786 tonnes

o u  1 3  % "

1 8 )  i d g m  c o o o o o o o o o ô o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  o o o o o  o o o o o  p '  1 - 3
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La product ion reprend également en Al lemagne du Nord"(1[9)

E l le  se  main t ien t  dans  les  mêmes propor t ions  que les  / r r r
mois précédents en Al lemagne moyenne et baisse encore (éU,

Iégèrement en mars et avr i l  en Al lemagne du Sud" ElIe

refrend, cependant,  au cours des trois mois suivants (21) "
En Same,  Ia  p roduc t ion  f léch i t  jusquren mai r  remonte
ensu i te  jussr ren  ju i l le t  (22)  où  e I le  dépasse ce I le  des

huit  mois précédents'  En Lorraine, 1a product ion tcnd

e n c o r e  à  b a i s s e r  à  p a r t i r  d u  m o i s  d t a v r i l  ( 2 3 ) r  t a n d i s

qurel le remonte plutôt fermement à part i r  du nois de

mars au Luxembourg (24) 
"  Le niveau de la product lon

var ie  donc  drune rég i -on  à  l rau t re ,  sans  pouvo i r  amorcer

une reprise ferme.

Les mêmes variat ions en hausse ou en baisse se retrouvent

dans  Ia  p roduc t ion  des  d i f fé ren tes  sor tes  de  fon te"  La

product ion de fonte de moulage, par exemple, baisse dans

d t i m p o r t a n t e s  p r o p o r t i o n s  ( 2 5 ) .

1 9 )  S û d w e s t d e u t s c h e  W i r t s c h a f t s z e i t u n g  . 1 9 : 1 2 ! ,  o p " c i t . ,  o o o o o o c o o o o  p o  1 3

2 o ) G i l o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o â o ô o o o o o o c o c o o o o o o o c o c o o o o o o o o p o i 3

2 D  i d e m  o o o o o o o  o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o " o o o o  
p o  L 3

2 2 )  i d e m  o o o ô o o o o o o o o o o o o o 6 o o o o o o o o o o o o ô o o o o o o o c o o o o o o o o o o o o o o o o o  
p o  1 ' 3

La produc t ion  de  fon te  b ru te  s ,é iàve  à  fOe.788 tonnes  en  mai  191-4 t

c o n t r e  ! 1 - 7 " 6 8 4  t o g n e  s  e n  m a i  1 " 9 1 3 "  E I l e  s t é l è v e  à  t t S " 1 5 3  t o n n e s  e n

j u i l l e t o  t

2 3 )  i d e m  o o o o é ô o  o o o o  o o o  o  o o o o o o o o o o  o o o o  o o o o o o o  o o o ô o  o o o o  o o o o  o o o o o  o o  p o  1 3

2 4 )  i d e m  o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  
p o  1 - 3

2 5 )  i d e m  o o o o ê o o o c o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o o o o o o . " ' " ' "  p o  1 3

Oéc" i'U.r". ireî" 
- 

iU";; n;;il Mai i.ruin i.rrrif " :lutars à i lonnes 
it :  :  !  i  i  i . r r r i l _  i

: i  : : i
i !  .  . i  - .  . . .  i"  '  ' r  "  - i
r !  - i : :

305 .765 ig tz  "  ooo2 92 -4123c9 "  638:3 L1-853323 "77ï ! "555 "676 1973

-46.OOG2 6"OOCL29 "  OOOF63.000-63 "OOO:  
-233.597

r U d I l V o  : f  Ç - ' V o  : l - l q ! È  J 1 v À ! r

i r  ,  :  i  r  :  i  ; . luit" :  i
: :  ; ^ , ^  - ^ ;  :  :  I  :  I  i

.zeg.  sz+243"^74626e"278i2GG"78i28o.5og,248.5o8i259"8971 ,322"o79i  1914 i
i j : \ u : : i ' i : : i. . : : : : i :

+ o u -
=-15%

\  l { f /

@ soit  1e niveau le plus bas depuis mars 1911
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La produc t ion  de  fon te  Mar t in  e t  de  fon te  Sp iege l  (27)

e t  de  fon te  de  pudd lage (27)  ba isse  égarement '

La product ion de fonte BesselÛ€l se maint ient au mëme

niveau quren 1913 (28) ,  tand is  q r :e  ce l le  de  fon te
Thomais tend plutôt à augmenter (29) "

Légère reprise sur 1e marché de Ia fonte brute"

Si la repr ise de Ia product ion de fonte brute paraît

f rag i le  e t  peu conva incante ,  le  marché de  1récou lement
enregistre une amél iorat ion à peine plus sensible à
par t i r  de  mars  1974,  sans  que 1es  us ines  ne  re t rouvent
cependant  une ac t iv i té  sa t is fa isan te  :  r r l ,es  us ines  du
Siegerland se plaignent de plus en plus du manque de
t rava i l .  L récou lement  se  main t ien t  au  n iveau de  mars
jusquren mai  e t  les  s tocks  des  us ines  cont inuent  à

augmencer "

26) Sûdwestdeutsche !ùi l l tschaf tszeitqqq-!9:! ! ,  op"ci t  " ,  '  "  "  "  '  po 13

u e  m a r s  
"  ; " i r r e t ,  r "  p r o a u c t i o n  s ' é f è v e  à  t " o r 0 " 5 2 o  t o n n e s t

c o n t r e  1 - " 0 6 5 . 6 4 9  t o n n e s  e n  L 9 L 3 ,  s o i t  u n e  b a i s s e  d e  4 9 " 1 2 9  t o n n e s "

Au cours  des  c inq  dern ie rs  mo is  de  I rannée ' t91 '3 ,  1a  produc t ion  es t

nr .  l - femont  n lus  fo r te "r r v e v v r r l v i . v  r

2 7 )  i d e m  o c o o o  o o o o o o o ô o ô o o o o o  o o o o o  p o  1 ' 3

La produc t ion  de  fon te  de  pudd lage ba isse  en  mars  e t  en  avr i l t

reprend en  mai  e t  ba isse  une nouve l le  fo is  en  ju i l le t

2 8 )  i d e m  o o o o ô  o o o o o  " " o '  P "  1 3

2 9 )  i d e m  o o o ô o  o ô o o o  ô o o o o o o o o o é o o ô o ô o o o o o o o o o  p o  1 3

La produc t ion  s 'é lève  en  e f fe t ,  en t re  mars  e t  ju i l le t  191-4  à

5"772.648 tonnes ,  con t re  5 .1 -29"445 tonnes  en  191 '3 ,  so i t  une

augmentat ion de 43"2O3 tonnes"
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11 nres t  pas  poss lb le  d rév i te r  que les  s tocksr  en  par -

t icul ier dans les usines non mixtes (30) qui dépendent
essent iel lement de 1récouleçent,  augmenÈent toujours
p lus ,  d rau tnn t  p lus  que l rexpor ta t ion  dev ien t  de  p lus

en p lus  d i f f i c i - le "  (3L) "  Le  marché in té r ieur  res te
calme en mai" Lrexpédi- t ion de fonte brute f léchit  de
BrG % en ju in  par  rappor t  au  mois  p récédent "  Le  marché
intér ieur ne reprend donc qtre très lentement jusquren
juin, tandis que 1e marché extér ieur tend à baisser à

son tour après une reprise en mars et avr i l  :  t t l ,a de-

mande es t  assez  régu l iè re  e t  l  texpéa i t ion  au  cours  des

derniers mois correspondai- t  à environ 79 % de Ia quote-
par t "  L rexpéd i t ion  vers  1 ré t ranger  a  ba issé  que lque peuc

Les stocks des instal lat ions pour hauts fourneaux ont

augmenté" (32) 
"  t I  nous semble f inalement assez di f f i -

c i le  d radmet t re  une amél io ra t ion  rée lLe  de  ce  marché e t
pré férab le  d r ind iquer  un  ar rê t  de  Ia  récess ion  e t  un

léger redémarrage. La reprise ne parvient pas, en tout

cas ,  à  s ta f f i rn rer  v ra iment "

Cet te  Iégère  repr ise  nrempêche pas  une ba isse  des  pr ix "

La si tuat ion du marché amène Ie syndicat de J-a fonte à

concéder des réduct ions de pr ix pour toutes 1es var ié-
tés de fonte à Ia f in du mois de janvier et pour

30) Les usines rnixtes sont des usines qr: j -  disposent de Leurs propres

sources drapprovisionnement en houi l l -e et en coke"

S f )  ,  o p ' c i t ' ,  c o o o o o o o c o o c o o  d u  3 0 " 0 3 " 7 9 1 ' 4

3 2 )  i d e m  o  o  o  c  o  o  o  o  c  o  o  c  c  o  c  c  o  c  c  c  o  c  o  ô  c  o  o  c  o  o  e .  c  o  o  ê  c  o  o  c  o  o  o .  d l ' l  2 9  
" 0 6 . 7 9 7 4



33)  G lûckauf 4 0 4 4

Marks,/T "

Fonte  Sp iege l

ouaiité âé
Rhén"-! , Iestph "
Ëonte uàrËin
du Siegerland
- ' ; "r . 'onEe
BesseF9f

Ëô"1. â. *ott.g.
du Luxembourg

Décembre  1913 i  30

' - -  ! ,
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!

Janvier i  Jui l l -et  i  guiss. totale
1.91.4 i 1.914 i

3 Marks

cer ta ines  var ié tés  encore  en  ju i l le t  (33)  Vo i r
graphique n" 52"

L texpor ta t ion  de  fon te  b ru te  reprend en  mars  (34)  :
l1 ,a  demande é t rangère  es t  assez  impor tan te"  (35) "  E I le

baj-sse une nouvel- le fois en mai,  en même temps que

les pr ix :  r 'Les pr ix sont serrés sur Ie marché de
l r e x p o r t a t i o n r '  ( 3 6 ) "  U n e  l é g è r e  r e p r i s e  s r a m o r c e  e n
juin, sans vraiment animer Ie marché" A aucun moment

I texpor ta t ion  nra t te in t  1e  n iveau de  l rannée précé-

dente à 1a même période" Lr importat ion remonte cepen-

dant  e t  dépasse Ie  n iveau de  l tennée précédente  (37) "

En résumé,  la  s i tua t ion  de  la  p roduc t ion  e t  de  1récou-

lement paral t  moins bonne quren 1.91.3, à la même époquet
mej - l leure  tou te fo is  qu ten  janv ie r  e t  fév r ie r  19L4"

" " " "  p p "  2 3 Q ,  4 3 5 ,  5 9 9  e t  1 1 3 8

79

i 6 6

t - " '
:
:  o g - l o

3 Marks

7 2 - 7 3

8 1 - , 5 O

; ,_ ; ;

7 7  r 5 O

:4 ,so
8 1 , 5 O

5 Marks

,  79  25O
i '
:
| 60-62

. .  . ! .  .  . . , .  "

nouvel ler
ba i sse  l

.5 ' . -715o

7 4 1 5 O

6e 
lso

7 8 r O O

,  3 Marks
" |  " '

i

i  5  Marks

Fonte de
N o X

Fonte de

l {" Irr
Hémati te

moulage

moulage

75 r5C^

7C^r5?

79 r5O 3 r 5 Marks

34) Berl iner Jahrbuch fùr H a n d e l  u n d  I n d u s t r i e  7 9 1 3 ,  o p " c i t . ,  . o o  p " 5 3

E n  m a r s ,  l r e x p o r t a t i o n ffio tonnes contre 42"ooo tonrtes

en févr ier"
Gl i ickauf 1.9L4
i d e m  o o o c o o o o c o o o o c .  o  o  o  o  o  o  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  ô  c  o  o  o  o  p t 9 4 O

selon 1es chi f f res i -ndiqués par Ie Berl iner Jahrbuch f i . i r  Handel

u n d  I n d u s t r i e  1 9 7 3 ,  o p " é i t . ,  e o o o  o o o o  c  o  o  o o o  o  o c  o o  c o  o  o  o  o o  o o  o  o c  o  p o  5 2

3s)
36 )
37 )

o p o C i t t ,  .  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  c  c  o  o  o  ô  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  p t 5 5 8
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Reprise part i -eI Ie mais importante sur Ie marché du fer"

Le  s lmd ica t  de  l tac ie r  cnrcX is t rc  à  par t i r  du  mois  de
mars  un  redressement  spec tacu la i re  dans  l texpéd i t ion
des  pro f i lés  de  fe r  (38)  "  Vo i r  g raph ique n"  50"  Le
niveau de mars 7914 représente juste Ie double du
n iveau de  janv ie r "  Depu is  ju i l le t  1 ,912,  c f  es t  1 -a  p remiè-
re  fo is  que l texpéd i t ion  s 'é lève  à  ce  po in t "  11  règne
donc une animation inhabituel le sur Ie marché :  r tsur

1e  marché des  pro f i lés ,  con formément  à  la  sa ison,  Ia
demande s res t  in tens i f iée ,  de  sor te  que lesus ines  cont .

ac tue l lement  assez  b ien  occupéeso Sur  1e  marché ex-
té r ieur ,  on  ne  cons ta te  pas  encore  dran imat ion  jus -
q u t à  p r é s e n t r t  ( 3 9 ) "  L e s  e x p é d i t i o n s r  s a n s  a t t e i n d r e
Ie  n iveau record  du  mois  de  mars ,  res ten t  impor tan tes
au cours des mois suivants (4o) r  ce qui i -ndique une
reprise rée11e et durable :  t 'Le marché des prof i - lés
es t  sa t is fa isan t ,  même s  t i l  ne  cor respond pas  abso-
fument  à  ce  que l ron  a t tenda i t  pour  la  sa isonr r  (41) "
Une nouvel le baisse assez i-mportante intervient
néanmoins  en  ju i l le t  (4D "  Dans 1  fensemble  Ie  marché
des pro f i -1és  s taméI io re  assez  sens ib lement ,  sans  gue
1e syndicat puisse cependant se montrer totalement
sa t is fa i t  "

marché  des  pou t re l l es  s tamé l i o re  en  même temps  e t  de

même façon  que  ce lu i  des  p ro f i l és  (43 ) .
Le
I a

5 é ) Glûckauf 1914

3e)
4 0 )

4 1
4 2
+ 5

O p " c i t . ,  o o o o c o o o o o  o o o o c o o o o o o o ô o o o o o o o o  p o  1 - 3 4 9

Ltexpéd i t ion  des  pro f i lés  de  fe r  s té Iève  à  94 .430 tonnes  en  décembre
1"91"3 ,  \  1oo"799 tonnes  en  janv i -e r ,  à  133.869 tonnes  en  févr ie r  e t  à
2O1, "869 tonnes  en  marsc
Frank fur tq r  Zç i lg3g! ! , !3 , ,  op"c i t " ,  ooooooo oô  du  30"C3"L974

o o o o o o o ô o o  o o o o o o ô o o o o o o o o o o o o o o  p o  7 3 4 9

Les expéd i t ions  var ien t ,  en  e f fe t ,  en t re  179.OOO tonnes e t  19O"OOO
tonnes en t re  avr i l  e t  ju in "
f f q n l q f u r t e r  Z e i t u n q  1 9 1 4 ,  o p " c i t . ,  o o o o o o o o c  d u  2 9 " C - 6 " ! 9 7 4

o o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o c o o â o o o o o o o o o o o p o 1 3 4 9

i d e m  
" - o o o o o  

o o o o o o o o o â o o o o o o o o o o o o . o o o o c  p o  1 - 3 4 9
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AméLiorat ion du marché de Ia tôle f ine à part i r  du
mois d I  avr i . I"

Au cours du mois de mars on peut encore acheter Ia
tôIe f ine à bon marché, parce que Ia demande reste
peu importante, alors que la product ion dépasse
largement les besoins :  r tEgalement les tôl-es f ines
ont donné l ieu à des offres à bon marché" (44) 

"  Le mar-
ché sramél iore cependant en avr i l  et  le syndicat enre-
gistre une progression dans I técoulement" Contrairement
à  c e  q u r i l  a  f a 5 - t  e n  j a n v i e r  ( c f "  c i - d e s s u s o p p "  1 1 1  6 q )
1e syndicat ne se r isque pas cette fois-cl  à augmenter
1e  pr ix  de  la  tô le  dès  ces  premi -ers  s ignes  d tamél io ra-
t ion. 11 décide même de réduire Ie pr ix en début du
mois  d ravr i l  (45)  pour  encourager  1a  repr ise"  La  tô Ie
f ine se vend effect ivement mieux au cours des mois
su ivants  (46) "  Le  marché cont inue a ins i  à  s ran imer
e t  l rac t i v r té  reprend dans  Ies  en t repr ises ,  car ,
note-t-on en juin,  :  r t l ,e marché de la tôIe f ine
s taméI io rer '  (47) "  Ma lgré  ce t te  nouve l le  tendance,  le
syndicat juge préférable de procéder:  à une nouvel le
ba isse  du  pr ix  en  ju i l le t  (48)  "  Le  marché ae  la  tô te
f ine  sor t  donc  de  l ré ta t  Ae c r ise  à  par t i r  d tavr i l  1974"

44)
/ 4 Ê \

o o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o o e o o o o o o c o o  F o  5 5 9

i d e m  c o o o o o o o 6 o o o o o o  o o o o o o ê o o ô o o o o s o o c o o o ô o o o o o o o o o o o o o  p o  5 9 9

46)  G lûckauf  19L4,

tonne passe de 12o-1.22r5o Marks à t tZ-tZ1 Marks au
d I  avr i-1"

o p " c i t r ,  o  o  o  o  o  o  o  c o  o  o  o  o  o  o  o o  o  o o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  p o  9 4 O

I 'La tôIe f ine se vendait  mieux" La demande étai t  plus importante,
également pour les besoins à moyen termert

4 7 )  F r a n k f _ g r E e l  Z e i t u n q  1 9 1 - 4 ,  o p " c i t . ,  o o o o o o o o o c o o o  d u  2 9 " 0 6 " 7 9 1 ^ 4

48) q_Litçlqeqf _19.14, op"cit", h  ' l l ? R
o  o  o  0  o  o  o  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  c  o  o  c  o  c  o  o  o  l / c

Le pr ix passe aLors de 717-721 Marks,/T" à 1,15-720 Marks, soi t  Ie pr ix
le  p lus  bas  depu is  oc tobre  19 i2 .  Depu is  ce t te  da ter  1e  pr ix  ba isse
de 32  Marks /T .  au  to ta l ,  so i t  de  p lus  de  20  %"

9&ES-1911' op "c i t  "  ,

Le prj-x de la
début du mois
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Reprise progressive mais ferme du marché du feui l lard
à  par t i r  d tavr i l .

Le rnarché du feui l lard connaft  encore peu dranimation
en mars :  t r Ï ,e marché est resté calme pour le feui l lard"
1 1  f a u t  s a c r j - f i e r  l e s  p r i x  à  I t e x p o r t a t i o n r r ( 4 9 ) "  L a
reprise devient ef fect ive à part i r  du mois dfavr i- I .
Mo ins  spec tacu la i re ,  cer tesr  eue ce l1e  de  la  tô le  f ine t
cette reprise se fai t  ma1gr6 tout progressivement,
même sr i l  faut encore vendre à très bon marché à
1 fé t ranger  :  r r I .e  marché du  feu i l la rd  es t  encore  assez
favorable" Sur l -e marché extér ieur i l  faut vendre à
des pr ix peu rentables pour pouvoir  concurrencer les
o f f res  be lges t '  (5o) .  Cet te  fo is -c i -  encore ,  le  synd ica t
veut encourager cette reprise par une baisse des pr ix
au  début  du  mois  d tavr i l  (51) "  Les  commandes ren t ren t
à nouveau et,  en juin,  Ie syndicat dispose de suff isam-
ment de travai l  pour Ie prochain tr imestre :  rr l ,es usines
sont suff isamment occupées pour 1e tr imestre à venirr t
(52) "  Les  commandes a f f luen t  tou jours  e t  en  ju i l le t t
les comrnandes fermes suff isent à assurer du travaiL
pour les 4 ou 6 mois à venir"  Le marché du feui l lard
donne donc une sat isfact ion relat ive, même si  Le mar-
ché extér ieur ntest pas rentable à cette époque :  r t l ,es

commandes étrangères ne sont pas rentables /e1les avoi-
s inent  le  p r i -x  de  rev ien t ) r '  (53) "  Nous cons ta tons  donc
une repr ise ,  même s i  l tac t i v i té  des  us ines  ne  re jo in t
pas encore cel le de juin 1972 eL bien que les bénéf ices
nratteignent pas 1e niveau des périodes de demande
inteD6e "

49) Ql i ickauf 1914, O p o C f - t o t  o o o o o o o o o o o o o ô o o o o o o  o o o o o o o o o o o

5 0 )  i d e r n  o  c  o  c  o  o  o  o  o  o  o  c  o  o  o  o  ô  o  c  o  o  ê  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o

5  1  )  i  d e m  c  o  o  o  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  6  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  c  o  c  o  o  o  o  c  o  c  c

Le feu i l la rd  passe de  11715o- t22r50 marks , / t .  à  t tA- tZ t  marks
d é b u t  j u i l l e t  à  1 1 5 - 1 2 o ' m a r k s "

52)  G lûckauf  l -9L4, O p " C J - E c  I  c  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o o  c  o

5 3 )  i d g m  o o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o o o o o o c o c ô ô o o o o o o o c c o o o o o o

p "  5 5 9

po  94O

pc  599

e t

p . 1 1 8 0

p c  1 1 B o
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Marché irégu1ier,  mais en hausse à part i r  de mars,
pour  les  b r iquet tes  de  hou i l le "

La product j-on de br iquettes de houi- l le reprendr en
effet,  assez sensiblement entre mars et ju i1l-et  7974
(54)  Vo i r  g raph ique n"  35  -  car  e l le  dépasse Le  n i -veau
des cinq mois précédents et des mois correspondants
de I rannée précédente"  La  repr ise  n tes t  cependant  n i
générale ni  régul ière et var ie souvent dfun mois à
l r a u t r e ,  e n  b a i s s e  o u  e n  h a u s s e  ( 5 5 ) "  L a  t e n d a n c e
paraÎt  cependant indiscutablement à 1a hausse"

5 a )  g - f - g g i c - g g f - - 1 - 9 - 1 4 -  o p . c i t " ,  o o o o o o o o c o o ô o o o  o o o o o o o o o o " " " "  p p " 7 1 8  s Q "

La produc t ion  de  br iquet tes  de  hou i l le  s 'é Iève  pour  l rensemble  de

l f  Empi re  de  mars  à  5u i t te t  191.4  à  2"632"817 tonnes ,  con t re  2 .328"594

tonnes en  1913,  so i t  une augmenta t ion  de  304"223 tonnes"

5 5 )  i d e m  o o o e o o o ê ô o o o ô o o o o o c o o o o o c o c o o o  o o o o o o o o o o e o o o o o " o p p " T l S  s q "

En mars, la product ion de br iquettes de houi l le augmente pour l ren-

semble de l tEmpirermais cl iminue légèrement pour 1a région du ressort

de Sc" preussen par rapport  à févr ier et  par rapoort  à févr ier 191'3"

EIJ -e  p rogresse,  en  revanche,  dans  Ie  sec teur  de  Bres lau ,  où  e l Ie

s ' é 1 è v e  à  4 6 " 0 9 5  t o n n e s ,  c o n t r e  4 3 " 7 5 7  t o n n e s  e n  i 9 L 3  e t  5 1 " 2 6 6  t o n n e s

en févr ier 1191-4o Pour la région de Sc" Preussen Ia product ion srélève

à 443.31O tonnes,  con t re  457"962 tonnes  en  1913 eL  444"785 tonnes  en

févr ie r  tg t | .  pour  l rensemble  de  l fEmpi re  e l le  s ré lève  à  5O9"7O9 tonnes

contre 462"O74 tonnes en mars 1913 et 454,066 tonnes en févr iet  791'4,
grâce à la forte progression dans les autres régions al lemandes où

ia  p roduc t ion  passe de  3 .771-  tonnes  en  févr ie r  à  67"C-L4 tonnes  en  marso

En avr i l  1a  produc t ion  ba isse  de  nouveau"  E I le  s ré Iève ,  en  e f fe t ,  à

435.565 tonnes, contre 443"31,O tonnes en mars 1914 et 496"253 tonnes

en avr i l  1913 dans  Ia  rég ion  du  ressor t  de  Sc"  Preussen"  Pour  l tEmpi rq

e l le  s ré Iève  à  464.995 tonnes  cont re  501"286 tonnes  en  191,3  e t

5O9"7O9 tonnes  €r I  IT Iâ fs "

Une nouvel le hausse intervient en mai" Dans la région du ressort  de

SE.  p reussen la  p roduc t ion  sé lève  à  462.197 tonnes ,  con t re  446"473

tonnes en  1913 e t  436"565 tonnes  en  avr i l  1 .914"  Pour  l tEmpi re ,  e l le

s 'é Iève  à  555"997 tonnes ,  con t re  451- "087 tonnes  en  1913 e t  464"995

tonnes en avr i l  7914.

En ju i_n ,  e l le  ba isse ,  en  revanche dans  Ia  rég ion  du  ressor t  de

Se"  p reussen,  car  e l Ie  s té Iève  à  433"6L7 tonnes  cont re  484"693 tonnes

en 1913 eL  462"1-97  tonnes  en  maio  Pour  I rËmpi re  e1 le  res te  cependant

impor tan te ,  puJ-squre l le  dépasse ce l1e  dcs  moj -s  de  mars  e t  d ravr i l  e t

n ' à s t  l n f é r t â u r e  g u r à  c e 1 l e  d e  m a i "  E l l e  s t é l è v e ,  e n  e f f e t ,  à

526"394 tonnes ,  con t re  490"067 tonnes  en  1913"

En ju i l le t ,  la  hausse es t  généra le  e t  la  p roduc t ion  dépasse ce l le  de

tous  tes  n rà is  p récédents .  pour  l tensemble  de  l rEmpi re  e I le  s té lève

à 577.722 tonnes ,  con t re  524.740 tonnes  en  1-91-3  e t  526"394 tonnes  en

ju in  1914"
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Si Ia hausse de la product ion de br iquettes de houi l le
provient essent iel lement de l -raugmentat ion de certaines
régions, cel le des br iquettes de l igni te (voir  graphique
r ro  36)  concerne tous  les  bass ins  (56)  r  en  par t i cu l ie r
celui  de Bonn et de I la1le"

5 6 )  C l j l . k g f - i 9 _ f 4 ,  o p o c i t " ,  o o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  P P "  7 1 8  s

Pour  la  réq ion  du : :essor t  de  Sc"  Preussen 1a  produc t j -on  de  br iquet tes
d e  l i g n i t e  s r é 1 è v e ,  e n  m a r s  1 9 1 4 ,  à  1 " 5 6 4 " 7 5 3  t o n n e s ,  c o n t r e  1 . " 3 6 4 " 5 6 1
tonnes en mars 1,973, soi t  une augmentat ion de 2OO"i92 toruees"et contre
1 . "496"160 tonnes  en  févr ie r :  !91"4 ,  so i t  une augmenÈat ion  de  68"593
t o n n e s  P o u r  l r e n s e m b l e  d e  l f  E m p i r e ,  I a  p r o d u c t i o n  s t é I è v e  à  ' 1 " 9 0 2 " 7 9 9

tonnes, contre 1."627"3O4 tonnes en 191,3, so- ' : t  une augmentat ion cie
275"495 tonnes ,  e t  con t re  1"831.250 tonnes  en  févr ie r ,  so i t  une aug-
menta t ion  de  71"599 tonnes"

EI le  ba isse  cer tes  en  avr i l ,  ma is  e1 Ie  dépasse cependant  la  p roduc-

t ion de févr ier 1914 et d 'avr i l  191-3" ElIe gélève pour la région du
ressor . t  de  Sc"  Preussen à  1- "5L6"050 tonnes  cont re  7"493"367 tonnes
e n  L 9 1 3 o  p o u r  l r E m p i r e  e 1 1 e  s t é l è v e  à  1 " 8 4 6 . 6 7 9  t o n n e s o  c o n t r e
1"818"192 tonnes  en  1913"  Sr . , "  Preussen prend donc  une par t  impor tan te
à cette augmentat ion"

En mai,  la product ion augmente très nettement par rapport  à 191-3 et
assez sensiblement par rapport  au mois précédent,  soi t  une augmenta-
t ion  de  1 .77"6C,4 ' tonnes  par  rappor t  à  ma i  i913  e t  de  60"483 tonnes
par  rappor t  à  avr i l  L914 pour  S t . "  Preussen"  Pour  l tEmpi re ,  l raugmen-
ta t ion  s ré Iève  à  79"794 tonnes  par  rappor t  à  avr i l  1 .91 ' t  e t  à
216"468 tonnes  par  rappor t  à  ma i  1913"

ju in  1913 e t  a t te in tEn ju in ,  e1 le  dépasse la rgement  ce l le  de
presqlre 1e niveau du mois précédent"

IJn jui l let  enf in,  Ia product j-on fai t  un
l-  |  ensemble de I  t  Emni-re de 169 " 334 tonnes
e t  d e  t 6 4 " 8 5 4  t o n n e s  c e l I e  d e  j u i n  L 9 t 4 "

nouveau b' :nd, dépassant Pour
la  p roduc t ion  de  ju i l le t  1913
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Le marché Oe t 'écoulement évolue également dans de bonnes

cond j - t ions  à  par t i r  d ravr i l r  Par  rappor t  à  la  f in  de

lrannée 191-3 et au début de l rannée 1-914 pour Ie syndi-

ca t  du  charbon (Vo i r  g raph igue no  4L) "  C^r tes ,  1 récou-

lement nratteint  pas encore Ie niveau de 1a période

coruespondante  de  I rannée précédente ,  ma is  i I  dépasse

ce lu i  âu  premi -er  t r imest re  de  1a  nouve l le  année" (57)

La reprise de 1récoulement devient tout aussi  sensible

sur  Ie  marché de  1a  Ruhr  à  par t i r  du  mois  d ravr i l  :
r rContrairement au mois de mars, Ia demande de br iquettes

é ta i t  p lus  sens ibLe en  avr i l ,  de  te l1e  sor te  que les

fabriques de br iquettes disposaient de commandes en

quant i tés  su f f i san tesr t  (58)  
"  Sat is fa isan t  en  mai r  le

marché subit  cependant une 1égère bai-sse au cours du

mois  su ivant  :  r rPour  1es  br iquet tesr  on  nra  pas  pu

at te indre  le  n iveau drexpéd i t ion  journa l ie r  moyen du

moi_s précédent,  car Ia demande avait  légèrement bai-ssé

sur  Ie  marché des  br iquet tes t '  (59)  "  Nous cons ta tons t

néanmoins ,  une amél io ra t ion  sens ib le  dans  l rensemble"

Sur Ie marché extér ieur,  en revanche, la repr i-se ne se

mani fes te  pas  un i fo rmément "  En avr i1 ,  ju in  e t  ju i l le t

7914 (60) ,  l r impor ta t ion  de  br iquet tes  de  hou i l le  dé-

passe Iégèrement  ce l1e  de  novembre  1913,  janv ie r  e t

févr ie r  1 ,9L4t  tand is  quc  I rexpor ta t ion  progresse sen-

siblement,  soi t  de 1-75"343 tonnes par rapport  aux

t ro is  mo is  de  ré fé rence précédents .

Pour  1es  mêmes pér iodcs ,  1  r impor ta t ion  de  br iquet tes

de 1- igni te diminue de 12.OOO tonnes environ, tan"Ls
quc  I iexpor ta t ion  f léch i t  de  53"OoO tonnes env i ron"

I l  ne  peut  donc  s rag i r  que drune repr ise  par t ie l le

sur le marché extér ieur"

5 7 )  v o l k s r i  ,  o p " c i t " ,  c o o o o ô o o o o o o o o  p p " 6 6 8  s Q o

lement par rapport  à l -a quote-part

t "  ruprSsentà  que 77r2O%,  so i t  le  n iveau Ie  p lus  bas  depu is  11972

au moi f .s ,Le  pourcentage remonte  à  92r17 % en avr i l  e t  à  9or77  % en

mai .  11  f fécà i t  cupenà.n t  en  ju in ,  pu isqr . r r i l  tombe à  SZrBt  %"

5 8  )  G 1 t i C k a u f  , 1 - 9 1 4 ,  o p " è i t . ,  o  o  ô  ô  o  o  o  o  o  o  o  o  o  ô  o  o  c  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  p  
"  _ 7 ? 2

5 9 )  i d e m  o o o o o o o o o o o o o o o c o o o o ô o o o ô o o o o o o o o o c o o c o o o o o o o  
o o c  p o I 9 Y ë

60)  Nous ne  d isposons de  ch i f f res  p réc is  que sur  Ies  mois  d ravr i l t  de

j u i n  e t  d e  j u l l l e t "
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La product ion de houi- I le tend à baisser par rapport
aux  mois  p récédents"

On ne peut,  en effet ,  nier une baisse entre mars et
jui l let  79114 par rapport  aux cinq mois précédents
(Vo i r  g raph ique n"  33)  r  so i t  une ba isse  de  B29"oOo
tonnes env i ron  pour  l rensemble  de  I tEmpi re  (61)  :
rrAu cours du premier semestre 1'974, la produci ion
de houi l le subit  une diminut ion progressive et assez
modérée"  (62) "  La  produc t ion  dépasse néanmoins  ce l le
de la  pér iode cor respondante  de  l rannée précédente"
La baisse de la product i-on commencée en novembre 1'9L3
se poursu j - t  donc  jusquren ju in  L91,4 ,  à  I texcept ion  du
mois  de  janv ie r .

6 L )  G 1 û c E g U i - ! 9 : 1 - : ! ,  o p " c i - t o ,  o o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o  " " o o "  
p p c  7 1 8  s q

Dans la  réq ion  du  ressor t  de  Sc  "  Preussen,  1a  produc t i 'on  de  hou i l le
dépassc  un"*ur=  ce l1e  du  mois  p récédent  de  1  mi l - I ion  de  tonnes ,  ma is
res te  in fé r i -eure  de  55O"OOO tonnes à  ce l le  de  janv ie r  19L4"  Pour

l r E m p i r e ,  e 1 l e  s t é I è v e  à  ! 6 " 1 - 4 7 " 9 5 3  t o n n e s  e n  m a r s  1 9 1 4 r  c o n t r e
15"1,43"360 tonnes en févr ier,  soi- t  une augmentat- j .on de 1- mi l l ion de
tonnes, conme nous venons de l-e voi-r ,  et  contre 16"691,"822 tonnes en
janv ie r .  E l le  dépasse ce l le  de  mars  19 ' i3  de  734"575 tonnes ,  ce  qu i
mont re  I  â  n rogress ion  accompl ie  par  les  charbonnages,  ma lgré  les
ba isses  de  ces  dern ie rs  temPs"

La produc t ion  ba isse  beaucoup p lus  sens ib lement  en  avr i ] "  E l le  ba isse
r .n  na f { - i r .u ] - ie r  dans  les  sec teurs  de  Bres lau ,  C laus tha l r  Dor tmund e t
ç r r  t / q &

Bonn"  E I le  s té lève  à  1 -4"367"141,  tonnes ,  con t re  1 ,5"26 'L"449 tonnes  en

mars ,  c lans  la  rég ion  du  ressor t  de  Sc"  Preussen,  so i t  une ba isse  de
goo.ooo tonnes"  Pour  l rEmpi re ,  1a  produc t ion  s 'é lève  à  15"762"41"3
îonnes,  con t re  1 ,6"147"953 tonnes  e la  mars ,  so i t  une ba j -sse  de  1  mi l -
I ion de tonnes environo Cette baisse concerne tous les bassins à

l texcept ion  de  ce lu i  de  Ha11e"  Car  même le  bass in  de  Basse S i lés ie

est touché maintenant"

La  produc t ion  reprend en  mai .  E I1e  dépasse a lo rs  ce l le  du  mois  p récé-
r ten t -  ma is  non ce I le  du  mois  de  mars"  Le  sec teur  de  Dor tmundr  1e
p lus  impor tan t  de  l rEmpi re ,  en ' 'eg is t re  1a  repr ise  la  p lus  sens ib le"

Le mois de juin ne conf irme pas cette reprise, bien au contrairer cart
pour  Ia  ré ; ion  de  Se.  Preussenr la  ba isse  s té Iève  à  95o"Ooo tonnes
pur rupport  à juin 1913 et à 1 mi l l ion de tonnes par rapport  à mai

191,4"  Cres t  ta  p roduc t ion  Ia  p lus  basse depu is  le  début  de  1 'annéeo
La to ta l i té  de  Ia  ba isse  es t  suppor tée  par  ce t te  rég i -on ,  pu isque 1a

ba isse  pour  l rEmpi re  es t  légèrement  in fé r ieure  à  un  mi l l ion  de  tonoes"

Une nouvel le repr ise stômorce en jui11et,  puisque la product ion

sré lève  à  i6 "o39"762 tonnes  dans  Ia  rég ion  de  St :o  Preussen,  cont re

!4 .176"265 tonnes  en  ju in ,  so i t  une augrmenta t ion  de  1"B5O"OOO torures .
par rapport  à jui l let  L91,3, cela représente cependant une baisse de

278.519 tonnes"  Pour  l rensemble  de  l tEmpi re ,  l -a  p roduc t ion  s té lève
à 16  "562.393 tonnes ,  con t re  15"016"220 tonnes  en  ju - i -n r  so i t  une aug-
menta t ion  de  1"535.OOO tonnes.  E l le  cons t i tue  cependant  une ba isse  de

635.620 tonnes  par  rappor t  à  ju i l le t  191.3"
6ù ENGERAND F" - Le Fer sqq__une frontière - La politique métallurqjrg9e

A ê - l t E t a t  a t l e m a n d  o o o o o o o o o o o o o o o  o o o o o o  p o  1 ' 2 o
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A cette baisse de la product ' ion de la houi l t re cor-

respond, en revancher 'une amél iorat ion du marché de y'

1 r é c o u l e m e n t  ( 6 3 )  à  p a r t i r  d u  m o i - s  d r a v r i l "  ( V o i r

g raph ique n"  39)  "

I 'En avr i l  i l  y eut une 1-égère amél iorat ion qui se
main t in t  jusquten  ju j - I1e t  (64) "  A ins i ,  ma lgré  J -a
réduct ion de La product i-on, 1a si tuat ion du rnarché

de 1a  hou i l le  s ramél io re  p rogress ivement  à  par t i r

dfavr i l  1914, grâce à une plus grande animation du

marché de 1récoulernent,  comme le conf irme la si tua-
t ion du marché de la Ruhr"

S i  Ie  marché de  Ia  Ruhr  se  dé tér io re ,  en  e f fe t t
encore au cours du mois de mars :  I 'nouvel le dété-
r io ra t ion"  (65) r  i l  enreg is t re  un  rev i rement  comple t
de Ia tendancc en avr i l  :  ' r l ,a si tuat ion du marché
de Ia Ruhr présente une image un peru plus réjouis-
sante  en  avr i l "  (66)  

"  Toutes  les  sor tes  de  hou i l le
par t i c ipent  d ra l l leurs  à  ce t te  amél io ra t ion  du  mar -

ché,  1es  charbons  gras  e t  les  charbons  maigres"  La

hausse se poursuit  ensui- te rég'ul ièrement jusquren
j u i l l e t  "

La détér iorat ion intervenue dans le Bassin de Haute-

S i l6s ie  en  févr ie r  s  r in tens i f ie  ensu i te ,  tand is  que

Ie  Bass in  de  Basse S i lés ie  connaî t  à  son tour  une

récession à part i r  de mars 19L4"

I

6 3 )  v o l k s w i r t s  ,  o p " c i t " ,  o o o c o o c o c o "  P P "  8 3 6  s q "

Après un écoulement record du syndicat par rapport  à ta quote-par: t

au cours du prernier semestre 1913, 1récoulement baisse ensuite régu-

I iè rement  à  par t i r  c le  ju i l le to  Le  pourcentage s ré lève  a lo rs  à  98 t57  %"

En mars  tg14 LL  ne  représente  p lus  que 77147 % de la  quote-par t r  ce

qui correspond à une luotc-part  a.  i "633.357 tonnes et à un écoulement

de 5 .973"845 tonnes ,  
" f r i f f rL  

te  p lus  bas  depu is  Le  début  de  Lrannée

L91-3" A part i r  du mois dravr i l  1-g!4, le pourcentage de 1técoulement

par  rappàr t  à  Ia  quote-par t  remonte  assez  ne t tement ,  pu isqu ' i I  re -

p r é s " n t à  9 o r o 9  %  e n  a v r i l ,  9 0 , 5 L  %  e n  m a i ,  9 1 1 5 1 -  %  e n  j u i n  e t  8 7 1 9 2  %

en jui- l let ,  soi t  cependant encore à plus de dix pour cent du pourcen-

tage de  ju i l le t  1 '91-3"

6 4 )  F r a n k f u r t e r  h l i q - t s c h a f t S b e r i ç h t  L 9 i l r  o P o c i t o ,  o o o o o o ô o o o o o o c  p "  2 8 O

A S )  g J g g f a a u f  f g l + ,  o p . c i t . ,  o  o  c  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o o  o o  o  o o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  
"  

p "  5 5 9

6 6 )  V o l k s w i r t s c h - a f t l i c h e  C h r o n i k  - l 9 1 É ,  o p " c i t " ,  o c ô o o o o o o o o o o o o "  p "  2 6 5
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Le Bassin de Haute Si lésie poursuit  son expansion à
I a  f i n  d e  l t a n n é e  L 9 1 3  ( c f  .  c i - d e s s u s  p " 1 ) Z ) ,  a l o r s
même que 1es autres bassins commencent à éprouver des
dif f lcul tés, et  cela malgré 1a concurrence du charbon
anglais et du l igni te.  Mais un renversement de la si-
tuation se produit en février 1-91.4 : rrI,e marché du
charbon ne s rest pas déroulé dans des condit ions favo-
rables au cours de 1a nouvel le année. Lract iv i té de
lr industrS-e lourde, grand acheteur de la houi l ler a
encore baissé, de même gue 1a circulat i -on des marchan-
d ises  des  chemins  de  fe r  a l lemands ' r  (67)  

"  Le  marché
cont inue à f léchir  au cours des mois suivants '  i lLtac-

t iv i té l -aissait  à désirer,  parce que les besoins inté-
r ieure étaient encore falbles occr parce qrre les
consommateurs drAutr iche-Hongrie réduisirent au maximum
leurs achats par sui te de I t insécuri té pol i t ique et de
1a mauvaise si tuat ion économique o o o 11 fal lut  instau-
rer quelques jours chômés, parce que 1-récoulement
faisai t  défaut" (68) "  Nous avons également déjà signal-é
(c f .  c i -dessus  p"192 )  que Le  Bass in  de  Basse s i lés i 'e
ressent en dernier fes effets de la cr ise" CeIa t ient
surtout au fai t  que ce bassin nra pas non pLus part ic ipé

à l texpansion général-e intervenue fin 1'912 et début
tgL3 :  rr f l -  ne fut  pas donné au bassin de Basse Si lésie
de par t l c iper  à  l rexpans ion  généra le"  Le  marché de  1ré-

coul-ement étai t  encore moins réjouissantr '  (69) et cela
en part icul ier à part i r  de mars 7974"

Le marché extér ieur de Ia houi l le stamél iore progres-
sivement "

Après une diminut ion en janvier et févr ier !974,
l timportation de houille reprencl ensuite régruJ.ièrement
au cours des mois suivants.
Lrexportat ion de houi l1e remonte déjà à part i r  de
févr ier 1914. Au cours des mois suivants, el le dépasse
toujours ceLle des mois correspondants de Irannée
précédente (7o) 

"  Le marché ae 1a houi l le sort  donc
de Ia cr ise et sraméIj-ore progressivement (Voir

g raph ique n"  37)  "

La product j-on de l igni te f léchit  à part i r  de mars,
avril 19!4"

6 7 )  9 l ! l $ , ' ; $ J 4 â ;  
o p " C i t " 1  o o c o o . o c o o c o o c o o o o o o o o o o o o ' o o c o o ô ô o c

6 8 )  ,  o P o c 5 - t " ,  ô o o c o c o c . c o c o c c e

6 9 ) 9 l ! @ , o p o c i t " , c o c o o ô o c o o o c o o o o o c c o o o c o c c o o o o o o o . o .

7 | )  l d g m  ô o o c o e c c c  c . c  c o o o c c  o  c c  o o  o  o o o  c o  o c o o o  o o o  o o  c  o  o c c  c c o  c o  c c o  o c c

p .  59o
p"  496
p" 7542
p "  597sq .
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La product ion de l igni te,  en progression duri-rnt  toutc

lrannée 1913 et au début de l rannée 1974, tend cepan-

dant à régresser à part i -n de mars 1-9i4 (71')  Voir
g raph ique n"  33"  Cetèe  ba isse  assez  ta rd ive  de  Ia
product ion de l igni te est Ie seul t r ibut que ce sec-

l " r r r  poye à  la  s i tua t ion  de  c r ise ,  car r  i I  fau t  1e

soul igner,  1récoulement de I i -gni te se poursuit  nor-

malement sur tous les marchés.

L' importat ion de l igni te,  en diminut ion ent: :e novem-

fre fgtg et févr j-er 79L4, reprend à part i r  du mois

de mars et se maint ient à un niveeu certes infér i-eur

à  ce lu i  de  l rannée précédente ,  ma is  supér ieur t  en

revanche, à celui  de la f in de l rannée 1-913 et du

début  de  I rannée 1 .914 (72) (Vo i r  g raph i .que n"  38) "

La product j_on de houi l le et de f- igni te _tend ainsi  à

ba isser  en t re  mars  e t  ju i l le t  1 .91 ,4 ,  1 récouLement  re -

prend cependant de façon plus régul ière et dans des

cond i t ions  assez  sa t is fa isan tes  en  généra1,  à  par t i r

d u  m o i s  d r a v r i l "

Amél iorat ion soudaine du marché
cherni-ns de fer à Partir du mois

du
de

matérie* pour
mai  o

71) Gl i jckauf 1_91-4 ,̂ -  ^ i +
v y o u * v o t

' 7 1 ' 4  < â  -
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 0 o o 6 O O o O O  

y y o  
" Y "

En mars L91,4, la product i-on ce l igoi te dépasse cel le de mars 191'3 pour

I rensemble  dé  I tEmpi re ,  e l Ie  dépasse éga lement  ce I le  de  févr ie r  1914,

rnais se trouve en retrai t  pot tâpport  à janvier de la mêmc année' En

avri l ,  la product ion diminue de 5oo"ooo tonnes par rapport  au mois

précéâent.  EI le rcprend doucement en mai,  en part icul ier dans Ie sec-

teur  de  Bonn,  ma is ,  en  ju in ,  e l le  re tombe au n iveau du  mois  d ravr i l "

E I Ie  amorce  un  rcdressement  ne t  en  ju i l le t .  La  produc t ion  s té Iève

a lors  à  7"672"1 lG9 tonnes ,  con t rc  2"So8"542 tonnes  en  1-91-3  e t  7 "1-58"655

tonnes au cours du mois précécient :  Cfest la product ion Ia '  plus forte

depu is  le  mo is  r l c  fév r io i .  An  to ta l r  pour  l rensetnb le  de  l tEmpi re ,  la -

p roduc t ion  de  u-gn i te  en t re  mars  e t - ju i l le t  1 .974 s té Iève  à  36"979"336

tonnes, contre 3é.1.54.253 tonnes entre octobre 1913 eL févr ier 191-4,

ce  qu i  représente  une ba isse  de  1" !74"917 tonnes"

7 ù  i d e m  o  ê o  o  o o  o o  ô  o o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o  o o  o  o  o o  o  ê o o  o o ô o  o o  o  o  o  o  o  o o  o  o o  ô o  o  o o  
P P "  7 6 0  S q "
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11 faut,  en effet ,  at tendre Ie mois de mai pour

assister à une u*Sl iotot ion sensible de ce marché
(73)  Vo i r  g raPh ique no  50"

En résumé, nous constatons donc, au cours de cette

dern iè re  pÉr ioder  une amél io ra t ion ,  tégère  dans  l t in -

dustr ie Au trât iment,  assez importante, bien que moins

un i - fo rme,  dans  l rexpor ta t ion  des  produ i ts  de  l t indus-

tr ie mécanique, plus sensible dans Ia product ion et

dans 1récoulement de 1a fonte brute, également une

améLiora t ion  des  expéd i t ions  du  s lmd ica t  de  l rac ie r t

en  par t i cu l ie r  des  pro f i lés  de  fe r ,  du  matér ie l  pour

chemins de fer en mai,  de Ia tôIe f ine en mars et du

feu i l la rd  en  avr i l .  Les  charbonnagesr  en f in ,  enreg is -

t ren t  une repr ise  de  l récou lement  dès  le  mo is  d tavr i l

sur  Ia  p lupar t  des  marchés ,  me lgré  une légère  ba isse

de 1a product ion"

Mais  ces  amél io ra t ions ,  par fo is  spec tacu l -a i res  -c res t

le cas notamment du marché des prof i lés de fer- ,  ne

doivent pas nous cacher les nombreux points noi-rs qui

subs is ten t  jusqurau mois  de  ju i l le t r  donc  jusqufau

aétrut de Ia premi-ère guerre mondiale" 11 ne nous pa-

raît  pas impossible que lramél iorat ion du rnarché de

Ia fonte et drune part ie importante du marché du fer

soi t  due, en grande p.art ie du moins, à 1" préparat ion

de la guerrer eue tout le monde croi t  désormais im-

minente"  Nous nravons  cependant  pas  pu  vér i f ie r  ce t te

hypothèse, puisquron ne trouve pas trace des commandes

mi l i ta i res .  dans  les  rappor ts  économiq t res"

6 o o o o o o o o o  o o o o o o o o o o o o o c o o o o  p o  1 ' 3 4 9

Lfexpédit ion par le syndicat c le matér iel  pour chemins de fer cont inue

à  t r a i s s e r  j u s q u t e n  a v i i l  1 - 9 1 4 .  E l l e  s t é I è v e ,  e n  e f f e t ,  à  2 1 1 - ' 3 9 0

tonnes en  janv ie r  1 ,91 ,4 ,  à  206.325 tonnes  en  mars  e t  à  199"L39 tonnes

en avr i l ,  so i t  Ie  ch i f i re  Ie  p lus_bas depu is  septembre  19a2"  En mai t

I rexpéd. i i io . ,  r . *on te  b rusquement  à  231- "O72 tonnes"  En ju in t  e l1e

s té l tve  à  ZSO"293 tonnes ,  con f i rmant  de  ce  fa i t  Ia  repr ise"



- 242 -

B- I1  subs i s te  des  po in t s  no i r s

La s i tuat ion du

La product ion du
mans  e t  j u i l l e t
du mois de mars

marché du coke reste cn i t ique.

coke cont inue à baisser  ent re
19 I4  (74 ) ,  à  l t excep t i on

cependant  (vo i r :  graphique no 34 )  .

L técou lemen t  du  coke  pose  des  p rob lèmes  enco r ' e
b ien  p lus  sén ieux  j usc lu ren  j u i l l e t  comme Ie
montrènt  les ind icat ions fourn ies par  le

74 ) G1ûckauf 1914  op .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  PP .  7 ] -B  sQ .

En  mars ,  f a  pnoduc t i on  de  coke  s ' é1ève  à  2 ,692 ,752  t onnes ,
con t re  2 .730 .616  t onnes  en  1913 ,  dans  l a  nég ion  du  nesso r t
de  Sc .  P reussen  so i t  une  ba i sse  de  37 .864  t onnes .  La
pnoduc t i on  augmen te  de  l -92 .000  tonnes  pa r  nappon t  à  fév r i e r ,
ma is  ba i sse  de  30 .000  pa r  nappor t  à  j anv ie r .  Pou r  I t ensem-
b l c  de  l rEmp ine ,  l a  pnoduc t i on  s ré Iève  à  2 .727 .326  t onnes ,
ce  qu i  rep résen te  une  ba i sse  de  L7 .O24  tonnes  pa r  nappor t  à
mars  l -913 ,  ma is  une  augmen ta t ro t r  de  200 .000  tonnes  pan
nappor t  à  fév - i en .

Dans  l a  nég ion  de  Sc "  Pneussen  Ia  pnoduc t i on  s ré Iève  à
2 ,529 .487  t onnes  en  av r i l ,  so i t  une  ba i sse  de  160 .000
tonnes  pan  nappon t  à  mans .  Pour  l rEmp i re ,  f a  p roduc t i on
s ré lève  à  2 .57  6 .095  t onnes ,  so i t  une  ba i sse  de  150 .000
tonnes  pan  nappor t  à  mars .  En  ma i ,  I a  p roduc t i on  augmen-
te  à  l - a  fo i s  dans  Ia  nés ion  de  Sc .  Pneussen  e t  dans
L t e n s e m b l e  d e  I r E m o i n e . Pan nappont  au mois pnécédent
l  t augmen ta t i on  repnésen te  66 .000  t onnes .  En  j u i n ,  I a
pnoduc t i on  ba i sse  de  nouveau ,  de  32 .000  tonnes  pou r  l a
nég ion  du  nesso  n t  de  Sc .  P reussen  e t  de  40 .000  t onnes
pour  l tEmp i re r  pâp  rappor t  au  mo is  pnécéden t .  11  se
pnodu i t  une  t rès  l égè re  nep r i se  en  j u i l l e t ,  pu i sque  I ' aug -
nentat ion par  rappor t  au mois précédent  ne représente que
29 .000  t onnes .  Au  t o ta l ,  en tne  mars  e t  j u i l l e t  1914 ,
1a  pnoduc t i on  ba i sse  de  243 ,929  tonnes  pa r  rappor t  à
I  I  année 191-  3 .
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syndice. t  < i r r  charbon et  le  marché de la  Ruhn.

Les  pou rcen tages  d técou lemen t  de  coke  pa r  rap -
por t  à  la  quote-pant  par  Ie  syn<l icat  du charbon
f Iéch i ssen t  t rès  sé r ieusemen t  à  pa r t i r  de  mans
1914  j usqu f  en  j u i l l e t  ( 75 )  ( vo i r  g raph i c i ue
no  40 ) .  Le  pou rcen tage  du  mo is  d .e  j u in  ne  re -

! résent" - lÇ1L"  pag te .^-moi t ié  du poicentage d-e
fév r i e r  1911 ,  so i t  1A1 t94%.

Le marché de 1a Ruhn nrenregis t re aucune amél io-
nat ion de l -a  s i tua+ion en rTrans et  en avr i l  :
" L fécou lemen t  du  coke  ne  dépasse  ce lu i  du  mo is
précédent  que de façon ins ign i f iantc ,  les expé,-
d i t ionqpe coke pour  Ï rauts  fourneaux cont inuent
à  ba i sden  t t  ( 76 ) .  Aucun  changemen t  n t i n t env ien t
d ta i l l - eu r . s  au  cou rs  des  mo is  su i ' , ; an ts  :  f f  L rexcé -
Ci t ion de coke p,our  hauts fourneaux subi t  une
nouve l l e  ba i sse  en  j u i n "  ( 77 ) ,
Ce  sec teu r  se  tnouve  donc  tou jou rs  en  cn i se  à  1a
ve iL le  de  l -a  gue r re ,  cc t te  s i t ua t i on  se  p ro lon -
ge  < iepu is  av r i l  1913  e t  mon t re  à  que l  po in t  l - a
repr , ise du manché de l  t  industn ie du fer  panaî t
f rag i l e ,  consommat r i ce  p resque  e : l c l us i và  du
coke poun hauts fou.cneaux.

L rexpo r ta t i on  ne  se  pon te  pas  m ieux  que  l e  marché
in té r i eu r ,  ; , u i squ re l l - e  con t i nue  à  d im inue r  c1e  mo is
en  mo i s  ( 78 )  e t  con tn i bue  à  l t aggnava t i on  de  l a
s i t ua t i on  du  manché  du  coke  ( vo i r  gnaph ique  no  34 ) .

Le  pouncen tage  s ré Iève  encone  à  62 r40  o .o  e )n  fév r i . en .  I I
be  +  49155  eo  en  mars ,  ce  qu i  nepnésen te  une  ba i sse  de
env r ron  pan  rappon t  au  mo is -  pnécéden t .  I I  se  ma in t i en t
n i veau  en  avn i l  e t  descend  à  45169  eo1  en  ma i  e t  à  46
en  j u i n .

76) V_ç_l tswir tscnaft f icn . ! .  op.  c i t

7 7  )  i d e m .  .  a  .  a  o  .  .  .  . . .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  .  |  .  a  a  .  .  .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  a  .

7e)  G}ûckau f  191 r+O P .  C 1 t  r  .  .  .  |  .  .  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .

75)  Vo lksw i r t scha f t l - i che  Chnon ik  1914 ^ i + -
_ v , P a  V r  L  a  a  o  a  a  a  a  a  .

L texpon ta t i on  de  coke  s  t é Iève  à  4 l - 4 .4o7  t onnes  en
1914  con t re  465 .011  t onnes  en  f évn ien .  En  ma i  e l l e
à  384 .723  t onnes .

. . . .  pp .  668  se .

tom-
13 eo
àce

,2a  eo

.p265

.  P .413

. . . . . . .PP .  760  Sg .

mars
s I  é l -ève
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D i f f i cu l t és  pe rs i s tan tes  sun  l e  marché  du  m i -
nena i  de  fe r .

Le mine- , ' i  de fen a l lemand ne se vend oas sans
d i f f f i cu t té  à  pa r t i r  de  fév r i e r  1914  :  "Au  to -
t a1 ,  p l us  l e  t emps  passe ,  p l us  on  nessen t  l a
dé té r : i o ra t i on  du  manché"  (79 ) .  Ce  nappor t  su r
la  s i tuat ion du narché dans l -e  Siegenland mon-
t re que , tême Ia fa ib le  pnoduct ion a l lemande
nessen t  désc rma is  l es  e f fe t s  de  l -a  récess ion .
Le  manché  con t i nue  à  f l éch i r  j usqu ren  j u in  :
f ' Les  m inena is  de  fen  son t  un  peu  p lus  ca lmes
dans  l -e  S iegen land ' t  ( 80 )  .  Ce  fLéch issemen t
en t ra îne  à  l a  l onsue  une  ba i sse .  des  p r i x  du
r :n inena i  de  fe r .  Ce t te -c i  i n te rv ien t  en  j u i l -
l - e t  1914  e t  rep résen te  5  marks  Dar  10  tonnes .

L rexpéd i t i o r r  des  m i -pnodu i t s  con t i nue  à  ba i ssen .

Lt  impontat ion de minera i
à re-nrenC-e 1égènement .
pnès  à  ce l l e  de  l - t année
e t  j u in  ( vo i r  gnaph ique

Apnès une 1égère r 'epr ise en
des  m i -pnodu i t s  enneg is tne
na t i on r f  (  8 i )  r  cê  marché
ba i sse  (  82  )  au  cou rs
( vo i r  g r "aph ique  no  50 ) .

de fer  é t ranger  tend
El l -e  coruespond à peu

pnécédente entne mars
no  42 ) ,

mans :  r r  Le syndicat
une  cen ta ine  améI io -
sub i t  une  nouve l l e
des  mo is  su i van ts

Au  to ta l ,  en t re
tonnes ,  con tne  2
1914 ,  so i t  une
tonnes  au  cou rs
ba i sse  de  6  B7  . 11

mars  e t  j u i l l e t  1914 ,  l rEmp ine
.362 .478  t onnes  en t re  oc tob re

ba i sse  de  2 I5 .691  t onnes ,
de l -a  même pér ioc le en 1913
5  tonnes

expo r te  2 .146 ,787
,  F /

I  Y I J  C t  I C V T ] . E T

e t  con tne  2 ,83  3 .900
ce qui  représente une

79 )
B0 )
B I )

G1
]. CL

u c K a u r  I v l - +
em .  .  .  .  .  .  .  .

' i .l am
a a a a a a a a

^ r \  ^ - i +  q . q . A
U y a  \ j I L  a  a  a .  a  a  .  a  .  a  t  a .  a  a .  a . .  a  o .  a .  a  a  a  a  a  a  a  a  a  P a  J O ( )

.  |  .  .  .  .  .  .  r  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  r  |  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  a  .  .  .  a  a  p .  ï ï 8 0

a  a  a  .  .  a  a  .  a  a  a  .  .  a  .  .  .  o  a  .  .  a  a  .  a  a  a  a .  o  . .  a  .  a  a  a  a  a  a  a  D a  5 5 B

Mais ce nappont  préc ise auss i tô t  " ,  que Ia  consommat ion in ténieure
I ta  pas connu une augmentat ion impontante et  Ie  manché extér" ieur
é ta i t  éga lemen t  p lus  ca lme ,  ces  c ie rn ie rs  te rops '1 , (G lùckau f  I 9 I4 ,
cp .  c i t . ,  p .  558 ) .

82 )  i dem . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r . . o ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p . I 349

L rexpéd i t i on  d .e  m i -p rodu i t s  s réLève  à  I 53 . I 70  t onnes  en  mans  I 9 I4 ,
con tne  I 34 .48g  t onnes  en  f évn ie r .  E l I e  s té1ève  à  133 .B4 I  t onnes
en  av r i I ,  à  r 3 r . 378  t onnes  en  ma i  e t  à  130 .238  t onnes  en  j u i n r  c€
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qu i  nep résen te  pou r  ces  qua t re  mo is  une  expéd i t i on  de  548 .627
tonnes  con t re  56 r+ .05+  tonnes  pou r  Ia  même p6 : : i ode  en  I9 I3 ,  so i t
une  ba i sse  d .e  15  .42  7  tonnes  .

de+  me is  eu i van te  ( ve i r  g raph ique  no50) .
On peut  c l i re  que I  t  expéci i t ion des mi-pro<lu i ts
s tagne  dep r r i s  ce  l ongs  mo is  dé jà r  êD  fa i t  de -
pu i s  f év r i e r  I 9 I3 .  Le  n i veau  des  expéd i t i ons
es t ,  en  tou t  cas ,  t nès  en -c leçà  du  n i veau  de
l tannée  TgT2 .  La  c r i se  se  p ro longe  donc  j us -
qu r  en  j u i l l e t .

Aucune amél iorat ion nese mani feste sur l  Ie  mar-
ché c le  Ia  barne de fer .

La  s i t ua t i on  de  ce  marché  tend  p lu tô t  à  s tag -
anaver  en mars I9 I4 : "Sur  le  marché de la  barue
à"  fe r ,  i a  c lé té r i o ra t i on  de  1a  s i t ua t i on  es t
enco re  p lus  sens ib le .  La  p roduc t i on  des  us ines
a  ba i ssé  assez  f on temen t t ' ( 83 ) .  Apnès  une  amé l i o -
ra t i on  p resque  ins ign i f i an te  r  une  nouve l l e  ba i sse
in te rv iàn t  en  j u in  : " l a  t enue  du  marché  de  Ia
banre r le  fer  est  de nouveau p lus fa ib le .  La
marche .Jes af fa ines est  t rès mol le  et  ne concerne t
en  61éné ra1 r  eue  l es  beso ins  imméd ia t s "  (B+ ) .

Le marché extér ieur  ne se componte pas de façon
beaucoup  p lus  sa t i s fa i san te  : r rLe  marché  ex tén ieu r
es t  éga lemen t  t r ès  ca lme"  (  B7  ) .

La s i tuat ion t rès défavonabl -e c ie  ce marché obl i -
ge l -e  syndicat  à  rédui re les pnix  une nouvel le
îo i sn  1â  6  mars r  l e  3  av r i l  e t  1e  3  j u i l l e t  ( 85 ) .

vo in  g raph ique  no53 .  La  c r i se  se  p ro longe  donc
jusqu 'en  j u i } l e t ,  : aa1gné  une  1égè re  rep r i se .

O P .  C i t . t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t p
O P .  C a t . ,  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o o . . . . t . a p

B3)
B4 )
B5 )

D ie  Bank  I 9 I4 ,
m@IE,

? q ,ô

. I IBO
"6 . I 9 ï4F i f f i iFT f f ie i tung  I9 I4 r  op .  c i t . ,  . .  r . . . . . . . . . .du .?9

La  ba rne  de  fen  passe  a lons  de  9B- I00  manks / t .  à  97 -99  marks .
Une  nouve l l e  néduc t i on  i n te rv ien t  en  avn i l  ;  I e  pn i x  passe  a lons
de  97 -99  marks / t .  à  95 -98  rna rks ,  so i t  au  même n i veau  qu ren
oc tobne  I9 I3 .  Le  3  j u i l l e t  e r r f i n ,  ma lgné  une  tnès  l égè re  rep r i se
du  marché ,  l e  synd ica t  déc ide  une  nouve l l e  ba i sse .  Le  P l lT
de  l -a  tonne  pasêe  a lons  à  94 -97  marks .  En t r c  novembr :e  I9T2  e t
j u i l l e t  I 9 I 4 ;  I e  pn i x  passe  de  123 -126  à  94 -97  manks / t . ,  so i t
une  ba i sse  de  25%.
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Situation analogue sur le rnarché de la_g
- - -  -  - - - - - - - -  - - -  - - -  -  - - - F *

roese tô le

Ltactivité dans lee usines ee trouve de plus en plus réduite
à partir de mars 1914' et pourtant la production dépasse
toujours la dernande. Au fil des mois les réductions volon-
taires de la production se multipliÈr,Gnt et ce secteur reste
indiscutablement en crise jus quren juillet : rrl,e marché
de la grosse tôle est toujours mauvais tt  (86). Les prix

correspondent évidemment à la situation de ce marché (8?).

Situation à B:i-l"-g:lll::::-z:'-J:-T3-"-'3:é-9::-tyygyr

Le rnarché traverse à peu près les mêmes diff icultés
dtécoulement et de prix aussi peu rentables que les mar'
chés précédents. Depuis la disparition du syndicat, les
tuyaux se vendent à bas prix, sans gue le marché de
ltécoulement ne stanime trtoûrr8.utant (88). Le rapport
publié par gs@| sur la situation de ce marché en
mai vaut pour toute la période : rrl,e marché des
tuyaux est en général très ca1me. Les usines dépend::at
des nouvelles commandes et acceptent du travail à tous
les prix possibles ; souvent même, ils doivent vendre
à pertett (89).

Une partie importante du marché des 6i-produits et surtout
dee produits f inis resie donc en criee jusqulen jui l let 1914.
Les nombreuses réductions de prix concédées nraniment
guère !e marché de llécoulement.

86 )  F rank fu r t e r  Ze i t ung  I 9 I4 r  op .  c i t .  r , . . . . . . . . . . . . . . . . .  du  29 ,6 , l 9 l 4

g? ) ,9 l 9SL" r r ! _ !9 ]3_9p .  c i t .  r . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . .  PP .  435 t  598 ,  I  I 38
L;  t ; " " " .  tô I .  se vend encore I03- I05 marks / t .  à  la  f in  du mois de
janv ier .  Le 3 avr i l  Ie  pr ix  passe à 100-103 marks et  en ju i r le t  à
gg- lOZ marks.  Depuis  janv ier  I913,  le  pr ix  a  baissé de 33M/t .
soit de ?5 % environ.

8 8 )  i d e m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o . . . . . . . . . . . o . o . o . .  p p .  5 5 9 ,  9 4 0

8 9 )  I d e m . . . . . . . . . . . . . . .  Ç  r . . . . . . . . . . . . . t t . . . . . .  p p .  9 4 0
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Ll industr ie text i le reste également en cr ise
- - - - - -  - -

cette industrie éprouvera des difficultés irrportantes

jusquten Sui l let  (90).  A part  l r industr ie du jute qui sert

probablement à la fabrication de fournitures rnilitaires

d iverses ,  les  au t res  sec teurs  de  l l i ndus t r ie  tex t i le  ne

constatent en effet, généralement aucune arnél.ioration

dans l técoulernent de leurs produits.  Les commandes

et Ie travai l  restent ïares'  tandis que Ia matière pre-

rnière cotte toujours aussi cher.

!_._g*'_"_1é_iit1l"_i_u_'.:g3!il3_.-?_'_"__d_*É:i_o_"_9"_3-=-o-ei-.-"-"i::g::tt

Les émiss ions  e f fec tuées  au  cours  du :premier  sernes t re

LgI4  dépassent  cer tes  le  n iveau de  ce l les  du  prern ie r

sernes t re  l9 l3  (91 ; '  ce  qu i  ind ique dra i l leurs  ùne cer -

taine amél iorat ion du marché des capitaux, rnais cette

arnél iorat ion ,re correspond absolument pas à la si-

tuation particulièrernent bonne du rnarché monétaire.

La si tuat ion économique porte certainement unê respon-

sabi l i té rnajeure de ce manque dr intérêt.

9 o ) o p . c i t . , . . . . . . . . . . . . . . . p p 3 Z 5 , 4 7 7 , 5 l 5

9 I )  D e r  d e u t s C h e  O e k o n q r r r i p l l - I  9 l - 4 o p .  c i t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  p  4 7 5

Au coura  du  premier  sernes t re  1914,  les  Srn iss ions  a l le rnandes

s té Ièvent  à  1 .685,36  rn i l t ions  de  rnarks  au  cours  du  change cont re

1 . 5 8 0 , 5 1  r n i l l i o n s  a u  c o u r s  d u  p r e r n i e r  s e m e s t r e  1 9 1 3 .  L e  c o u r s

du change des  Érn iss ions  au  pro f i t  d rE ta ts  a l lemands ba isse  cer -

t e s d e g 5 m i l l i o n s d e m a r k s , e t l e s o b l i g a t i o n s i n d u s t r i e l l e s d e
l3  rn i l l i ons  de  marks ,  le  cours  du  change de  la  p lupar t  des  au t res

émiss ions  in té r ieurea  progresse,  en  revanche '  en  par t i cu l ie r

c e l u i d e s e m p r u n t s a u p r o f i t d e s c o r n r n u n e s g u i a u g m e n t e d e 9 0
rni l l ions de marks environ. Celui  des act ions bancaires augrnente

de l?0  rn i l l i ons  de  rnarks  e t  ce lu i  des  ac t ions  indus t r ie l les  de

Z5 rn i l l i ons  de  marks .  Le  cours  du  change des  Jmiss ions  au  Pro-

f i t  de l t ' t ranger se rnaint ient à peu près au niveau du prernier

s e m e s t r e  I 9 1 3 .  L e  c o u r s  d u  c h a n g e  d e s  é m i s s i o n s  t o t a l e s  s r i l è v e

à Z .  A?,6 ,93  n i l l i ,ons  de  rnarks  au  cours  du  prern ie r  semest re

I g l 4 ,  c o n t r e  1 . 9 2 1 , 3 5  r n i l l i o n s  d e  m a r k s  a u  c o u r s  d u  p r e m i e r

semest re  1913,  so i t  une augmenta t ion  de  99 ,58  mi l l ions  de

marks .
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L tamb iance  à  Ia  Bounse  de  Ben l i n  ne  s rame-
l iore guène ;  e l le  tend mêrpe p lutôt  à  se dé-
tér ionen,  car  eI Ie  est  in f luencée tantôt  pan
les nouvel ) .es menaçantes de la  s i tuat ion po-
l i t i que ,  t an tô t  pa r  I es  nouve l l es  tou t  auss i
pess i rn is tes sur .  Ia  s i tuat ion économique.  Les
commenta ines ne manquent  pas pour  constater
Ia  s i tuat ion '1e p lus en p lus mauvaise de La
Bourse  e t  l e  dés in ténessemen t  g rand issan t  des
mi l ieux bours iens (  92 )  .  Une 1égère animat ion
semb le  i n tenven i r  en  j u in ,  ma is  i l  f au t  dê -
chanter  napidement  au début  du mois de ju i l -
1e t  :  t tDa rce  cu rune  nouve l l e  ba i sse  de  l f  ac -
t i v i t é  à -  l a  Bounse  se ra i t  à  peu  de  choses
pnès  i den t i que  à  Ia  fe rme tune  r ' (  93  )  ,  e t
su r tou t  ap rès  l rassass ina t  c ie  Sana jevo  :
r rLa  Bounse  pnésen ta i t  l r aspec t  d tun  désanno i
e t  d rune  ag i t a t i on  comp le t s  "  ( 94 ) .

92 )  Den  deu t sche  Oekonomis t  1914  op .  c i t . . . . . o . . . . . . . . e r . .  p .  236
I tL rabsence  de  tou te  ac t i v i t é  s f  es t  ma in tenue  du ran t  I a
senn . l i ne ,  nouve l l es  dé favonab les  pnovenan t  de  I t i ndus t r i e t f

(en  mars I .  r rune  désa f fec t i on  généna le  ca rac té r i sa i t  ce t te
sema ine ' r  (  i dem p .  306  )  .

r rLa Bounse de Ber l in  peut  d i f f ic i lement  sor t in  du manasme
où  e I l e  se  t : : ouve  (avn i t )  (  i dem p .  318  )  .

t tLa Bounse tnavense actuel lement  une mauvaise pér iode et
p lus personne r re t ient  compte de la  s i tuat ion constamment
favo rab le  du  manché  moné ta ine r '  (ma i )  ( i dem p .  349 ) .

93 )  Den  deu t scheÉ  0ekonon i s l l - _ - . I ' 91 - , !  op .  c i t . r . . . . . . . . . . o r r . .  p .  477

9 4  )  i d g m .  t  .  a  |  |  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  |  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  o  .  .  .  .  .  .  O  .  .  .  .  .  . D .  6 1 3
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Cet te ambiance peu encounageante in f luence év idem-
ment  défavorablement  Ie  cours drune par t ie  impor"-
tan te  des  va leuns  co tées  en  Bounse  e t  nous  a l I ons
conr . ta ter  que Ia  p lupar t  de ces va leuns,  après une
hausse de quelques mois r  vont  de nouveau baissen
(voin graphic lues no 10 à 32 )  .

Les emprunts inpéniaux
na int iennent S,rourtant
de  févn ie r .  Ce r ta ines
se r  êû 1>ant icu l ier  à
graphiques no 10 â l -2)

e t  d rE ta t s  a l l emands  se
dans  l l ensemb le  au  n i veau

accusen t  cependan t  une  ba i s -
pan t i r  de  j u i n  ( 95 ) .  ( vo i n

95 )Bank -Anch i v  I 91 l+  I op "c i t . . . . . . . . . . .  PP .  1  e t  2 t  1914  Ï I  p .  I

Les  4  eo  d remprun ts  impén iaux ,  I es  4  eo  d renp run ts  de  i - rË ta t
de  P russe ,  I es  3  I / 2  o 'o  d remprun ts  conso f  i dés  de  Pnusse ,  l es
4 % d t  ernpnunts de l -  t  Etat  de Baden et  1es 3 I l  2  eo de rentes
amont issài . Ies c le  I tEtat  de Hambourg se maint iennent  dans
I tense rnb le  au  n i veau  c le  fév r : i e r  191+r  avec  en  généra1  une
ba i sse  en  j u i l l e t .

Les  3  L l  2  s '  d t  en tp run ts  impér iaux ,  co tées87  ,34  en  f  év r i e r

va len t  86 r33  en  mars .  E l f es  nemon ten t  ensu i t e  t nès  l égène -
men t  j usqu ren  ma i .  E l l es  f l éch i ssen t  une  nouveL le  f o i s
ensu i t e  e t  ne  va len t  que  86 r25  en  j u i l } e t .  E l l es  ba i ssen t
donc  1égèremen t .

Les 3 eo c l  t  emprunts i -npéniaux,  cotées7 B r  2 l -  en f  évr ier ,
van ien t  au  cou rs  des  no i s  su i van t s  en t re  77  rLB  e t  78 r35 .
E l . l es  ne  va len t  p l us  que  l 5 t7  3  en  j u i l l e t .

Les  3 I / 2  eo  c i t emprun t s  conso l i dés  c l e  Pnusse ,  co téesB7 r3B
en  f év r i e r r  Dê  vâ len t  que  86128  en  mars .  E I I es  se  ma in -
t i ennen t  ensu i t e  ; \  ce  n i veau  j usqu tun  j u i l l e t .

Les  3 I / 2  eo  de  ren tes  amor t i s sab l -es  de  I rE ta t  de  Hambou rg
cc tées  BBr72  en  f év r i e r ,  se  ma in t i ennen t  à  peu  p rès  à  ce
n i veau  j usqu ten  ma i .  E I I es  ba i ssen t  cependan t  à  81  t 57
en  j u i l l e t .
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Les  ob l i ga t i ons  banca i res  res ten t  en  généra1
assez  s tab les  ( vo i r  g raph iques  no  13  à  15 ) .
Cer ta ines  ba i ssen t  cependan t  f a ib lemen t  ve rs
Ia  f i n  du  semes t t ' e  ( 96 ) .  Aucune  d ren t re  e l l es
ne peut  pour tant  ra t t raper  le  n iveau de septem-
b re  1912 .  La  s i t ua t i on  moné ta i re  favo rab le
oermet  centa inement  à ces va leurs de se main-
ten i r " ,  ma is  l a  s i t ua t i on  économique  e t  po l i t i -
que  empêche  cependan t  une  nep r i se  sens ib le .

96 )  Bank -A rch i v  1914  I  op .  c i t .  € t r914  ï T  ^ n  ^ . i +
I  V y .  u I  L  a  a  a  t  .  .  .

€ t .  .  .  .  .  .  .

Les  ob l i ga t i ons  4  oo  de  Ia  Be r l i ne r  Hypo thekenbank ,  co tées
en  f évn ièn r  sê  ma in t i ennen t  j usqu ten  j u i n  au -dessus  de  92
en  res tan t  i n fé r i eu res  au  n i veau  de  févn ie r .

Les  ob l i ga t i ons  3  L /2  % de  l "a  ; i l t ême  banque ,  co tées  84 r50
fév r i e r  àépassen t  ensu i te  modénémen t  ce  n i veau  j usqu ren  j

Les  3  3 /4  %  de  I a  même  banque ,  co tées  87175  en  f évn ie r ,  se
s tab i l i sen t  ensu i te  à  87 r50  en  mars  e t  se  ma in t i ennen t  pa r  1a
su i t e  à  ce  n i veau .

Les  )  eo  de  Ia  Deu tschenHypo thekenbank  Ben l i n ,  co tées  g+ r I4  en
fév : r i e r ,  b .L i ssen t  à  93 r74 -  en  mars  e t  se  ma in t i ennen t  à  Peu  pnès
à  ce  n i veau  j usqu t t n  l u i l I e t .

Les3  3 /4  %  c1e  I a  même  banque ,  co tées  87192  en  f év r i e r r  sê  ma in -
t i ennen t  à  ce  n i veau  au  cou rs  des  mo is  su i van ts .

Les  3  L /2  e ,  de  l a  même banque ,  co tées  84135  en  fév r i en  nemon ten t
t rès  Iégè remen t  au  cou rs  des  mo is  su i van ts .  E l l es  b ; : i ssen t  ce -
pendan t  1égèremen t  en  j u in .

Les  4  eo  de  Ia  Hamburgen  Hypo thekenbank ,  co tées  94 rg8  en  fév r i e r
passen t  à  95 r00  en  mars  e t  Se  ma in t i ennen t -pa r  I a  su i t e  à  ce
n iveau .  E l l - es  f l éch i ssen t  modérémen t  en  j u i l l e t .

Les  3  L /2  so  de  I a  mêrne  banque ,  co tées  B5 r4B  en  f év r i e r ,  passen t
à  B5 r5O en  mars  e t  se  ma in f i ennen t  à  ce  n i veau  j usqu ren  j u i n .

E l l es  s tamenu i sen t  f a i b l emen t  en  j u i l l e t .

^ 1 \  h  /

Y y .

PP.  3 r4

92  ,  B  B
,  tout

ê t 1

u i l l - e t .

févnier

ba- i .ssent
84 ,33

Les  4  eod .e  l a  Rhe in i sche6Hypo thekenbank ,  co tées  94 r l -B  en
remon ten t  1égènemen t  au  couns  des  mo is  su i van ts .

Les  3  I / 2  e "  de  l a  même banc lue ,  co tées  85 r6C i : n  f 6v r i e r
p rog ress i vemen t  au  cou rs  des  mo is  su i van ts .  E l - I es  va le : r t
en  j u i I I c t .  '
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Les  ac t i ons  banca ines ,  à  i r excep ' t i on  des  ac t i ons
de Ia Hamburger  Hypothekenbank,  ba issent  toutes

en tne  févn ien  e t  i . t i f f . t  1914  ( vo i r  g raph iques  no

16  à  19 ) ,  ce r ta i i r es  dès  Ie  mo is  de  mars ,  I a  p fu -

pa r t  à  pàn t i r  d tav r i l -  ( 97 ) .  La  rep r i se  de  ces
àct ions l  in ter i :enue pour  centa ines dès septembre
ig fg ,  ma is  p lus  génêna lemen t  à  pan t i r  du  mo is  de

déce rnb re ,  t à  du r6  donc  Pas  t rès  l ong temps ,  d rau -
tan t  p lué  que  ce r ta ines  d ren t re  e l l es  ba i ssen t
assez  sens fb l emen t  ensu i t e  j usc l u ten  j u i l l e t .

97  )  Ban l< -A rch i v  19 tq r  op .  c i t .  e t  1914  r I  oP .  c i t . . . . . .  Pp .8  à  10
A

U a v. . .  . : . . . . . . .

u;;; .
b l D r .
BêNÏ ;

Mânk .

Hande l sges .
Ber l i në r
$:ipo-th t Bk:
Be r I .
Maklervere in
Commêiz und
D isc  .  Bk .
Dêutécrré Bk I
De u! s,ç!retl-yp.'.. ;i
Bk .  Ber l  .  , ,
Dj-sc .  Kolnm. l :

. ' :

fév r ie r  :  mars  ravr i l

:
150 r9B , r50 r iB_

:
163^63 ,

t r6 , '10  ; l , f  3 ,0 -p" ;

ro5?2r : ro4r7 -6 i

r t l : . 95  J -Lz rBT i
259r l l  .  :

,100 ,  r ,7  , . - 9 9 r 5 5 . .  i  :  5 . . . e p

. :
i' l  ̂ c  ( ' l :

+v.1...? ".-:
:

I U U T b C

246 ,05 ,

:
: r  t ,  o  1  ^
i * T 9 . r r V ,
:
:
j i  s"0 ,  t?
:
,  ' +uv . r  l 9 .

;107 11t .0 .
i 23B  r30

-  . 4 . . . 9 o

-I l" ?oi  14"6 ,34

j ..-108 ' 3-.+

I5"? ,3-0
179 r6B

; . -.
: I 5 I . 69

.1B7 r54 lB5 rB3

. . . . . . . t . . . . , . . .  .  .  : '

L 5  O,  6  9 '1 . -4 -6 .  r .9  4 . , . .14  4 ,  -3 . )
r 9 6 ; 4 3  1 9 6 , 7 1 i I
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Les  ob l i ga t i ons  banca ines  se  ma in t i ennen t  donc

; ; - sà ;a ; ; i ;  à  I ' i nve rse  des  ac t i ons  b ' rnca i res '

i ;  f ràrc} ,é  monéta i r "e sat is fa isant  e t  I f  . rbondance

de  I f a rgen t  nà  su f f i sen t  pas  à  s topper  Ia  ba i sse

àÀ*  ac t Ïons  banca i res .  Cec i  t end  à  mon t ren  que

i ; ;  à i f r i cu r tés  subs i s tÊn t  dans  de  nombreux  sec -

teu rs  i ndus t r i e l s  e t  I e  c l i n ra t  po l i t i que  i n f l u -

encà" taé favo rab lenen t  Le  cou rs  des  ac t i ons  ban -

ca i res .  E l Ie= - "à "e i=sen t  cependan t  p rys  ta10 i1

vement  à Ia  cr ise à, . t .  Ies obl igat ions bancaares '

s , r i t e

Dresdner
Bank

Essener
Cred i tan t .

Hambg.
H y p .  B k .

HOrrnovers crle::

: i

févr ie i  mars
. . . i  ' .  ' .

I

l 5B  '  20  r l 5B  r0 l -
i' i '
I

163 rB1  j r 6B r rB
' '  i

l BB r25

I  f  3 9 , 1 7  i I 3 6  ' 0 2

149 r53 . I 4B ,24  ,  l - 4+  , ' l 2
j

:
,  f  C , n  l r [r v v  t  '  '

. .  . - .  : .

134 ,14

B a i s s e  e n  e o

9 9 o

0r :

2 9 "

- L O e o

-  4 r 5  %
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Les  ac t i ons  c lu  sec teu r  des  i ndus t r i es  du  bâ -

t imen t  con t i n r ren t  à  ba i sse r  au  cou rs  du  p re -

m ien  semes tne  I914  (98 )  ( vo i r  g ra lph iques

no  20  à  29 ) .  Ces  ba i sses  son t  généna lemen t
impor tan tes ,  en  pa r ' t i cu l i e r .à  pa r t i r  dy , l ? i "

d tâv r i l ,  l o r sque  l es  cond i t i ons  a tmosPher :L -
ques  dev iennen t  f avo rab les .  0n  a t tend r  €D

et fet  une repr ise p lus ferme du marché de la

; ; ; ; i " ; ; t i on ,  ma i s ' l es  espc .ns  ne  se  réa l i sen t
pas .

Les  ac t i ons  de  I r i ndus tn i e  t ex t i l e ,  à . I r ex -
cept ion < le la  Bremen hJo} lkâmmenei  qu i  les-
t en t  assez  s tab les ,  f  l - éch i ssen t  t ou tes  (  99  )

dans des propor t ions impor tantes '

I  e t  1914  f I . . . . . . . . . . . . . '  pP '  14  à  24 e tpp .7à10
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Ce la  co rnespond  d ra i l l eu rs  à  l a  s i t ua t i on
tou jouns  cn i t i c l ue  de  l r i ndus t r i e  t ex t i l e .

Tou tes  l es  ac t i ons  de  l r i ndus tn i e  du  f e r ,
à  I t excep t i on  de  l a  Rhe in i schenWes t fâ l - i scheh
Indus t r i e  qu i  en reg i s tne  une  hausse  r  su -
b i ssen t  une  ba i sse  p lus  ou  mo ins  imoor tan -
t e  ( 1OO) .E l l es  se  s i t ue  en  movenne  àn t re
B  e t  28  eo ,

I00  )  Bank -Anch iv  I9 l -4  Ie t  I I
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La  ba i sse  es t  généra1 -emen t  assez  sens ib le  t  avec

"n  
f I éch i ssun ,u i l t  p lus  impor tan t  en .  j u i l l e t '  e t

" " f f a t .  
éga lemen t  l - a  s i t ua t i on  tou jou rs  assez

à" i i io"u , I .  t i inaustn ie du fer '  (v<. r i r  graphiques

no  20 -à  29 ) .

La  ba i sse  se  pou rsu i t  éga lemer r t  pou r . l es  ac t i ons

c i ;  i i i naus t r i à  mécan ique ,  à  r ' excep t i on  de

deux  so r t es  d tac t i ons  (101 ) .
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Le  f l éch i ssemen t ,  pa r fo i s  im i ro r tan t ,  ne f l è te
assez  f i dè l -emen t  1 .1  s i t ua t i on  de  ce t te  i ndus -
t r i e ,  i >u i squ r i l  se  man i fes te  u le  rep r i se  pa l -
t i e l i e ' à  p in t i r  de  mars  ou  av r i l  dans  cen ta ins
sec teuns ,  t and is  que  c l rau tnes  eon t i nuen t  à  con -
na î t re  de  sé r ieuses  c l i f f i cu l t és .

Les  ac t i ons  des  cha rbonnages ,  à  l r excep t i on
c les act ions c1u Concord ia Bergbau qui  mani -
fes ten t  u r re  : : ep r i se  assez  t im ic le ,  sub i ssen t
toutes une baiàse p lus ou moins impor t ; rn te
en tne  mans  e t  j u i l l e t  1914  (102 ) .
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Une 1égère  nep r i se  i n te rv ien t  pa r fo i s .en  j u in t

su i v i e  d tune  ba i sse  p l us  sens ib l e  en  j u i l l e t
( vo in  gnaph i c l ues  no  2O  a  29 ) .  Ce t t e  ba i sse
p ra t i qùemân t  

-généra1e  
e t  assez  impon ta t l t ,

pu isqr ie  le  pourcentage moyen s t  é l -ève à 13 t  7  eo

ànvi "ot  in tàrv ient  en fa i to  à un moment  où
Ia  s i t ua t i on  c lu  marché  s t . :mé I io re ,  à  l t excep -
t i on  tou te fo i s  du  marché  du  coke .  Nous  cons -
t ; r t / ons  a ins i  r i uê  I ' i nce r t i t ude  face  à  I rave -
n i r :  pe rs i s te .  Dans  l  t  ensemb le ,  l es  ac t i ons
des  cha rbonnages  ba i ssen t  c ionc  asgez  sens ib le -
men t  en t re  j anv ie r  1913  e t  j u i l l e t  19 f4

. . , , ' - ' . ' ' . ' ' , ' , ' ' ' , : ' '
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j u i n  '  j u i l l e t
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Les cours des act ions ch imictues nestent  net tement
mo ins  s tab les  ma in tenan t ,  pu i sque  seu les  1es  ac -
t ions de Concord ia Chemie ée mi in t iennent ,  tandis
que  l es  au tnes  ba i ssen t  en  moyenne  de  13  % (vo i r
g raph iques  no  20  à  29 )  ( 103 ) .  Ces  ba i sses  Deuven t
su rp rendne ,  ma is  i l  f au t  sou l i gnen  que  s i  I i  i n -
dust r ie  ch imique r  € f ,  dehons de centâ ins pnodui ts
écou le  assez  fac i l emen t  ses  p rodu i t s ,  e1 le  do i t
f a ine  de  nombneuses  concess iôns  su r  i es  Dr i x .

Les  ac t i ons  de  I t i ndus tn ie  é lec t r i oue  ba i ssen t
éga len , ;n t  (104 )  ( vo i r  gnaph iques  no -  20  à  Zg )
mais cet te  baisse reste càpenaant  moins fonte que
pour  l es  au t res  ac t i ons  i ndus tn ie lLes  ou  l _es
ac t i ons  banca ines .  Une  cons ta ta t i on  nous  fnappe ,
lo rsc lue  nous  obse rvons  l es  va leu rs  é tud iées  j uèqu t
l _ c l .

03 )  Bank -Anch i v  1914  f  e t  I I . op . c i t . . . . . . . pp .  14  à  24  e t  pp .  7  à  10
. i

rev r t -en;' ' '  '  '  ' ' ' :

i

mars:
:. . :

AvrLl . :  mal- j u i n  :  j u i l l e t
, - .. . - . , :

, 222173

:
:  évo lu t ion  en  eo

I7 eo

13 eo

H e y d e n  , t 2 6 6  r 7 I  t  2 6 1 1 2 0 ;  i' :

von:

OnCOI ldLa ; i

hemie

- . . .
a l - L w .
schene
eb.en

235 r95

a  a a  a  a  t  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a  a . .

:
i

223 r IO '22L r32

135 r55

. . . . . . . pp .  14  à  24  e t

' , 22r  
15L

. . . , . . , : a . . . . .

:]
::
i :

. tS0  r t t r
i : "  "

i :

, ? I 3  r 32

r  5 5

!

t 41 r3B

22?

lJnion
Dhem.

l.o":
t04  )
Ldem.  .

,207
I

, 74 B 9 o

pp .7à10

A V

245

t6B

r

I

t

.
l_

8

7

r : . i
|  ,  m â l  i- :  :

,  . . .  ! . .  . . . .  .  .  .

o !  :
i i

: i
: :

n i  I
d i  i: :

j  u in

2 5 8  1 2B i 234 r62
' '  ' ' a :  "  '

;
:
i

, tOSrS t



-  259 . .

En  e f fe t r s i  l es  emprun ts  d rE ta r t s  e t  l es  ob l i -
gations se maintiennenfl généralement atl t  nivea.u
dc f évrier, les autrr:s act- i-ons o à quelqu.es
except ions prèso baj -ssr :n t  une nouvel l -e  fo j -s
assez sensj-blernent" Une baj-sse pI ' . ls impcrtan:-
te  j -n terv ient  généra lement  en ju i l le t  "  f  l  faut
donc convenin .,  malgré la bonne tenue des
eint : run is  rSrEtatç ,  èes obl igat i -ons Ï :ancai res et
i l . es  o i -1 - iEa t l onc  

' i ndus t r i c l l eso  
a ins i  c j uc  nous

allonst/cf,senrer ,:naintcnant, eue la crise bour--
s iè rc  s r r J rs i - s te  e t  s0 in tens i f i e  en t : : e  f €v r i e r
n t  j u l l l e t  i 9L3  "

Prëc j -sons c lc+ su i te  que 1a tendance nocst  pe is
r:niferiac c.ans l-c:; variat ions Cu cours de;s obii-
gat.- ions inr-1ust.r- i-e11es " Les unÉ)s f léch-issen{; ,
, j  0 autr:çs se p.a.i-nt iennent au nive au de f évrier ' ,
cl.  !ër.t . t-L.trcg crif in monLent, i , îais ces mouverncrnts
en i l ; ]u .$se ou cn i ra issc restcnt  . i ,ns iEni f j^ants .
(105)  { r ro i r  E: :aphiques no 30 à 321
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-r,i:q;' r:e arn-é i ioration , ssr - : ? _Tcr9L.i *gg _. çr3ys I I

Le marché du t ravai l  s ramél . iore cer tcs pro-
gres"s lvement  l i  par t i r  du moj-s  de mars 19j .4
( IC6)  o  ma is  l oa rné l i o ra t i on  s .ê  fa i t  l cn te ;

ment" Le chômage restc t ionc assez impor^.
tan t "  Cc  n rcs t  qu 'au  r r i o i s  de  j u in  que  l c
pourcentage de chômcuns descend en-dr:ssous d.u
du n j -veau i i i :  ju in  ig : t  3  ( I0 '7)  "  (vo i r  gra, -
ph ique  no  56 )

La baisse dcs r t ,eet tes des chemins de fer
polrr les t.ransï]orts de marchandises se rraj-n-
t i en t  pa r  rappor t  â  l nannée  p récéCen te  (1 "08 )
( vo l r  g rah ' gue  no  55 )

.
fê r ' r i c r ,  inars  ,  av r i r  ma i  :  ju in  

'  
ju i l l c t  é r ,o lu t ion i

i  .  1 6
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l - 06 " )  Dc r , {eu tsche  Oekonorn i s t  l 914 op "  c i t "

i 07  ) idem"
Le pourcantagc
(.rn l. 9l- 3 "

Ce pou::centagc
de  j  u i -n  I  912  ,

s o € : 1 , 3 v e  à  2 r 5  I  e n  j u i n  L 9 L 4  I

1 0 0 ? ù 7

pp .  , i 55 ,  5 t5o  5 -18

p .5 I5
eontr r :  2  r7 A

clépasse ccpendant- encore largi:ment l_c niveau
so i t  L  , 7  B  seu lcmen t  "

'Û8 ) .91ËgLf,@ pp" g9g,r052 sr1}3,tlta

Par rappo: : t  aux mois corres i_\ondants âe l rannéc 1gl3,  la  ba isse
c ies  rece t t es  s !é l èvca  cn  r9 r4  à  3 t zg  cn  j a : : - , r i c ru  ; )  ? r03  cn  f é -
v r i e r ,  à  t oSB  r ) r r  âv r i l  r  é j  0 î 92  cn  ma io  à  0185  en  j u i n  c t . à  I r I 5
en  j u i l l e t "
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; ' rcus vcnons done dc constater un rnouvement de rc'-
'prise dans un certain nornlrre clr: secteurs a ên par-
t icu l ier  dans lcs secteurs dc la  fonte bruteo du
rnarché monêtaire 6vicleinment, dc }a production et
de 1nêcoul.errnent des l:r iquett-es , de 1o écoulement
de la houil le " Une part ie irnportante r: les char
bonna.Ees vo j - t  a ins i  sa s i tuat ion soarnéI iorer  ; i
par t i r  d 'ar r r j -1  L9I4;  Les e, .<pédi t ions du matêr ie i
pour chemins de f+r et cles profi lês dc fer augimen--
tent 6galement à part ir du mois d- o avr-i . l" De même
que le  marché dc la  tô lc  f ine et  de Ia  poutre l le ,

DFau t rcs  scc teu rs ,  t e l s  1? indus t r i e  mécan ique  c t
f  inc lust r ie  du bât inento cnregr is t rent  une amé1iora-
t ion t rès par t . i "e I Ic .  Lr industr ie  rnécanique obt icnt .
des con*randcs de 1o 6tranger, maris Ie nrarché in
Lërieur rcste ?:ouchê " T, r indus 'cr ic  du bât iment
rettrouve quelquc a-nina+-ion dans certaines régions
per suit-e dc l-a mise en chantier de nouvelles ca--
se rn , i s .

11  nuen  res te  pas  mo ins  que  b i -en  des  sec teu rs  nuen . -
regi sfrsn+ aucune *.mélioration " La stagnation rè-'
9n€r  s i  une nouvel - le  ba j -sse nr in tcr ' , r ient  pas "  Le
rna::ché du cc-rl<e ne se rt: lcive pâs i J:; ien au contraire "
Les bass ins hrru i l lers  dc Haut , :  c t  c lc :  Basse Si lés ie
connaissent  à  leur  tour  .Je sér ieuses d i f  f  icu l tés "
La barre c le  fer  e t  Ia  grosse tô le  snécoulent  tou*
jou rs  auss i  d i f f i c i l emon t .  L ' i n<J .us t r i e  t ex t i l e r  L lnê
par t ie  i le  l - ' indust r ic  rnécanique cf  Ce I ' ind ' . rs t r ie
cl.u bâtiment restent <-1ans une situation crit i-que.
Le narcl:: ' ,r  f- i-nancier c':ontinue â sr: dét( ir i6r ' ' ,rrîo après
une  169êrc  rep r i se  â  Ia  f i n  de  I ' annêe  1913  e t  au
débu t  de  l oannée  1914"  Le  n i veau  r ; l es  p r , ' . x  en f  i n ,
fa i t  en sor te que le  marehé reste peu in téressant .
et rental: le u mêm.e l-à où i1 retrouve quel-que anima*
t ion "

Ains i  ,  Ia  cr ise écononique paraî i  surnontéen de-
puis mars. On peut cependant se dema.nder si la
menace a. entièrernent disnaru ?
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Au cours de notre analyse dc la  s i tuat ion de 1o éco ' -
norn ie a l lernande entre janv icr  f  9 f  3  et  ju i l l i : t  191/ ;  r
nous avons eonstaté que Ia  rJ iv is ion en t ro is  phases
de 1r évolut ion éeonorrn-i-quc au cours de cett.e péri.oc1c
peut  cer tes s  o appl iquer  ,=;  1u évolut ion g lobalc  de
I o êcononie,- mais qu r e13-e apparaît souvent incxacte
dans l, : /détaiJ-s pour un certain nombre de secteurs

Certa ins secteurs noévoluent  en ef fe t  guère au cours
r l e  ces  19  r i r o i s ,  a ins i  l n indus t r i e  du  bâ t ' imen t .  Ce l l e -
c i  se t rouve en d i f  f  icu l te  i :  c lcpuis  1 'année précé:
dente. Ces cl i f  f  icu' l  tés s o a.ggraverrt cl o abcrcl tout
au  l ong  de  l oannêe  f9 f3o  pu i s  s !a t tênuen t  pa r t i e l -
lement  au cours du prcn icr  semestrc  l -914.  Le mar-
ché f inaneier: 6p:louvn êgerJ-encnt de sêrieus'., :s dif '"
f  i cu l t és  de1 :u i s  o rÈ -ob r r :  19 f  20  G t  ce la  j usgu 'en  j u i l - '
le t  f9 I4,  avec une légère a:n6l iorat ion entre sep*
tembr :e  1913  e t  f év r i e r  19140  o t  une  nouve l l c
aggravat ion cnsuj - tc"  Lo industr ie  text i le  t raverse
une  longue  c r i se  de  Lg Iz  à  L914o  ; i  des  re res  sec ' "
teurs pr 'ës.  Une par t i .e  i r : rpor tante de I ' indust r ie
du fer e:rtre eti  crise en fêr 'r: i-er ou mars r9f3 et
l e  r es te j usquNen  j u i l - I e t .  1914 "  De  son  cô té ,  l c
marché riu col<e sul: i 'c une crj-se irnportante tfe mai
I9 f3  à  j u i l l e t  I 9 I4 .  En  résu rnéa  nous  pouvons  d i *
re que 1o in i lust r i  c  du bât iment ,  l0  industr ie  text i lc  '
le  rnarc l ié  f i .nancier ,  la  pet i te  industr ie  d 'u  fero
I ' indust ràe d. i rs  rn i -produi ts  et  des produi ts  f  in is
connaissent  une cr iso sêr ie ' . rse de f in  1912 d6but
I 913 ,  à  j u i l l eÈ  r9 I4

Loindustr ie  de t ransforrnat ion et  l r incXustr ie  lour- '
cle dc mêrire c{ue les charbonnages o travcrsent une
pi - ' r iode de cr ise,  moins aîgue o ccr tes r  qur :  dans
les incustries précêdentcs o ent-re septembrc ou
octobre f  913 et  mars I9L4.  i ,Q : : rarchê mon'Sta i re ,
ent r6 en cr is ' . :  en octobre I9L2 t  ê f  sor t  en ju i t te t
sentembre XgI3 "
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Les indusitr ies chimiqrres et f l : lectr iques ne sont
que par t ie l lement  touchë:es par  la  cr iseo êt  sur-
tout  à  par t i r  Cu dern ier  t : : imestre l -913"  Seul
le l ignite y êchappe presque entièrement au cours
de cette périocle "

Toutes les industr ies souf f rent  cependant  p lus
ou inc ins for tement  de Ia  cr ise,  cer  e l les r j lo ivent
concécler de nori lbreuses y'réduations de prix, cer:
t a ines  d .e  I ' o rd re  de  25  I  "  Ce t te  c r i se  se  ce rac* '
Èér ise donc esse:nt ie l lement  par  la  surproc luct icno
la môvente, des prix peu ::eniablE:s eL une âi-rgri1en"-
tat" ion dangereuse des str>cks " L u expanFion presque
généra1e de l rcxpor tat ion év i te  cer ta inement  une
cr isc bcarrcoup p lus grave à 1u économie a l lernande.
Encore f  aut  - i l  pr*c iser  que ' l  

es expor tat ions en--
regis t rent  une cer ta ine baisse à par t i r  de janv ier
r9r4  "

I lous venons ri lc constater clans l-es pages précéden-"
tes que 1 oéconomie al leraande sort Bart iel lanent <1e
1a cr ise â par t i r  de mars 1SI .1 "  Cr : la  nous paraî t .
incontestable,  mai-s  soul ignons néanmoins cruoune
part. i-e i-mportani:e des sectcurs ineLustriel-s rr.:ste
en cr ise jusqu 'en ju i l le t  19I  r "  o  . - -1e nêrnc c i  ua i l leurs
que le rnarchÉ f inancj-er " Cel-a nous arnènil  â nous
poser  deux quest ionr .  La cr ise aura i t :e l Ie  î : tê
surmont ,Ée et  un i - r  expançion pai : t ie l le  aura i  t *  e l le
repr iso s i .  Ia  gur : r re  nuavai - t  pa i r  é tê déc i -ar6e ?
L0économi.e a l lemancle éta i t "  e l - le  prête â af f ronter
Ia g:r16r'r. 'e et s'y est-eIl ,e vraj-ment. prêparée? com.-
mc on Lra souvent  æ. f  f  i rm.é ?

ï1  n0es t  nas  ce r ta in  c ;ue  1 'expans ion  au ra i t  r e *
pr is  ,  s i  la  guerre n 'é ta i t  pas in tervenue.  l . tous
avons eonstaté,  ( ' )n  ef fc t ,  euoune par t ie  i - i lpor*
tante c, le 1e éconornio al lemande cst encorc {:n cri-
se cu en sér ieuse d. j . f f icu l .Lé cn ju i . l le t  191.3 et
eueun s i .gne dounc repr ise proch.r ine noappa. . ra l i
à .  luhor izon.  I 'e  marchê a l lenar iC reste en gé*
néral saturi, i  et la crsinte,: de 1u avenir pol i t iqutr
nnenco' . l rage nul lemcnt  ur ie  reFl r ise ef fect ive et
durable, d r autant plus c. iui) nous avons parf ois
remarqué un,.) nouvel- le baisse sur les marchzis qui
ont enregistré unc amf.: l ioration au eours cles
mois ;rrécédents " L,a répcirse â Ia prc:nière ques:
t ion reste donc problênat ique"
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Certa j -ns h is tor  j -ens pensent  que 1o; l l lemagne
esË en I9 f4 €conomic;uement  préparée à la
querreo d, iaut res af f  i rnent  le  conÈraj - re"

11 ne nous appart i-ent pas de Lrancher la
quest ion. ,

l fous avons cepen,lant constaté au cours de
ce t te  É tu t l e  quoen  ju i l l e t  19 f  4 ,  l a  s i t ua t i on
t fe  1 'écononie a l leme-nt ie  semble lo in  duêtre
k;r j , l-1ente. ï1 faut avouer cependant que
1o j .ndustr ie  s iCérurg j .que er t  une industr ie
nuissante, mêtne au rnoment où e1le connaÎt
des d i f f ieu l tés,  cc qui  nermet  de penser
quc 1 oÀl lemagne pouvai t  ô t re prôte sur  lc
p lan rn i l i ta i re  du noins "  6ru isque 1 'armement
r"r i- l i taire consornmc Cu Erosses quantités Ce
forr te  et  d  o ac ier  "
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"Â.li.ernagne - Er.rnCesrepirbli]:

Ve::ei ir deutscher Eisen une .$tahli-ndustri-e
R  f 3  I  no  l l t ,  no  : 2 j p  - ' t - 3S  à  I , i Z  i  San : r l ung  von
stenoclr. Ëeri chten rlcr sitzungen des l i iauptvorstandes
und ds i '  i la i :Dtv* ' : rsammtunr ]en 4es Vere ins (1g0g IgL4) .

0çigr g g r =- iilpr +g e ::.1

ï  .- Publicai: ions o-r--f i .ci ,el les
!i:lJ::ii:ij:::1'al'j'1?j];jj,l]:l.l}j]i|ii:ji]:,1:ijj:jjijji:.;':.jjiiljiij.j1:.i|,|i1)||,ij|ii\:i:i.i|.r':.j'|ïii

.1,,,:,,,,,,RlltpR,o,:T,x.F',,,,Ç",ç,#,l,lJ,]..Ê,i.f .F,F,
Deutsrh.crs Fl iandels-Ârehi v Zeit-scirrt f t
l'rlir iiandel und Gevrerbc. (Hera..rsEegel:ern

i r r  Reichsemi l  des rnnern )  f  g l2  e I3  r  14 "
2 r 'o1" par anndre)

?,,r,,,,,F",."ts-!"ifi ;*,"g:i+ç,9
Sl-atist isehes Jahrbuch f. ir  cras ,- leutsche

Re i ch  ( t 9 I2n  t 3o  14 ,  15 )  t  v c l _ .  pa r
année,  Les s tatest ier r€s fourn ics sont
généra1e.rncnL annue.t-Les, E.l1es ne per*
meLtent  pas de c{ :  fa i t  une analyse prê-
cis,- l  de l_a situation ëcononigue "

- ,Jahrbucli ftir tlationteironomie und
St.atlsÈik Dr" J" COI.t^eÂD

l03 ,  Band  I I L?  Fo lge  4 { } ,  Fand  l g l / l
i - I  "  T,3-na.  \9 t4
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ï I  -- Revues, annuaires

l"*EHê*Se

*'ou.rna]- C.as Fieonornistes -Revue men-

sue -11e d.e Ia Science ë,:onomisue et

cle la I l ' { :a.t i .st iqr"re (T,aris 19f 2, 1,913,

191  11 )  "
F.cvu.i:  des Oeux irrcni lr:s ". Faris (L9i.3,

r 914?  19 .1 .5 )  .

Enquêtr: sur La Production (tsurr:au

internaL: i -onal  . iu  Travai l  .  Par isu

T'{ancyo f- i trei;bourç, 1923 - '  Tonle i  * 6"

2, A.l lelraqntl
drl*+

I l j -e 13ank, t{onatsch:: i f t  f t ir :  Finanu und

Bank l ' r c sen ,  ( f 9 I "2 ,  . 1 . 913p  13 I11 )  .

Finanz.-i \r:chi-v Zeitschrif t .  f i i r  d.as

Gssant€r Finanzr.resen " lJrsg " von Dr "
Georg Schanz* Stut-tgarÈ r.rncl Berl in I91?

sq "

Bank-=i i rch iv  i ,9 IL l ,  i .9 I3, ,  1"914 ( t rè-c  im*

por tant )  "
Fina.nzw-' i-r: tschaft (rt- ie) deu-i.sche'.ror ur:d

nach c{err Kriege nach den i lauptergebni.ssei}

der  F,e i r :hsf i -nanz s tat isÈik"  l l inze lschr i f f ten

zçStat. isl: . i i< i ! .es dcutschen .Rei-ches no I4

Be;:I i-n l9i3 " Finanz urir l  Sank!.Iesen

1 .912  s .Z "

Deutsche (der)  Oe!<onomist ,  Ber l j -n ,  1912

sq" (T,:" Cl:.r ist ians.)

/, : :+-icles,, cbroni que rles marchés f lnan-'

cier- 's crt monétaires " Très imrror:tant

Four notre étuda"
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{;l-iickaiif " Belrq " und iltiÈtenmânnischc:

Ze i t sch r i f t  Essen  I 9 i - 2  sq "

Très inport.ant" Chronique des Lioi-r i1*

i è res  "

î,erli-n^er Jahrbuchr fiir Hande,l u. Ihdus-

t r i e

Berj"ch{: der Âeltesten der l taufmann-

scl iaft von i3erl- i .n ]-9L2,, .30"

I landel u" Ger",,rerbeo Zei!:schr: i . f t  f i i r

cj-s Vert,::etu.ng von liancl.el uncl Gevrerbe

gesetzl ishe l:erlrf*nen l iôrpersci:,af 'c,:n r

irn l ,uf;trag rSes deutsc: ' ierr Ï lanCelstags

(Dr "  Soet l :eer)  -1 .  SI  ?  e $?.

Jahrhuch der cleir.tschen liandeLsk-arflTner

und" sonstigen i:mtl ichen l{and.slsvertre.-.

t ungen  ,T ,e : i pzzg ,  l . 9 f 2o  130  14

Jahreslier. ichte des Cen'bralverban,; ls

deufsch.er  fn . , : tust r ic l ler  Ber l in  t !1 .2 r

L 913 u -l-,',J "

Jahresbericht der Ï{anclelsktmrner z\L

Be r l - . i n  l 9 I 3  " ' i 19 r4 )

Jahrcsbc-i::lcilt cler Hand.elsk.:"rnmer zu

Co . l : na r  f  9 i -3  - "  ( I 91 ,1 )

Jahreslcerichi: rlar llarrdel-skammer zu

Du isk ru . rE  19X3  -  ( f  914 )
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Jahresbericht cier Handelskammar f ' ,5r

cl ic i ireise Bssen o Mfi lheim-Ruhr und

Obr : rhausen  zu  Bsse r r  f  913 -  ( f  914 )

Jahresberieht, der Flandelskaramer ;, . : .

F ra .nh fu r t / 14 "  f  9 f  3 -  ( f  9 I t l )

,Tairresbericht . ler Handelskanrmcr za

Hamburg  I 9 I3 ' - ( f 9 I - i )

,Tahresber:icht der Handelskar.'Tner z\L

Ka r l s ruhe  u .  Baden  f 9 f3 : ( 19 f4 )

Jahresberi.cht der I ' Iandciskammer zv

. l l e t z  r 9 r3 *  ( i . 9 I 4 )

Jahresbericht der Flandelskarnmer zu

rnt t l lhqusen r9r3-  (  r  I14 )

Jahresbericht der lrandelskammer zrr

Saarbrf ick-en l9I2 sq"

Jahrcsbcricht der Ëiandelskanmer zu

S t rasshurg  I9 I2  $q

ilerichte r l ih:er Eandel und fndustrie

zusamrûengcstr: l l t  im Reichsant des

Inne rn  20  Band .  Be r l i n  1911 ,

1!{ i t tei lungen des ÏJandelsvertrags-

vere in s  Ber l in  I9J-2 sq.

Technik  und ' . . I i r tschaf t?  l4onâtschr i f t

d-cs Ve.relns

derr tscher  Ingenieureo Ber l in  f  9 f  2

sq.  Très i rnpor tant  pour  I ' indust r ie

du fer  e t  pour  le  marché f inancier"
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I I ï  -  P resse

Verwalturrgs-Be:: icht dcr Reichsbank

f t i r  das  Jah r  L9 I2  o  L3 ,  I . 1 "

Jahresbcr icht  der  Dresdner  Bank 1912

r9r3 ,  r9 t  i

Jal:resi:ericht cter Di-sconto-'Gesellschaf t,

1912 ,  1913 ,  r 9 r4

Gcschâf tsber icht  des VorsÈands der

Deu tschen  l Jank  f9 f2 r  se "

Banl< ft i : :  I iandel und fndustrie (Darm-

stËidten Bank)

Bcricht t iber

t  9J ,2 ,  1913 ,  I 9 r4

En Àllenegne :

Frankf  urËer  Zei t r :ng f  912 F I  I  I3  ,

I 9 I 4  (  L i bé ra le )
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